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PREFACE. 


L'hargé par M. le Ministre de l’instruction publique et des 
cultes, d’enseigner à la Bibliothèque impériale les éléments 
de la langue sanscrite, je compris, dès mon entrée en fonction, 
la nécessité d’une grammaire, conforme aux habitudes de 
l’enseignement universitaire. Jusqu’ici, il n’existe pas de 
grammaire sanscrite, rédigée en français, à l’exception de 
celle de Desgkanges qui, à cause de son volume, est dif- 
ficilement accessible et peu répandue. M’étant mis à l’oeuvre, 
et n’ayant pu vaincre les obstacles qui s’opposaient en France 
à la prompte publication de mon travail, j’ai été assez heu- 
reux pour trouver, parmi les éditeurs de renom en Allemagne, 
un homme aussi intelligent que bienveillant qui a bien voulu 
se charger de l’édition de cette grammaire. 

Ce travail est destiné aux commençants et calculé pour 
les besoins de ceux qui veulent apprendre ce qu’ils ne savent 
pas encore ; raison de plus, pour ne pas compliquer les dif- 
ficultés déjà grandes par une érudition qui peut être très- 
respectable en elle-même, mais qui décourage le commençant 
sous le poids de choses inusitées et indifférentes. J’ai voulu 
être aussi complet que possible, et je crois que, même parmi 
les anomalies, je n’ai pas omis les faits importants. J’ai 
cru que, dans l’intérêt de la philologie comparée, je ne 
devais pas négliger les principales formes de la langue vé- 
dique, et que, dans la conjugaison surtout, l'admission des 
formes antiques était indispensable pour montrer la con- 
formité des flexions grecques et sanscrites. On peut s’en 
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convaincre par l’arrangement nouveau que j’ai introduit dans 
l’exposition de la grammaire. 

J’ai abandonné l’enseignement de la déclinaison tel qu’on 
l’a présenté jusqu’ici, pour le remplacer par un autre, 
fondé sur des bases que je crois plus conforme à la vérité 
scientifique. J’ai cru devoir remanier également les règles 
euphoniques, en les divisant en trois grandes classes, qui 
comprennent les changements subis dans la flexion, dans la 
composition et dans la phrase, classes pour lesquelles je 
proposerais volontiers les noms de combinaison étymologique , 
synthétique et syntactique. J’aurais même mieux aimé, dans 
l’intérêt de la clarté, faire une innovation en renvoyant à 
la syntaxe les changements euphoniques que subissent les 
mots dans la phrase, si je n'avais pas craint de froisser 
les traditions, toujours plus autorisées que les novateurs 
n’en voudraient convenir: quoique, en réalité, ces change- 
ments appartiennent moins à la partie étymologique de la 
grammaire, qu’à la syntaxe que je compte faire suivre. Je 
demande pardon d’avoir introduit ou accepté des termes 
qui pourraient sembler insolites et mêmes barbares, tels 
que vriddhijier, gunifier, vi'iddkijication, cérébralisation, atone'- 
les idées manquaient d’une expression qu’il fallait créer. 

Mais si j’ai exposé, sous quelques points de vue, des 
idées nouvelles, je ne pourrai pas passer sous silence ceux 
de mes devanciers auxquels je suis spécialement redevable 
pour la grande majorité des données. Je ne parle pas ici 
des grammairiens indigènes qu’il faut consulter, ne fût- ce 
que pour le Contrôle des auteurs européens, mais surtout 
des travaux de MM. Bopp et Benfey. Je me plais à recon- 
, naître l’exposition, d’une lucidité encore sans égale, de la 
grammaire de M. Bopp et la richesse de la grammaire de 
M. Benfey. Ce dernier ouvrage est uu répertoire, dans le 
sens romain, ubi omnia reperiri possunt , et qui récompense 
largement, surtout pour le langage des Védas, le labeur cou- 
rageux que nécessite l’étude de cette oeuvre. C’est également 
au sujet des Védas que j’ai pu apprendre et employer beau- 
coup de ce qui contient le beau travail de M. Regnier sur 
le prdtiçdkhya du Rig-Véda. 
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Dans l’arrangement de la matière, j’ai suivi les tradi- 
tions de la philologie classique qui a pour elle les avantages 
d’une expérience séculaire. Je n’ai pas cru devoir adopter, 
pour une grammaire européenne, le système des grammai- 
riens hindous: ceux d’entre mes devanciers qui l’ont fait, 
ont, par cela même, considérablement nui à la clarté et à 
l’unité de leur exposition. Les oeuvres indiennes, quel que 
soit d’ailleurs leur incontestable mérite, s’adressent à un 
public pour lequel la langue sanscrite n’est pas une langue 
complètement étrangère, puisqu’elles sont rédigées dans 
l’idiome même qu’elles enseignent; mais appliquer le même 
système au public .européen, c’est pécher contre le sens 
pratique , indispensable à tout enseignement qu’on veut faire 
fructifier. 

Dans l’état actuel de la science qui s’occupe surtout 
des Védas, je n’ai pas cru devoir négliger la question de 
l’accent, intéressante à plus d’un titre. En réservant à la 
syntaxe l’exposition du changement de l’accent dans la phrase, 
je me suis borné à faire connaître les règles principales de 
l’accentuation dans la déclinaison et la conjugaison , et j’ai 
marqué de leur accent les formes transcrites, sans insister 
toujours sur les anomalies qu’on observe dans tel ou tel cas 
rare. Je me suis refusé de m’étendre sur la nature même 
de l’accent sanscrit dont on connaît les règles par les tra- 
vaux de MM. Bœthlpîgk et Bopp. M. Benlœw a proposé 
comme principe de l’accentuation celui du dernier détermi- 
nant , principe acceptable, si l’on le considère comme point 
de départ, modifié par les applications plus recentes. 

Pour obtempérer à une remarque, réitérée souvent et de 
toute part, à savoir que l’étude du sanscrit en France était 
fréquemment, dès le début, entravée par la difficulté de ia 
lecture, j’ai toujours accompagné les mots sanscrits d’une 
transcription, presqu’en tout point conforme aux meilleurs 
systèmes adoptés jusqu’ici. Les exceptions et les points 
moins essentiels ont été exprimés en lettres latines seule- 
ment, de sorte que le commençant devra toujours étudier 
de préférence les paragraphes où se trouvent des caractères 
sanscrits. 
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Malgré les soins de l’imprimerie, il a été impossible d’é- 
viter toutes les erreurs typographiques à cause de l’éloigne- 
ment où l’auteur se trouve de l’endroit de la publication. 
Quelques fautes ont échappé à la révision minutieuse de 
l’auteur, surtout dans les premières feuilles du livre; le 
lecteur voudra bien excuser ces inconvénients, peu nombreux 
du reste, mais que le système de la transcription accentuée 
rend presqu’inévitables. 

Comme toute oeuvre humaine, celle que j’offre aujourd’hui, 
aura ses défauts que je serai toujours heureux de pouvoir 
faire disparaître, pourvu que la critique soit exercée avec 
l’urbanité du véritable savant qui couronne sa science par 
son équité. 


JULES OPPERT. 
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PRÉFACE DE LA SECONDE ÉDITION. 


L accueil bienveillant que la Grammaire Sanscrite a 
trouvé en France et à l’étranger, a rendu nécessaire une 
seconde édition que nous sommes heureux de pouvoir au- 
jourd’hui offrir au public. Les critiques dont notre oeuvre 
a été l’objet, ont été prises en sérieuse considération, et 
je n’hésite pas à leur attribuer une large part dans les 
modifications que la présente édition pourra faire valoir à 
son avantage. 

J’ai surtout remanié le chapitre des euphonies, et j’ai 
partout où j’ai pu introduit les améliorations nécessaires. 
Parmi les modifications générales, je ne cite que le change- 
ment adopté pour la transcription du que j’ai exprimé 
dans la seconde édition, par c, au lieu du c que j’avais 
maintenu dans la première d’après l’exeinple d’un grand 
nombre d’érudits. Mais il m’a paru que cette transcription 
offrait des inconvénients sérieux que ne compensait pas son 
apparente simplicité. En général, notre manière d’exprimer 
par des lettres romaines les caractères sanscrits, se rap- 
proche dans les cas essentiels des principes que M. Lepsiüs 
a établis dans son excellent ouvrage sur V alphabet modèle , 
quoique je n’aie pu me résoudre encore à employer pour 
le TT (ç)y la transcription de ». L’expression du ù par s 
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est sans doute préférable au point de vue de la transcription 
générale, mais celle de sh est tellement répandue que, 
malgré sa physiognomie britannique, je l’ai encore con- 
servée. 

En présentant au public savant cette seconde édition, 
je lui demande pour elle l’indulgence qui a accueilli sa 
devancière. 

Paris, Septembre 1863. 


JULES OPPERT. 
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LIVRE PREMIER. 


INTRODUCTION. 


CHAPITRE PREMIER. 


I. ÉCRITURE ET LECTURE. 

1. On appelle Sanscrit la langue sacrée de l’Inde ancienne. 
Ce nom ( sanskrta ) veut dire parfait. 

2. La langue sanscrite fait partie de la grande famille des 
idiomes indo-européens ou ariens. Elle est étrangère, quant à 
l’origine, aux langues aborigènes de l’Inde que nous désignons 
par le nom de langues dravidiennes et parmi lesquelles il faut 
compter le tamoul, le telinga, le kamataka, le singhalais et d’autres. 

3. Le sanscrit se rattache étroitement aux langues de la Perse, 
aux idiomes éteints de la Phrygie, à une grande partie des lan- 
gues du Caucase, au grec et au latin, aux langues germaniques, 
slaves, baltiques et celtiques. H a conservé avec une grande 
fidélité les formes antiques de la mère commune 1 de tous ces 
groupes linguistiques: il est indispensable aux recherches de la 
philologie comparée des langues indo-européennes. 

4. Nous connaissons l’idiome sacré de l’Inde sous deux formes, 
l’une plus antique, l’autre plus moderne, formes que l’on a, à 
tort, appelées dialectes. La première est la langue dans laquelle 
sont rédigés les Védas, l’autre est l’idiome de la grande majorité 

1 Nous proposons de désigner cette langue antique par le nom de 
l'idiome ariague. 
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des livres sanscrits. On appelle ces différentes nuances le sanscrit 
védique, et le sanscrit brahmanique ou classique. 

Nous nous occuperons principalement du sanscrit classique. 

5. La langue sanscrite s’écrit ordinairement par un alphabet 
nommé dévanâgari. Cet alphabet se lit de gauche à droite. L’origine 
sémitique de cette écriture est, selon nous, un fait très-probable. 1 
G. L’écriture sanscrite est disposée ainsi qu’il suit.: 3 

VOYELLES (Svarâs). 

Voyelles f Vf a, t||«, V i, î, ’g n (ou J, xü û (oû), 

simples:! ff. d| f, *t ! , %!■ 

Diphthongues : X[ é, ai, vft <5, vfî du (aou). 


CONSONNES (Vyarujanâni). 


( Gutturales: ka, tgf kha, If ga, ^ gl/a, ÿf na. 

(Kan(hyâs) 


I. Les cinq! 
classes or- ! 
ganiqnes. < 
(Sparçâh I 
panéavargâs) I 


Palatales: 'Vf c'a (tcha), c'ha (tchha), Vf g (dja), 
(Tâlavyâs) y ha (djha), 'ST t'ia. 

Cérébrales: "Z (a, Z {ha, Z dcu, % dha, VJ na. 
( Mûrdhanyâs ) 

Dentales: «f ta, Vf tha, ^ da , dha, îf na. 

(Dantyâs) 


Labiales: tf pa, tç pha, ha, t{hha, Tf ma. 

( Ôshthyâs) 


II. Sémivoyelles (Anta/jsthâs : Hya, V ra > «f la, q va. 

A * 
III. Souffles (U shmâi}as): Vf ça, V sha (cha), sa, Ç ha. 

35 la (védique) appartient aux cérébrales. 


Note. Les grammairiens indiens répartissent également les 
voyelles, les sémivoyelles et les souffles parmi les cinq classes 


1 Voy. A. Wkbbk, Zeitschrift der deutschen morgenlântlischen Gesell- 
schaft Vol. X, p. 383. 

3 Les lettres mises cil parenthèse indiquent la prononciation de la 
transcription qui est toujours employée dans l’ouvrage. 
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organiques. Cette division est importante seulement pour les 
sifflantes, parmi lesquelles TJ ça est palatal, TJ sha cérébral et 
^ sa dental. 


Aspirations [ 
finales: 


7. En dehors des lettres, il y a les signes suivants qui en 
tiennent place: 

Nasales: — Anusvâra remplaçant un nasale, 

— Anunâsika ayant la même signification. 

1 ou g Visarga, h, 

+ Arddhavisarga gihvâmûlhja devant ka et Ha, 

„ upadhmânîya n pa et pha. 

8. Au milieu et à la fin des mots on n’écrit pas les voyelles 
par les lettres figurées ci-dessus, mais par des signes spéciaux 
que voici: 

a. La consonne seule est toujours prononcée avec la voyelle 
a, p. e. «R ka, aj ga. 

m 

b. Les autres voyelles sont représentées par les signes sui- 
vants dont nous donnons immédiatement l’application: 

ka kâ ki ki leu kû kr kf kf kf kê kâi kô kâu. 


Le trait vertical dans la désignation de l’i bref est toujours 
placé devant la consonne. 

illPÎËL'v • • •• 

9. Pour indiquer qu’une consonne n’est pas prononcée avec 
l’a inhérent on met 

ou un signe spécial, nommé Virâma „repos”, s , p. e. 'BR A*; 
ou l’on omet, si c’est possible, le trait horizontal à droite, 
p. e. 731 <jga, Æf bdha, HUf nrjla, en altérant souvent le 
premier caractère , p. e. gpf kpa ; ou l’on met la seconde % 
lettre au-dessous, p. e. y? shva ; ou l’on joint la consonne 
à celle qui suit en formant une ligature, p. e. kta pourra 
être écrit ïfirT OU w- 

Voici une liste des ligatures les plus usitées dans les textes 
sanscrits : 
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SB SR ?RT , SR <W SRI SR ïfïT W 3W 

kka kta ktya ktva kna kma kmya kya Icra krya kla klya 

SB35T sr w , *sr 

kva kvya ksha kshma kshya kshva k* a khya gdha (put gya 

H TV m V* 'SI ÏR'QJ V WJ UH 

gra grya gla gva ghna glana ghya ghra nka hkta riktya nkya 

WJ I f K î ^ ï ï ® f 

iikra nksha iikshva itkha itkhya hga iigya iigra hgha hghya hghra 

^ H W ^ ^ sg g sr ç sa 

hha fana nsa cca • Hha < Vhra tvhva cita cmâ iya ihra (hya 

chrya gna ggha gga ggva gma gya gra gva nia ni-ma niya 

ir 

iu'ha nchra vga rtgma iujya (ka t ta (tya tya Isa (hya Ihra dga 

^ | 5f ü? ^ ^0 

(jyfia (jda <j.ya (jhya dhra nta ntha ni}a ntjra ntfrya ntjha nna mja 

’g 3 îî ^ ri tR w si TH <H Wf 

nva tka tta ttya ttra ttva ttha tria tpa tpra tpha tma tmya V 

w^^r^c*r.a?r<srs!iir 5 i w f 

tya Ira trya tva Isa tsna tsya thya dga dgra dgha dda ddba 

f H ? 

ddbra ddya ddra ddva ddvra ddha ddhya ddhra dna dha dbra 

w w ?r *r sn w v «r ^ 

dbha dbhya dma dya dra drya dva dvya dura dhva dbma dhya 

VI 'fcc| WJ i«r 

dhra dhva nghya nta ntya ntra ntha nda ndra ndha ndhya ndhra 

S 55 5 ff 

nna nnya npra n ma nya nva nsa nra pta ptya ptrya pna ppa 

W SJ H ÇIT^^xjifaEi^r^;aj^5»T 

pma pya pra pla pva psa phya bgha bga bda bdha bba bbha 

51 S «I >} IR S î? W SR *t ^ 

hya bra bhba bhya bhra bhva mma mna mpa‘ mpra mba mbha 
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mbhra mya mra mla mva msa yya yva Ika Iga Ipa hna lya lia 

^ 5 ? 5 ! 5 

loa lha lha vya vra . vva çya çça çêa çêya çna çra çla çva 

shka shkra sh(a sh(ya sh(ra sh(rya shfva shfha shthya sh (hrya 

T*rtTH ^ tg 

shria shpa shpra shma shya shva ska skha sta stra stha ma spa 

T$i w wt j w m I % ' 

spha sma smya sya sra ma ssa hna hna hma hya hra hva. 

10. La lettre ^ r, précédant une consonne, est exprimée par 

un petit crochet superposé à cette dernière, p. e. arka, soleil. 
Ce crochet est toujours mis après le trait vocalique et Yanumâra, 
•p. e. ’S# arkaih, arkê, arkdis, ^iT arkdu. 

Le signe s’appelle rêpha (lettre r). 

Dans quelques textes sanscrits on double la lettre au-dessous 
du rêpha-, on écrit arkka. Quand cette lettre est une 
aspirée, on met la non -aspirée correspondante; on écrit p. e. 
*15>î garbbha, au lieu de garbha. 

11. Toute lettre composée, formée soit par le virdma, soit 
par la suppression du trait de droite, soit par une ligature, soit 
par le rêpha, est regardée dans l’écriture comme lettre simple, et 
le trait de l’i bref se met devant le *omplexe entier, p. e. 

gi rbhi s, H g a mu shmi n. La manière de séparer ainsi 

les différentes syllabes, est essentiellement indienne: on écrit 
p. e. ïj 4 "WT *fr: ku rva ntyô rdva yôh ( j*qpr kurvantyôr dvayôh, 
des deux femmes qui font, duarum facientîum. 

12. Plusieurs lettres simples sont légèrement modifiées dans 

leur forme , quand on les joint aux traits désignant les voyelles : 
ainsi du s’écrit dû dr <£, dr g, ru rû JT, hû 

-g, t| hr. La lettre devient avec le virâma et avec les 
signes vocaliques *1. Bf est exprimé par ’gfc. 
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En dehors de ces variations graphiques, il y en d’autres qui, 
comme dans toutes les écritures, proviennent de modifications 
locales. 


II. RÈGLES DE PRONONCIATION. 

13. La prononciation qui, aujourd’hui, est adoptée par les 
Pandits ou Savants, n’est très -probablement pas celle dont se 
servait le peuple antique. On a introduit dans le système des 
lettres sanscrites des signes qui, originairement, semblent y avoir 
été étrangers. Les grammairiens ont, pour les cinq classes 
organiques, partout admis deux sourdes ou dures (aghôshtîs) et 
deux sonores ou douces (ghôshinas), et les deux sourdes et sonores 
sont chacune ou simple ou aspirée. A ces quatre lettres que nous 
appelons muettes se joint la nasale de l’organe. Dans le principe, 
il existait probablement de chaque classe seulement la sourde, et 
les dçux sonores-, cela devient vraisemblable par le fait que l’im- 
mense majorité des racines apartenant au sanscrit et aux idiomes 
indo-européens, ne se composent que de ces lettres. Nous en 
donnons la correspondance avec le grec: 


Gutturales: 


V 

* r 


K 

r 

X 

Dentales : 

* 


V 


T 

j 

G 

Labiales : 

Xf 

X* 

H 


n 

B 

O 


14. Les aspirées 45 , et TR se trouvent plus rarement re- 
présentées dans les langues européennes. Les grammairiens 
indiens nous disent que toute aspirée doit être prononcée comme 
sa correspondante sourde ou sonore, suivie d’un h séparé; ainsi 
W, ’SL &c. ont le son de k’ha , <jha, &c. Cette prononciation se 
fonde sur l’histoire de la langue elle -même. Les lettres Ti, 

Vi, W et "S se trouvent surtout après une sifflante, et quelquefois 
pour la remplacer; il semble évident, qu’elles se sont formées d’une 
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ancienne combinaison sic, st, *p, &c. , parce que le groupe d’un s 
suivi d’une lettre change dans les idiomes modernes en celui 
composé de cette lettre et h; p. e. asmi devient en prakrit amhi, &c. 

15. «Les palatales proviennent de gutturales originaires: ^ se 

prononce tch, Tjf tch’h, dj , U dfh. Nous les désignerons par 

c, ch, g, gh. C et g proviennent de k(c) et de g primitifs, et qui 
en Europe même, ont parfois cette prononciation. çÇ remplace 
presque toujours le grec ox, le latin sc, le germanique sch ou sk, 
p. e. chdyd, oxict, chid, scid, &c. IJ -ne se rencontre que dans 
les mots qui ont subi une influence pracritique. 

16. La présence d’une muette cérébrale dans une racine san- 

scrite est également, dans la grande majorité des cas, une marque 
certaine d’une influence dravidienne, à moins qu’elle ne soit l’effet 
de la cérébralisation d’une dentale régulière et motivée par les 
lois euphoniques. Les sons cérébraux, essentiellement dckhaniques, 
se forment par la pression de la langue contre le haut du palais. 
Le d cérébral se prononce presque comme un r et il change sou- 
vent en l et r. Le ( se rapproche du arabe. Les Hindous 
modernes qui se servent de l’alphabet arabe, désignent cette 
classe par quatre points, O , , 3, P3, et ils y ajoutent un r 

spécial j. Nous la distinguons de la classe dentale par un point. 

17. La lettre védique 36 , un / cérébral, est produite par un 
1 d entre deux voyelles, ainsi sa ligature avec h 5? remplace 
le signe g dh, placé dans la même position. 1 

18. Chaque classe organique a sa nasale correspondante, ainsi 
g: h (ng, nk) se trouve devant des nasales, u (ntch) devant les 
palatales: ces lettres sont peu employées isolément. HJ n figure 
une nasale, précédant une cérébrale; sa présence indépendante 
nous occupera plus tard. «J n et m correspondent à nos n et ni. 

19. Les sémivoyelles (antahsthds, littéralement interstites, parce 
qu’elles se trouvent entre les sparças et lès ihhmdnas) H g, \ r, 

1 V. A. IIegxieb, Prâtiçâkhya p. 11, 54. « 
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l et ^ v correspondent anx voyelles », y, l et u (prononces 
ou), dont elles se développent. 

20. Les lettres y et son allongement , ^ / et son allonge- 
ment sont les voyelles correspondantes aux sémivoyelles r et l. 
Elles se prononcent comme les lettres liquides non suivies de 
voyelles et frolees. Ainsi se prononce amrta (non amrita), 
ttregTT sanskrta (non sanskrit a) , &c. La longue ^ r, qui ne se 
trouve que dans les accusatifs et génitifs d’une certaine classe de 
mots, n’est pas identique à ri, mais se forme par un frôlement 
prolongé. ^ ne se rencontre que dans une seule racine k/p 
et se prononce de la même façon: comme un l sans voyelle. Le 
l allongé (î) est une pure fiction grammaticale. 

Nous ne verrions pas d’inconvénient à transcrire ces voyelles 
par leurs consonnes respectives, sans point même, p. e. kr, amrta, - 
sanskrta, pitfndm, klp. 

21. La lettre a et son allongement â, se joignant aux voyelles 
correspondant aux quatre sémivoyelles, », y, /, u, produisent huit 
sons, dont les quatre premiers s’appellent guna , les quatre der- 
niers vrddhi des voyelles respectives. A est son propre guna, 


>ur vrddhi : 

d. 

Nous aurons donc: 


Guna : 







a 

ê 

ar 

al 

ô 

Vrddhi-. 

vr 

TJ 


’i 1^ 

’sft 


â 

âi 

âr 

âl 

du 


On peut regarder le vrddhi comme le guna du guna. 

22. Ê, 6, âi et dü se prononcent ê, 6, dî et àou : ils sont 
nommés diphthongues (sandhyaksharâni). 

23. Il y a trois sifflantes en sanscrit, le s ordinaire, le sh (ch 
français) et le ç palatal. La langue indienne ne connaît ni le z, 
ni son aspiration, le z (J français), s appartient à la classe 
des lettres dentales, TSf sh aux cérébrales. 

24. La sifflante palatale IJ ç est une des lettres les plus dif- 


Digitized by Google 


» y 





II. Règles de prononciation. 


9 


ficiles à déterminer.; C’est un s, produit par les dents supérieures. 
M. Lepsius croit, et non sans raison, que ce son se rapprochait du 
ch allemand en ich. L’hindoustani le rend, comme le dental, 
par un (j~ arabe. Le TJ ç sanscrit correspond toujours à un 
grec * et un latin c (p. e. çiras, xaQCt , çvâ(n), gén. çunas, grec 
xviov, gén. xvvoç, &c.). 

25. Le h qui permute avec les lettres gutturales et cérébrales, 
a la prononciation de l’allemand h. Devant des consonnes, il 
est émis avec plus de force, et ressemble au ^ arabe. Ce fait 
est évident déjà par la transcription grecque des anciens noms 
de l’Inde; ainsi de Hiranyabâhus on forma ^Eçavvo^oaç , mais 
de Brahmânas BQctyjiâveç. 

26. Les lettres sont dénommées en sanscrit par le mot kâra, 
p. e. akâra la lettre a, hakâra la lettre h. Au lieu de rakdra 
on dit rêpha (voir § 10). 

27. L’anusvâra — remplace dans l’écriture souvent les signes 

* ; il est le signe propre pour indiquer une nasale 
devant les sémivoyelles et sifflantes. Nous le désignerons par 
un h ou rh, selon la consonne suivante. Dans les Védas, il est 
souvent remplacé par l'anunâsika 

28. L 'anunâsika semble être une nasale plus douce, elle se 
met surtout devant des liquides et sémivoyelles redoublées. 

29. Le visarga (abandon) °, 1 est une aspiration assez forte 
à la fin des syllabes; nous la désignons par h. Sa présence 
indique toujours la chûte d’un s ou d’un r. 

30. Les grammairieùs indiens admettent , en dehors des 
voyelles brèves ( hrasva ) et longues (dîrgha), encore une troisième 
espèce, les voyelles tendues (pluta), qui durent pendant trois unités 
de temps , tandis que deux premières classes n’ont qu’une durée 
d’une ou de deux unités. On indique cette tension (pluti) par le 
chiffre ^ ou trois lignes supposées ; p. e. ou ■m. 

Cet allongement n’est guères en usage dans le sanscrit classique. 

2 
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31. D’autres signes de lecture sont: 

S (avagraha) indique dans les livres ordinaires l’ab- 
sorption d’un a après ê et 6: dans les Védas il sert à dé- 
signer l’hiatus et à séparer des mots composés dans leurs 
éléments. Il indique aussi la longueur d’une voyelle. 

0 est un signe d’abréviation. 

|, || divisent les çlôkas ou vers. 


III. ACCENT. 

32. Les accents ne sont exprimés que dans les Védas; la 
nature de ces intonations est on ne peut plus obscure. Les 
grammairiens en connaissent quatre: 

Udâtta, l’accent haut, produit par la tension delà voix (ayant a), 
Anuddtta, l’accent bas, par le relâchement (riçrambha) , 
Svarita, l’accent sonnant, par la vibration (âkshêpa) , 
Pracita, l’accent d’une syllabe anuddtta, qui suit un svarita. 

33. Dans le système du Rigvêda, l’accent haut ne s’exprime 
pas, V anuddtta se rend par un trait horizontal en bas, le svarita 
par un trait perpendiculaire en haut. Le svapila est ordinaire- 
ment mis après une syllabe udâtta, et semble indiquer que la voix 
commence à s’abaisser: V anuddtta précède la syllabe qui a le 
haut accent. 

L’ anuddtta suivant un svarita n’est pas écrit, à moins qu’il ne 
précède une syllabe accentuée. 

Nous transcrirons Y udâtta ’ par un accent aigu , et nous indi- 
querons le svarita par un accent grave seulement là où il a ab- 
sorbé ce premier; p. e. est transcrit bhûtd , le génitif 
ne sera pas écrit bhûtdsyà, mais bhûtdsya : mais nous écrirons 
^ÎTftgï^ sômapyàm, parce que dans ce cas le svarita, suivant 
un anuddtta, prend la place de Y udâtta. Nous distinguons ainsi 
dsa, fui, de âsd, fuistis. 

1 L' udâtta est quelquefois marqué par un petit 'ZS'u au-dessus de la lettre. 


' 
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Exemple: trfïïMi Vrefrf I 

“ _ “ \ 

' bhûtdsya gdtdh pâtir éka âsit 

34. Dans la grande majorité des cas, une seule syllabe est 
véritablement accentuée, soit par Yudâtta, soit par le svarita 
dans lequel Yudâtta s'est alors transformé. 

En dehors des mots accentués, il y a des mots atones. 

Nous ne devons pas, dans ce travail, insister sur l’accentuation, 
mais nous en ferons connaître quelques particularités, comme nous 
marquerons les syllabes accentuées dans la transcription latine, qui 
accompagne les paradigmes de la déclinaison et de la conjugaison. 

Dans la transcription nous marquerons Yudâtta ainsi: 
à, d, i, i, û, u, f, é, 6, ai, du, 
et le svarita indépendant ainsi: 

à, a, t, i, ù, u, r, è, à, ai, aù. 

L'anudâlta et le pracita ne seront pas exprimés dans la tran- 
scription. 





CHAPITRE SECOND. 

COMBINAISON EUPHONIQUE DES LETTRES. 

(Sandhi ou Saîihitâ.) 

35. On appelle sandhi ou saîihitâ la doctrine de la combinaison 
des lettres sanscrites. Cette combinaison est de trois espèces: 

1°. La combinaison de la racine et de la syllabe formative; 

2°. La combinaison de deux mots formant un mot composé ; 

3°. La combinaison de deux mots séparés dans une phrase. 

Nous appellerons ces trois espèces: combinaison (sandhi) de 
flexion ou étymologique, de composition ou synthétique, de 
phrase ou syntactique. 

36. La loi euphonique respecte souvent les lettres primitives, 
souvent elle leur fait subir une certaine modification (vikdra, 
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vaçangama). C’est cette modification que désigne spécialement 
le mot sandki. 

I. CHASE DES VOYELLES. 

37. Deux voyelles semblables (telles que les deux a, &c.) 
forment ensemble une voyelle longue. 

38. Les deux a forment avec t et î: ê, avec u et tî: ô, avec ê 
et ai: ai, avec 6 et âu: du, avec y et f: r. 

39. Toute autre voyelle simple, suivie d’une voyelle dissem- 
blable, change en sa sémivoyelle respective; ainsi i et « de- 
viennent y, u et tî: v, r et r: r. 

Les voyelles i, î, u, û radicales sont toujours regardées, 
dans la flexion, comme dissemblables par rapport à celles qui 
suivent (voir § 43). 

Exemples du praçlêsha (v. §§ 37 et 38) et du kshâiprasandhi 

(§ 39 ): 

fîÇïf-{- hima -j- dlaya forment himâlaya, 

muni, sage, et indra, prince, forme munîndra, ftpnj 

Vishnu et utsava, fête, forme fquijrijq Vishnûtsava, fête de 

Os 

Vishnu; mais on dira: Çivôtsava de Çiva et utsava, et Lakshmyu- 
tsava de Laksbmî et utsava. Ainsi de dhdtr et fddhi 

on fera VHjfîf dhdtfddhi ; mais de mahd et fddhi, 

maharddhi, et de et dhdtrutsava. Les 

mêmes règles sont en vigueur au sujet des mots d’uno phrase ; ainsi 
au lieu de : amald asti abalâ iyam, sine macula est mulier ista, on 
dira: amalâstyabalêyam, ou en changeant la suite: amaldbaldstiyam. 

40. Dans la formation des mots, la diphthongne IJ ê se ré- 
sout en ay. 

Devant a bref, commençant un antre mot, elle absorbe ce 
dernier dont la chûte est indiquée par le signe i; devant â long 
et les autres consonnes, le ê change en a. 

Ex.: Nê (de nî) avec ana donne sfîpT nayana, œil; 
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dêvê ’mrtê pour dêvê amjrtê, in deo imraortali, mais 

déva Indre pour dêvê Indre, &c. 

41. La diphthongue 6 [quand elle n’est pas formée de la 

syllabe os] se change on av devant les voyelles. 

Ex. : P là (de plu ) et a , donne plava ; îft gô et iça 
forme govîça ; vayâ et dgâhi : q P41 <41 JITf? vâyavàgâhi. 

42. Les diphthongues TÏ ài et du devant une voyelle dans 

* 

la flexion, se résolvent en ày et en do. 

Ex.: Ndi (de nî) avec aka donne ndyaka, chef; pdu 

(de pu) et in: tPTfa^ pdvin, purifiant. 

Dans la combinaison syntactique, le sanscrit classique ne con- 
serve la sémivoyellc que dans l’articulation do; le y de dy est 
ordinairement élidé et rarement conservé. 

Ex.: Pour de du êtdu, duo hi, on écrit pppprft dvdvêtau; pour 
tasmdi adadât, illi dédit, rDUT ■’ST^Td tasmd adaddt. 

43. Les combinaisons des voyelles dans la flexion sont su- 
jettes à quelques régies qui devront être prises en considération. 
Il suffit d’indiquer ici , que dans la conjugaison et la déclinaison 
la voyelle radicale i ou a tend toujours à se transformer en 
sémivoyelle; p. e. on ne dit pas éictnia , formé de êi-ci-ima, 
mais cii'-yima, ainsi l’on forme de yu-yu-us: yuyuvus et pas yuyûs. 
Eu outre, souvent l’euphonie substitue un iy ou ut> à la sémi- 
voyelle simple, p. e. cikriyus pour êilcryus, formé de d-kri-us, 
çaknwanti pour çaknvanti, de çak-nu-anti. 

44. Sont invariables (pragrhya) et non sujettes à la contrac- 
tion les voyelles finales dans les cas suivants: 

1°. Les interjections et les vocatifs eu a. 

2°. Les duels en i, u, ê (sauf quelques formes en î devant iva, 
comme: gampatî, dampati, mant, rôdasî), les formes védi- 
ques du locatif en i et tt, et asmê, tvé, yuslimê. 

45. Sont élidées les voyelles finales dans les cas suivants: 

1°. Quand elles précèdent le mot mystique 6m. 

\ 
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2°. En composition devant Uhâ, anse (p. e. halishd), et quelque- 
fois devant ôtu, chat, ôsldha, lèvre, et okas , demeure. 

3°. Dans les prépositions finissant en a et â, qui se joignent à 
des verbes non dérivés, commençant par ê et <5; p. e. pra 
et ôkh forment prôkh, mais upa et émi (de i) font upâimi. 

4°. La lettre a quelquefois devant êva, et en védique devant 
quelques autres mots, commençant par ê et û. 

5°. La lettre â dans le langage épique devant ê et 6. 

D’autres exceptions isolées seront prises en considération à la 
place qui les concerne. 

Les règles des combinaisons vocaliques étant, à-peu-près, les 
mêmes pour les trois classes du sandhi, nous avons cru devoir 
les exposer ensemble. 

II. COMBINAISON DES CONSONNES. 

Règles générales. 

46. Le principe dominant du sandhi des consonnes en sanscrit 
est la réunion des consonnes de la même espèce et du même 
organe. 11 peut s’énoncer ainsi: 

Sourde devant sourde, sonore devant sonore, nasale devant 
nasale,, palatale devant palatale, cérébrale devant cérébrale. 

Dans la grande majorité des cas, la seconde lettre détermine 
la modification de la première. 

47. Sont considérées comme lettres sourdes: 

Les deux premières lettres des cinq classes organiques, les 
sifflantes. 

48. Sont considérées comme lettres sonores: 

Les trois dernières lettres de cinq classes organiques, la 
lettre if h, les sémi voyelles et les voyelles. 

Les sémivoyelles et les voyelles sont sans influence dans la 
combinaison étymologique. 

49. Nul mot ne finit en aspirée ou moyenne, à moins que le 
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mot suivant, commençant par une sonore, n’ait changée en sonore 
la lettre sourde finale. 

50. Nul mot ne finit en palatale, qui est changé en t ou 
^ t. Ces articulations subissent à leur tour les changements 
indiqués aux §§46 , 49. 

Ne peuvent être considérés comme finissant en palatale les 
mots dont la dernière lettre, originairement différente, a subi 
une modification euphonique. V. §§ 57 , 58. 

51. Nul mot ne finit en deux consonnes, à moins que l’avant- 

dernière ne soit un r. La dernière consonne est rejetée. 

» 

52. Dans la formation des mots, cette même règle, regardant 
les deux consonnes, est observée devant les désinences à con- 
sonne initiale. 

53. Dans le sanscrit classique, aucune aspirée ne se trouve 
devant une autre muette. Elle est changée dans la non -aspirée 
correspondante, sujette aux changements indiqués dans les §§46,49. 

54. Un 7^ m final devient la nasale qui correspond à la lettre 
suivante , ordinairement écrit par - l’anusvâra. Devant les sémi- 
voyelles et les sifflantes cette nasale est l’anusvâra, ou l’anu- 
nâsika (dans les Védas). Les sémivoyelles ^ v, l sont 
doublées après l’anunâsika. 

Les seules exceptions à cette règle sont et les 

mots formés par la terminaison ra, p. e. namra, tamra, &c. 

55. Une aspirée sonore, changée en tenuis ou moyenne, peut 

rejeter l’aspiration perdue sur la première lettre de la racine, si 
cette dernière est 7f, ^ ou 'Sf. p. e. T* budh devient îj ^bhut, 

dugh devient dhuk, &c. 

Exemples aux règles précédentes générales: 

Le mot ^rrq; vdc devient vdk devant les lettres sourdes 
et à la fin de la phrase, vt *g devant les lettres sonores, 
■<rrf van devant les nasales. rdy devient dans les cas ana- 
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logaes XTÇ râ(, r&4, <J<S^ rdn. Ainsi vdc, vdg auront an 
nominatif vâk au lieu de vâks, rd( au lieu de râle (§ 51), au lo- 
catif du pluriel vâkshu et rd(su, mais à l’instrumental vdgbhis et 
râtjbhü. Ainsi dharmabudh , juris peritus (acc. 

dharmabudham ) , formera avec les trois mots tapatvî, 

ydgt, gf^r: munih, ^ftf: r»hih: 

<iwy, gf^r:, 

De même, tam, ilium, avec kdlam, tempus, 

candram, lunam , (aiikam, pondus, ’^rr dêoam, deum, 

(jcq^pusApain, florem, vanam, silvam, sinham, leonem: 

rr%<^, ïtfari*L 

Tous ces sons nasaux peuvent être remplacés dans l’écriture, 
et le sont le plus souvent, par l’anusvura. 

Règles particulières à la flexion. 

56. Les règles précédentes sont presque sans exceptions dans 
les combinaisons de composition et de phrase : dans les sandhi de 
flexion au contraire, les nasales, les sémivoyelles et les voyelles 
des désinences n’entraînent ordinairement pas le changement de 
la dernière lettre radicale. 

La règle dominante est la conservation de la racine; p. e. 
pat et anti donne qrlfîft patanti, ils volent, non padanti; ad et 
•mi donne admi , je mange, non anmi. 

La lettre n dans certains cas peut déterminer une altération, 
dont il sera traité en lieu opportun (§ 589). 

57. Les palatales é et g devant les muettes changent ordi- 
nairement en gutturales conformes, rarement en cérébrales; 
p. e. vac et ira devient ënjî vaktra, yug et ta-, yukta. 

58. Dans les combinaisons de cérébrales et de dentales, ce 
sont les cérébrales qui l’emportent dans toutes les flexions; là 
où t, th, d, dh suivent une lettre cérébrale, ils deviennent {, th, 
4, #. Dans la composition et la phrase, la cérébrale précédente 
n’affecte pas la dentale suivante. 
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Ainsi sh étant considéré comme cérébral, dvish et ta, tha, dhi, 
dhvê deviennent dvishta, dvishjha, dvi44hi, dviddhvé. Quand le s 
des racines commençant par st et sth devra devenir sh, la dentale 
change en cérébrale; p. e. de ni et sthâ se forme nishfhâ. 

59. Ch, çc et ç étant pour la flexion généralement assimilés aux 
cérébrales, les dentales suivantes subissent le même changement. 

P. ex. : Ta ou ta ajoutés à pféëh , vraçë , drç forment pfsh{a, 
vrashfa, drsh(a. 

Le ç en diç, dfç, mjç, sprç, naç, nuit, devant bh et s, est re- 
gardé comme guttural; le ç en naç, tuer et viç, peut être con- 
sidéré comme cérébral. 

60. Quand les lettres l et th suivent une aspirée sonore ter- 
minant une racine, la combinaison devient sonore, et l’aspiration 
est rejetée toujours sur le dernier élément; p. e. gh avec t ou th 
forment gdh, <}h avec t ou th forment (ppi (ou avec allonge- 
ment de la voyelle), dh avec t ou th : ddha, bh avec t ou th-. 
bdha. Ainsi de budh et ta se fait buddha , de labh et ta: labdha, 
de duh (pour dugh ): dugdha. 

61. La lettre f h est dans ce cas considérée, tantôt comme dh 
cérébral, tantôt (surtout dans les racines commençant par d) 
comme gh, tantôt (en nah, nectere) comme dh; ainsi ta forme avec 
ruh: rûdha, lih: lî4ha, gdh: gd4ha, sah: sô4ha, nah: naddha, &c. 

Dans la flexion le h se conserve dans les terminaisons com- 
mençant par une voyelle, une nasale ou sémivoyelle. Il forme 
avec s la combinaison ^ ksh; il s’unit avec une dentale pour 
former une cérébrale, et la voyelle précédente est allongée. 

Souvent dans ce dernier cas, le h tombe, la consonne suivante 
devient aspirée, et la voyelle précédente est allongée. 

Ex.: De lih devient lit, de duh: dhuk (v. § 55): on formera 
alors lêhmi, lêkslii, lé4hi de léh et ti, lî4hi de lih et hi. 

62. Dans la déclinaison, un n thématique (v. §§ 130, 132) est 
élidé devant les terminaisons à consonnes initiales, tandis que le 

Oppert , Gramin. Sauter. , 2. édit. 3 
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n radical y est généralement respecté: dans la conjugaison ce 
dernier est conservé, surtout dans les formes qui réclament un guna. 

P. e. nâman (n thématique) forme ndmabhie, nâmasu, mais 
praçân (§ 127): praçdnbhù , praçdnsu (non praçânsu ); de même le 
verbe ban forme hata au participe, et hantum à l’infinitif. 

63. Le n dental change, dans la formation, en n palatal après 
t 1 et g; p. e. na avec 'ï|1^ et devient HTSf yâdna, de- 
mande, y a Û' ,a > sacrifice. 

64. Est transformé en n cérébral l’n dental, suivi ou d’une 
voyelle ou de m, y, v, n et précédé de ? , f , r , eh, si entre ces 
lettres et la lettre n ne se place pas une lettre palatale, dentale, 
ou cérébrale, ou l, p et s. 

L’interposition des- gutturales, dcÿ labiales et de h, même 
accumulées, n’empêche pas l’altération du n originaire. , 

Ainsi l’on écrira: kfnômi, je fais, {Jty krtwanti, 

ils font, fq-^îT^ pitfnâm, des pères, qrcf karna, l’oreille, 
pûrna, plein, 7S Ctrl kfshna, noir, kârana, la cause, 

«J bhdehdndm, des langues, f*jqT'fïIJ kshipâni , que je jette, 
rêphêna, par la lettre r, drambhênd , par le com- 
mencement, Bôhini (4 rae nakshatra), mûrkhd- 

nâm , des stupides, Tf^JT tarkana, pensée, ïftïfqj mârgêna, par 
le chemin , brdhmanyds , de la Brahmane , &c. ; mais 

on conservera le «f en dushtànâm , des méchants, 

arcana, louange, qrf*NT artbinâ, par le demandeur, 
viraldndm, rarorum, TtN vardhana, incrementum, kfçêna, 

par le maigre, TTfTPTPR. rasdnàm, succorum. 

Parmi les rares exceptions, nous notons les verbes tfp et 
kshubh, qui forment trpnômi, kshubhnâmi. 

65. Le n suivi d’un autre n forme, en cas de cérébralisation, 
nn ; p. e. ïJfT tanna avec f*T ni devient prqtjj nishanna. 

66. Le s final subit des changements qui diffèrent selon la 
voyelle que le précède. 11 y a un ensemble de règles concernant 
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as, un autre relatif à as. Les combinaisons is, i s, us, ûs, ainsi 
que les diphthongues suivies de s suivent toutes une troisième et 
commune loi. 

67. As radical ou thématique est conservé devant toutes les 
voyelles, .sémi voyelles et nasales, comme devant t et th. Devant 
bh, as devient 6. Devant k, p, les désinences en s des secondes 
personnes et le su du locatif, la sifflante peut être changée en 
visarga; devant tout autre s, as devient at; devant dh, le s est 
retranché. 

Âs est conservé devant les voyelles, sémivoyelles et nasales; 
mais devant toute consonne sonore, il est changé en à. Le s 
peut être changé en visarga devant toute sourde. 

Le s qui suit les autres voyelles, est changé en sh devant les 
voyelles, les nasales, t et th, et devient r devant bh. Devant k, 
p, le s des secondes personnes, le locatif su la sifflante est 
changée en sh ou en visarga. Devant tout autre s, elle se trans- 
forme avec celui-ci, en ksh. 

Le s dans ce cas, se confond avec sh. 

I 

68. Le s, première lettre d’une désinence, devient également sh, 
quand il est immédiatement précédé d’une voyelle ou diphthongue 
(a et â exceptées), de k, kh, n, r, l, et suivi ou d’une voyelle 
quelconque ou de t, th, n, m, y, v, k. 

' La cérébralisation du s n’est pas empêchée par .l’intervention 
d’un anusvâra, d’une sifflante ou d’un visarga, entre la voyelle 
précédente et le 8. 

L’altération de la sifflante emporte toujours la cérébralisation 
d’une dentale suivante. 

Exemples des §§ 67 et 68. 

De manas, esprit, se forment les cas *r*THT manasd, 

manasê, manâiisi, mais de vapus, corps, se 

forment vapushâ, ^ vapushé, qtjTM vapûnshi, 

vapuhshu', on dit tdsdm, earum, mais têshdm, eo- 
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rom; de îj bhf, porter, se forment ïfffa bharasi, et 
bibharshi, tu portes, bharasva, et bibhpshva ; on dit 

B7ÇI kptsna, tout, mais ÇTtCt krshna, noir; tasya, mais 

amushya, istius; Hiytdlrf adhastât , au-dessous, mais \JHfX,HT<T. 
uparish ( dt , au - dessus ; de ¥ skr (pour Aj) se forme l’intensif 
cêshlcrish. 

De même, on dira *t «T 1 fHïf. manôbhis, mais rakdbhis, 

vapurbhis ; cakdsti, âsyatdm, 

rassi ou rahsi, vasti, mais qAMlfÎT vatsyûmi, vadhi. 
tjyîj vâkshu de vâk et su, ïftg girshu de gir et su. 

G9. Parmi les exceptions nous signalons: 

Le s radical des désidératifs , quand le s caractéristique 
du désidératif est déjà changé en sfr, p. e. on dira susu- 
pish, vouloir dormir, de svap, susmûrsh de smr, se souvenir. 
Le s de suffixes Sara et sdt. 

L’usage des Védas tend à la cérébralisation de la sifflante. 

70. Le sh radical final est regardé comme cérébral , plus 
rarement comme guttural. Ainsi mpsh et su forme mfkshu, dvish 
et sê: dvikshê, mais dvish et su: dvi(su. 

71. Nous devons encore parler de quelques élisions et inter- 
'calations euphoniques. Les élisions les plus fréquentes sont: 

1". celle de la lettre s entre deux consonnes, surtout devant tj 
p. e. au lieu de ulsthâya on dit utthdya, au lieu de akshài- 
pstam on akshdiptam ; 

2°. celles d’autres consonnes combinées devant des terminaisons 
consonantiques ; p. e. suvalk avec bhyas et su donne sucal- 
bhyas, suvalshu , &c. 

72. Quelques modifications ne peuvent être considérées comme 
euphoniques. Tel est le changement de h en dh qui a lieu dans 
la formation de l’impératif; il n’est pas euphonique, mais repose 
sur la forme ancienne de la terminaison dhi (grec Ht): ainsi de 
yung et ht se fait yuiigdhi. 
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Les changements de ir et ur en ir et tir (§ 126) ne sont pas 
euphoniques, mais grammaticaux. 

La correption d’une racine commentant par uBe sémivoyelle, 
et la substitution d’une voyelle à cette dernière (samprasàrana), 
sera traitée en temps et lieux opportuns. 

Règles sur le sandhi dans la composition et dans la phrase. 

73. Les règles qui président à la composition sont, en général, 
applicables au sandhi syntactique. 

Les dentales ^ S’ H- suivant en général les règles 
§§ 46-48, s’assimilent, mais selon ces règles, aux palatales, céré- 
brales et à ^ suivants. Ainsi p> e. lad, illud, devient ainsi: 
tac c arma , ce bouclier, tac chadma, cette fraude, tay galam, 
cette eau, tay ghallakam, cette timbale, ta f talanam, cette 
anxiété, ta4 4ôram, ce fil, ta4 4bâlam , ce bouclier, tal 
lôcanam, cet œil. 

74. Les mêmes dentales sont changées en e devant le ç palatal, 

qui est ou respecté ou altéré en ch: ainsi p. e. au lieu de tad 
çdstram, cette loi, on dit ou tac çdstram ou beaucoup plus sou- 
vent tac châstram. 

75. Dans la composition et la phrase, une cérébrale finale 
n’affecte pas une dentale suivante, ni une dentale une cérébrale 
initiale suivante, ni vice versa; p. e. on dit sans changement 
abramat sha(padah. 

Une dentale devant sh forme tsh, contre la règle § 58. 

76. Un sh final est ordinairement regardé comme { cérébral. 
Egalement ç, dé et ch sont considérés comme tel, avec de rares 
exceptions, ou on leur substitue une gutturale (v. § 59). 

77. Nul mot ne finit en h, qui change alors en gutturale 
ou en cérébrale. 

La combinaison d’une dentale suivie de h produit le groupe 
ddh-, ainsi tad et hita fait taddhita. 
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78. La lettre h étant formée d’une originaire aspirée gh, 
dh, dh, se transforme au commencement des mots après une 
muette, en aspirée sonore correspondante, ainsi de vac et h in a se 
formera vagghîna, sans- parole, de dp et htna : âbbhîna. 

79. Les lettres n guttural, n* n, après une voyelle brève et 
finissant le mot, sont redoublées. P. e. tasinin et ardu donne 
tasminn ardu, dans cet ennemi, pratyan et daté . : pratyanh dstê, 
il est assis vers l’ouest, sugan et asti: sugann asti. 

80. La lettre n devant l s’assimile à ce dernier, dans le san- 

scrit classique, en faisant ressentir le son nasal par l’anunàsika; 
p. e. wfà tamin lôkê, dans ce monde, donne 

81. La lettre n devant les sourdes palatales et cérébrales, entraîne 
après elle la sifflante correspondante, et est changée en anusvâra ; 
p. e. tân avec côrdn devient tânçéôrân, ces voleurs, avec éhêddn: 
tânçéêdân, ces coupures, avec ( ankân : tânshtahkdn, ces poids. 

82. Dans la combinaison de phrase, un s est inséré entre n 
et t, et la nasale devient anusvâra, p. e. tânstâpasân, ces ascètes, 
abhavanstatra , ils furent là. — Le même changement de n 
en ns s’observe à la fin de quelques accusatifs de pluriel, qui 
autrefois finissaient tous en ns: p. e. kânskân pour kân kân, 

nrn# (védique). 

83. La lettre n devant les sonores et nasales des cérébrales 
et palatales, comme devant un ç palatal, change dans la nasale 
correspondante, ou peut être remplacée par l’anusvâra ; quelque- 
fois même elle est conservée. Ainsi tân avec galatfdn devient 
tângalagdn, ces poissons, devant tjimbân : tdn<fimbdn , ces œufs, 
avec çunas: tânçunas, ses chiens; ou tânçunas, tânçunas, &c. 

84. Devant les lettres gutturales, labiales et h, la lettre n 
reste généralement invariable. 

85. Dans la composition et la phrase, le n reste invariable 
après la plupart des lettres, sauf quelques exceptions du dialecte 
védique. 
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86. Les prépositions antar , nir, para, pari, pra, la particule 
dur peuvent cérébraliser un n du second élément, surtout quand la 
nasale est initiale; p. e. pari et nîtâ donne parinîtd, sponsa; ainsi 
dur et menas donne durmanas (ôiiopivrjç) ou durmanas. 

Ces mêmes prépositions altèrent le n dans quelques déri- 
vations, le n des cinquième et neuvième conjugaisons, de la ter- 
minaison impérative âni, des suffixes nominaux ana, ani, anîya, 
ni, mâna, et na précédé d’une voyelle, p. c. prahinvanti, pra- 
bhavâni, nirvdna, &c. 

I 

87. La préposition ni peut devenir ni devant quelques racines, • 
quand elle est précédée d’une des prépositions citées §86, p. e. 
pranyadaddm de pra -[_ ni -j- adaddm ( hffo-sv-ediônvp ). 

8S. L’altération du n dental se rencontre en sanscrit classique 
encore dans quelques mots composés, surtout là où le composé 
a acquis un sens nouveau, p. e. v ardhrinasa, rhinocéros, de 
vardbrî, ceinture de cuir, et nasa, nez, &c. ; ensuite quelques 
mots subissent le même changement, tels que souvent v ana, forêt, 
hayana, an, ahna, jour, vâhana, porteur, ni, conducteur, et 
encore d’autres, au sujet desquels, du reste, les règles sont très- 
peu fixées. Dans le sanscrit classique, la dentale est conservée 
dans la composition. 

89. Dans les Yédas, la cérébralisation peut être propagée d’un 
mot à l’autre, quoique l’altération forme la minorité des cas: 
le sanscrit classique ignore ce changement dans la combinaison 
de phrase. 

90. Le s final n’est conservé, dans la composition et la 
phrase, que devant t et th, non suivis d’un s. 

91. Devant les sourdes palatales le s se change - en ç, devant 
les cérébrales en sb; devant les sourdes labiales et gutturales, 
comme à la fin de la phrase, il devient visarga. 

92. Devant toutes les sonores, y comprises les voyelles, s 
dans la phrase et la composition, devient r, s’il est précédé d’une 
voyelle autre que a bref ou « long. 
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Devant r, le s tombe dans ce ca»; »* et us deviennent i et û 
(§98). 

t 

La syllabe as, quand elle n’est pas radicale, se transforme de- 
vant les consonnes sonores et a, en ô (l’a suivant étant élidé); devant 
les voyelles, le s tombe. 

Â s final perd le s devant toute sonore. ' 

93. S devant une autre sifflante devient ou visarga ou s’assi- 
mile à la lettre suivante. Ces changements peuvent aussi avoir 
lieu, quand la sifflante initiale est suivie d’une autre sourde; ou 
bien, dans ce cas, le « peut être rejeté. 

Ainsi l’on dira (§§ 90 - 93) : 

dévas tatah, dcus tune, ^nsr dêvaçéa, deusque, 
dêvash f ikatê, deus it, déc ah karôti, deus facit, 

I Hr dévdh pranamâmi, deas adoro, déc ah 

tsarati, deus festinat. 

déc 6 ’gnify, deus agnis, déva uvàéa, 

deus dixit, déco daddti, deus dat, &c. 

agni rôéati, ignis splendet, agnir dèvah, 

Agnis deus, t agnir asamah, Agnis incomparabilis, 

agnis tapati, ignis ardet, &c. 

94. Les deux pronoms sas et êshas rejettent le s devant 
toutes les consonnes. 

95. Dans la composition et dans la phrase, l’altération est, 
dans le sanscrit classique, moins fréquente que dans la langue 
antique, où elle semble être assez arbitraire. V. Prâtiçâkbya 
de M. Begmer (I, v, 1-19). La règle est la conservation de 
la sifflante dbntale: les exceptions ne manquent pas elles-mêmes 
de rentrer quelquefois dans la règle. 

Nous citons en thèse générale la cérébralisation d’un s initial 
après les prépositions ati, anu, api, abhi, ni, nis, pari, prati, vi 
'et ordinairement après les particules su et dus, comme ayant lieu 
dans les verbes sic, arroser, sang, aller, svany, embrasser, s ad, 
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être assis, sidh, ordonner, sthâ, être débont, stambh, fortifier, 
stubh, célébrer, stydi, se joindre, stuc, être transparent, stu, cé- 
lébrer, su, presser le jus, sû (véd.), èxciter, sô, détruire, skr 
(pour kf), faire, et d’autres encore. 

96. Dans les compositions autres que celles des prépositions 
et des verbes, l’altération du s n’est que l’exception. Nous citons 

1°. Stha devient shtha dans les cas données § 68. 

2°. Les mots pitrshvasj- , sœur du père, mâtfshvasr , soeur de la 
mère, affnish0ma, louange d’Agni, trishtubh, une espèce de 
mètre, prashtha, devancier, dusbkha au lieu de duhk/ia, 
malheur, dhanushkara, archer, et quelques autres composi- 
tions dont le premier élément finit en is et us thématiques. 

97. L’altération d’un s initial dans la phrase ne se voit que 
dans les Védas , où elle est assez fréquente. 

98. Le r final dans la composition et la phrase est sujet aux 
changements du s, et change en visarga et en sh dans les mêmes cas. 

Deux r ne peuvent pas se suivre en sanscrit. Le premier r 
est élidé, et la voyelle précédente allongée. 

Ex. : De antar et stha on forme antahstha (interstes), de antar 
et gala : antargata, de balir râgnas, le sacrifice du roi : bali râgnas. 

As devant r change en <5, selon la règle générale. 

99. Dans le langage des Védas un ar primitif s’est souvent 
conservé là où le sanscrit brahmanique mettrait ah ou ô. 

100. Le sh cérébral est changé à la fin des mots en gutturale 
ou en muette cérébrale , et est traité comme ces lettres. 

Ex.: Shash et karna deviennent sha{kaj-na,‘ avec six oreilles, 
shash et hasta: shafâhasta (exceptionnellement: shash et daça 
forment shôdaça'). 

101. Quelques intercalations sont facultatives; nous citons les 
cas suivants, assez rares de leur nature: 

1°. Entre un tg: n et Xff n d’un côté, et une sifflante de l’autre, 
peuvent être insérés un qî k et U f; p. e. on dira WPÇ 

Oppert, Gr&mnu Saascr.j 2. édit. 4 
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^rPFT: avdn sdgarah, la mer méridionale, ou: 
avdnkshdgarah, sugan s fiat, ou: sugan(- 

shaf, comptant six. 

2°. Un t peut être placé entre un Z { ‘on »! n et un s, p. e. 
TT^ râ{ San, étant roi, WR, ÜR balavdn san, 
étant fort; ou l’on peut dire: rd(tsan, ^rBrPRTT. 

balavdn tsan. 

3°. Entre R n et ç on peut placer un c, en changeant le n 
en '3f fi palatal, e. g. san çrimân, étant heu- 

reux; on peut dire: frçsfftrrR sancçrimdn. 

Sur quelques autres insertions, voyez §§79 - 83. 


CHAPITRE TROISIÈME. 

DES RACINES. 

102. Nous appelons racine ( dhdtu ) une abstraction fictive, à 
laquelle peuvent être amenées, comme à leur origine commune, 
toutes les formations grammaticales dérivant évidemment d’une 
même source. 

103. La racine ne paraît pas dans la langue, de même que, 
dans la pensée, une notion simple n’est pas possible sans caté- 
gorie aucune. 

104. Ces catégories sont indiquées par les différents change- 
ments (flexions) que subit la racine, et dont l’ensemble forme 
l’organisme grammatical. 

105. Le caractère distinctif du sanscrit et des langues indo- 
européennes primitives, consiste en ce que les flexions s’y opèrent 
exclusivement par des terminaisons ajoutées à la racine qui, tou- 
jours identique à elle -même, malgré les changements qu’elle 
subit, forme avec les désinences un ensemble indivisible. 
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106. Les modifications ultérieures de ces mots fléchis sont ex- 
primées par des préfixes qui sont ou des augmente, des redouble- 
ments, des prépositions jointes au terme, des particules préposées, 
ou quelquefois des terminaisons suffixes, ajoutées à des thèmes 
déjà existants. 

107. Nulle racine n’est fléchie dans les langues indo-euro- 
péennes, sans s’être transformée en thème radical ( anga ), qùi peut 
quelquefois être identique à la racine fictive. Ce dernier cas a 
souvent lieu dans la conjugaison des verbes, plus rarement dans 
la déclinaison des noms. 

108. La transformation de la racine en thème s’opère, dans 
les langues ariennes, par des suffixes spéciaux. 

109. Le thème ainsi formé subit l’adjonction des désinences 
de la déclinaison et de la conjugaison. 

Exemples: De ad, lat. ED, grec EJ, goth. AT, tudesque 
ASZ, se forme admas, lat. ediinus, grec l’ôopeç, goth. 

itum, tud. iszuniês ; puis le thème DANT (ou DANTA ) 
pour ADANT, lat. DENT, grec O J ONT, goth. TUNTHU, 
tud. Z AND, à l’accusatif dantam, lat. dentem, grec oâovra, 
goth. tunthu, tud. zand. Ces derniers mots seuls se trouvent 
dans la langue parlée. De DANTA se forme le thème DAN- 
TIN, dentu, d’où le nominatif dantî, le dentu, l’éléphant, et de 
ce thème, déjà dérivé, un autre dantitva, nom. danditvam, 
l’état d’éléphant. 

110. En sanscrit, comme généralement dans les langues alliées, 
les racines sont toutes monosyllabiques. Parce qu’on s’est habitué 
à regarder comme racine tout ce qui se conjugue, on a pris 
quelquefois des thèmes verbaux pour des racines verbales. 

111. Les racines les plus anciennes sont les plus simples, et 
se distinguent presque toujours par une voyelle ou initiale, ou 
finale, p. e. as, être, ad, manger, an, respirer, ds, être assis, i, 
aller, yu, joindre, hu, sacrifier, dà, donner, brû, parler, dhâ, poser, 


\ 
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ma, mesurer, pâ, boire, bhû, être, &c. D’autres racines, évidem- 
ment très-anciennes, commencent et finissent par de simples con- 
sonnes entourant une voyelle brève, p. e. vcu : , parler, nad, parler, 
budh, savoir, mar ( ’mr ), mourir, &c. Les racines qui contiennent 
une cérébrale, une voyelle longue ou une diphthongue, entourée 
de deux ou de plusieurs consonnes, telles que sthûî, mléch, sont 
plus modernes, si elles ne sont pas de pures fictions des gram- 
mairiens, imaginées pour expliquer l'existence dans le diction- 
naire de certaines expressions. 

112. Beaucoup de racines des langues dravidiennes se sont in- 
troduites dans le sanscrit plus moderne; quelques autres, au con- 
traire, ne se trouvent que dans les listes de racines ( dhàtupâÇiâs ), 
quoiqu’elles appartiennent, en réalité, à la période la plus 
ancienne du sanscrit, et qu’elles se soient perpétuées dans les 
langues d’Europe. Il faut, du reste, remarquer, que toutes les 
racines ne se rencontrent pas dans les listes, parce que les Hin- 
dous, comparables à nos grammairiens, ne semblent admettre 
aucune racine autre que verbale. Cela est faux en principe, car 
l’idée du verbe n’est fréquemment venue qu’après celle d’un objet 
concret qu’on a exprimé en premier lieu, e-t dont s’est développée 
l’abstraction du verbe. Il est contraire au bon sens d’admettre, 
comme le font les grammairiens indiens, des racines verbales qui 
auraient donné naissance aux pronoms et même aux mots les 
plus anciens de l’humanité. 

•I 
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LIVRE SECOND 


DÉCLINAISON. 


CHAPITRE PREMIER. 

DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 

113. Les grammairiens de l’Inde désignent les mots décli- 
nables par le mot de nâma (nom). 

114. La déclinaison des noms se divise en deux grandes 
classes, en sanscrit comme dans les autres langues ariennes: 

1°. Déclinaison des thèmes finissant en consonne ( halanta ), 

2°. Déclinaison des thèmes finissant en voyelle ( [ayanta ). 

115. La langue sanscrite connaît trois nombres: 

1°. Le singulier (ékavacanam) , 

2°. Le duel (dvivadanam) , 

3°. Le pluriel ( bahuvacanam ). 

116. Il y a trois genres (Ungâni) : 

1°. Le genre masculin (punlingani ) , 

2°. Le genre féminin (striliiigam ) , 

3°. Le genre neutre (n apunsakalingam , dvihînalingam , klîva- 
lingam). 

1 IV. Il y a huit cas. Les grammairiens n’en comptent que 
sept, te vocatif étant considéré par eux comme une formé spé- 
ciale du nominatif. Les voici: 
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Le nominatif ( ’kartâ factor, on prathamâ première), 

Le vocatif ( sambôdhanam admonition), 

L’accusatif (karma factum , ou dcitîyâ seconde) , 

L’instrumental (karariam cause, ou iptîyâ troisième), 

La datif (sampradânam donation, ou c'aturtht quatrième), 
L’ablatif ( apâdânam ablation, ou pancami cinquième), 

Le génitif (sambandhas relation, ou çêshas accessoire (littérale- 
ment reste), ou shash(î sixième), . 

Le locatif (adhikaranam situation, ou saptamî septième). 

I. DÉCLINAISON DES THÈMES CONSONANTIQUES. (Halanta.) 

118. Nous commençons, contre l’habitude ordinaire, l’exposé 
par les thèmes finissant en consonnes, parce que leur flexion fera 
mieux saisir la déclinaison des mots vocaliques. Cette dernière 
ne diffère pas, dans le principe, de celle que nous exposons en 
premier lieu , sauf les modifications nécessitées par l’euphonie. 

119. Voici les terminaisons du masculin et du féminin d’abord, 
puis celles du neutre, dans les trois nombres: 



SINGULIER. 

DUEL. 

PLURIEL. 

N. 

s (S grec, s latin) 

ôu (grecs, w) 

as (grec eç, lat. es) 

V. 

— 

du 

as (id.) 

A. 

am (grec a(v), lat. em) 

du 

as (grec ag, lat. es) 

I. 

â (lith. u ) 

bhydm ( mv ) 

bhis 

D. 

ê (lat. f) 

bhydm 

bhyas (lat. bus) 

Abl. 

as (pour at, lat. ed ) 

bhydm 

bhyas (id.) 

G. 

as (grec og, lat. is, germ. is ) 

ôs 

dm (grec wr, lat. uni 

L. 

i (dat. grec /) 

ôs 

su (grec ai) 


* NEÜTRE. 


N. 

— 

î 

i (voir § 122) 

V. 

— 

X 

t id. 

A. 

— 

î 

i id. 

I. 

A 

bhydm 

bhis 
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NEUTRE. 

SINGULIER. DUEL. PLURIEL. 


D. 

ê 

bhydm 

bhyas 

Abl. 

as 

bhydm 

bhyas 

G. 

as 

6s 

dm 

L. 

i 

6s 

su 


120. Ces terminaisons s’ajoutent au thème, qui peut n’être pas 
le même pour tous les cas. Le mot, dans la grande majorité, n’a 
qu'un thème, il est monothématique ; mais souvent il en a deux, 
il est dithématique ; les trithématiques (§ 135) sont plus rares. 

121. Quand il y a trois thèmes, le plus long se lie avec les 
cas forts, les nominatifs et vocatifs des trois nombres, et les ac- 
cusatifs du singulier et du duel; le moyen avec les terminaisons 
commençant par une consonne ( cas moyens), et le moins développé 
avec les autres cas (cas faibles). 

P. e. thèmes forts: rurudvâns , vidvâns, pratyaiw; thèmes 

moyens: rurudvat, vidvat, pratyaé; thèmes faibles: rurudush, 
vidush, pratic. 

122. Dans les mots ditbématiques, les désinences des cas 
moyens et faibles se rattachent au second thème, comme le font 
celles de tous les cas du singulier (et souvent du duel) des 
neutres. 

P. e. thèmes forts: tudant, râgdn, yaviydns, &c.; thèmes faibles: 
tudat, râgan (rdgn), yavîyas, &c. 

Même les mots monothématiques neutres insèrent aux nomi- 
natif, vocatif, et accusatif du pluriel une nasale devant la con- 
sonne finale, à moins que cette finale ne soit une sémivoyelle ou 
une nasale. Dans ce dernier cas, la voyelle est allongée; elle 
l’est également pour les mots cités § 128. Les neutres dérivés 
de thèmes finissant en deux consonnes, peuvent insérer la nasale 
ou la supprimer. • . 

123. Les lois d’euphonie sont toùjours appliquées. 
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124. Voici des exemples: 

flFl marut m., vent, vâc f., 

discours, hrd n. , cœur: 1 

1 


i 

ilNGl'I.IER. 


N. fl Fl 5 marùt 

vâk 

fi ht 

V. fl Fl mdrut 

Tf^i vâk 

Fl ht 

A. inarùtam 

qfvfH r Adam 

Fl ht 

I- 4H(r1I marûtâ 

TT^TT râcâ 

f^T hrdâ 

D. flV?j marùtê 

vâii 

^ hrdé 

Abl. JTÇffTf mandas 

TT^rfl) vdcas 

F^fl) hrdds 

Gen. ïf^rfTT marùtas 

TfT^Tl vdcas 

hrdds 

L. TTJfffT niarùti 

^jfq- vd<H 

hrdi 


DUEL. 


N.V. A. ïT^cff marütdu 

ftfT râcdu 

hrdi 

I.D.Abl.UffjfJ yt^mari'tdb/ujâm 

an7«f7B. vâgbhjà m 

i. ÿUHjirdbhyam 

G. L. flFftll marùtôs 


brdôs 


PLURIEL. 


N.V. marùtas 

vdcas 

çfÀÇ hrndi 1 

A. flFffl marùtas 

WTtHI vdcas 

$f^ hrndi 

J. fl«f«fl. marùdbhis 

vâgbhis 

if^l hrdbhis 

D. Abl. marùdbhyas ëfTTOf^ vdgbhyds 

ifjflTl hrdbhyds 

G. flFfHH, marùtdm 

■^TTPff vâcèm 

F^Tfl. hrd&m 

L. flFfl marùtsu 

S» 

vàkshù 

F*T htsù 

V* 

125. Les mots réguliers 

suivent exactement 

les lois d’eupho- 


nie; p. e. ^füp3J banig , marchand, forme au N. s. srftp* banik 
(§ 50), A. S. Wftram. banigam, I. P. 'arfïtrfïï^ banigbhis, L. P. 

bai)ik$hu. Des thèmes dharmabudh , îftç? gôduli 

se forment le N. S. dharmabhùt , gâdhùk, I. P. dharmabhudbhis, 

1 V. §§ 49, 50, 63. Marul est pour maruts, voie pour vâks (lat. vox), 
la palatale changeant en gutturale; hrt est pour hrd, §49. 

■ Nous accentuons la transcription des mots. Pour le vocatif v. § 178. 

3 Mais on fera do pur : part, de kamal: katnali, aussi de ambhôruh 
(lotus) : ambhôndd. 
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gôdhugbhis, L. P. dharmabhutsü, gôdhukshù (§ 55). Ainsi les thèmes 
Tl mrsh , dvish , ch'ç, viç , kas, &c. forment 
N. S. nifk, doi{, dik, vi(, kas, A. S. mfsham, dvisham, diçam, 
viçam, kasam, I. P. mj-gbhis, dvidbhis, digbhis , vi4bhis, kôbhis, 
L. P. mfkshu, dcitsu, dikshu, vi(su, kahsu, & c. 

126. Les thèmes monosyllabiques finissant en is et us, rr et 
ur allongent la voyelle au N. S. et devant les terminaisons conso- 
nantiques, p. e. gir, pis forment N. S. gir, pis, I. P. gîrbhis, pirbhis. 

127. Un m radical change en n dans les mêmes cas; p. e. 
de praçdm vient N. S. praçân, I. P. praçânbhis , &c. 


128. Les mots finissant en as, is, us formatifs suivent exactement 
les règles euphoniques des §§ 68 et 93. Donc on déclinera les 
mots neutres t'iras, tête (grec xâça), gÿàtis, 

splendeur, ydgus, sacrifice: 


SINOCLIBB. 

N. V. A. Çtras 

I. fïlMH Çbrasâ 

D. çirasé 

Abl. G. çirasas 

l. ftrtfa çira8i 


N. V. A. 

«ntîGi gydtts 

V d 9** 

I. 

«TtfÀyr gyôtisha 

ydgushâ 

D. 

5fTrt7T^ gyôtishé 

4|ajM ydgushê 

Abl. G. 

gyàtishas 

ydgushas . 

L. 

Stftfnft gyôttsln 

tlîjfq ydgushi 


DUEL. 


N. V. A. Çirasi 

I. D. A. çirôbhyâm 

G. L. fïl Çirasds 


N. Y. A. gyàtishî 

I. D. A. yyàtirbhydm 

G. L. gyàtishôs 


ydjushi 

ydgurbhydm 

ydgushôs 


Oppert, Qramm. Hauser. , 2. édit. 
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PLURIEL. 

N. V. A. fui fjfy çirdnsi 
i- fsrftfaH çirôbhis 

d. a. farütern çirôbhyas 

* G. fïfWR: çirasâm 

l. çirahsu 


N. V. A. 

5ïff?TÏftf gydtinshi 

ydgmshi 

I. 

gydtirbhis 

ydgurbhis 

D. A. 

WtfrTMÎH gydtirbhyas 

HfWJH. yâgurbhyas 

G. 

gyotishdm 

'9'^^ TH. ydgushdm 

L. 

ÿyûtihshu 

HâJlTJ ydguhshu 

129. 

Les masculins et féminins 

en as allongent la voyelle 


nominatif: ainsi de sumanas (iv/uévijç) , bienveillant, on formera 
ni asc. et fém. «un; an os, n. sumanas, de apsaras f., la nymphe: apsards. 


130. Les adjectifs formés par la syllabe in rejettent le n au 
nominatif du singulier, comme dans les terminaisons consonan- 
tiques (I. D. Abl. Duel, I. D. Abl. L. Pluriel): le vocatif conserve 
le n, excepté dans les neutres, où l’élision est facultative. Les 
masculins allongent la voyelle uniquement au nominatif; ainsi 

dhanin, riche, forme au masculin N. S. dhani, au neutre 
dhani, I. D. Abl. Duel dhanibhyâm , L. P. dhanishu. 

131. Les formations en an suivent la même règle d’élision, 

et l’on formera de yagvdn, sacrificateur: yagvâ, n. yagvd, 

yagvdbhis, brdhman: brdhmâ, n. bràlima. 

132. Les mots en an, précédés d’une seule consonne, rejettent 
le a dans les terminaison^ vocaliqncs , excepté au locatif, où l’éli- 
sion est facultative. 1 

Les mots en an sont en outre dithématiques , et font dériver 


1 Ces élisions et allongements rappellent la formation des mots latins: 
homin, carbon, Agameumon, nom. homo, carbo, Agamemiw, acc. hominem, 
carbünem, Agamemnünem ; le dorien rejette également le v du nominatif 
IluOti pour IIuOwv. 


* 
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les cas forts de thèmes en an: donc on déclinera ainsi les thèmes 
rdyan m. , roi, et nârnan n. , nom; 


SIXQULIBR. 


N. 

TT3TT râgd 

»TT*f nâma , 

V. 

rayon 

vfpjpî^ stIït) nârnan (nâma) 

A. 

râgdnam 

•TP? nâma 

I. 

TTvTT régnâ 

«TP3T nàmnd 

D. 

TT% raÿnê 

xfTO némnê 

Abl. G. 

TTxTCf régnas 

xrraXT namnas 

L. 

XTfxT régni ou 

nâmni ou 


TT3Tf=T rayant 

•TTTrfïT nûmani 



DUEL. 

N. V. A, 



1 ragandu 

•nXHÎ (•TraTj nûmani (nâmnt) 

I. D. Abl. TJ^wrrrçrÂ/aMyâi 

ni nâmabhydm 

G. L. 

TTrft^. râgnûs 

xrp^tXf. némnôs 


PLURIEL. 

N. V. 

'(WHIf râgdnas 

•rWTf*î nâmâni 

A. 

TIxTS. rognas 

^mRTrfsT nâmâni 

I. 

ràgabhis 

nâmabhis 

D. Abl. 

ragabhyas 

nàmabliyas 

G. 

<W l«< ragndm 

«n<aT'*(. nàrnnâm 

L. 

■<1;j|<J r&gasu 

•TPTXJ namasu 


133. Sont dithématiques les adjectifs masculins et neutres en 
* vat (cimt ), 1 * 3 mat (mant), et les participes en at (ont). Le N. S. 
des mots masculins en vat est r dit, de ceux en mat: mdn (pour 
vants et mants), celui des participes: an.' J 

Les participes des verbes redoubles, conformément à une 
règle générale, ne changent pas le thème at en ant. 

1 Grec tvt pour Ftvt, lat. lent. La forme pleine du sanscrit est la 

forme originaire. 

3 Grec (ov (dotien ov{ pour oyç), neutre ov. 


J- 
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36 ' 

Voici la déclinaison de sarpat (sarpant), lat. serpent, au 


masculin : 


SINOULIEB. 

DUEL. 

N. V. ënfa sàrpan 

sdrpantdu 

A. sdrpantam id. 

I. ^FfT sdrpatd 

sarpadbkydm 

D. sdrpatê 

id. 

Abl. ëHÎrJG sdrpatas 

id. 

G. id. 

’Erô'lftH. sarpat 6s 

L. «TW* sdrpati 

id. 


PLURIEL. 

, N. V.' 

ërâëTëp sdrpantas 

A. 

sdrpatas 

I. 

G <5 H, sdrpadbhis 

D. - 

nihllU, sdrpadbhyas 

Abl. 

id. 

G. 

Sàrpatdm 

L. 

sdrpatsu 


NEUTRE. 

SINGULIER. 

DUEL. PLURIEL. 

N.V. A. sdrpat 

sdrpantî ou sdrpanti 


sdrpati 


Comme sarpat se forment gdgat a., le monde, prshdt m., le daim, 
vfhàt a., grand. 

Les mots en mat et vat se déclinent de la même manière, sauf 
les nominatif et vocatif du masculin, qui ont ân et an ; p. e. 
matimdt , sage, forme au N. GfdG 1*1. matimân, V. <1 mdtiman ; 
rûpdvat forme N. S) I rûpdvdn, V. rupavan, &c. 

Les participes provenant de formes verbales redoublées tels 
que bibhrat, dddat sont monotbématiqes. 

134. Sont dithématiques les comparatifs en iyas (iyâiis ) , 1 qui 
se déclinent ainsi, p. e. ydvîyas, plus jeune: 

1 Grec km, lat. ior (pour iôs), goth. t>a, ail. er. 
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MASCULIN. ' 

SINGULIER. DUEL. 


N. ydviyân ydviydnsdu 


V. 

<l4Vil*T. yaviyan 

id. 

A. 

ydmydnsam 

id. 

I. 

*( «Tt «141 1 yâciyasd 

ydviyôbhydtn 

D. 

yavtyase 

id. 

Abl. 

ydviyasa* 

id. 

G. 

id. 

yaviyasôs 

L. 

yavtyasi 

id. 


PLURIEL. 

ydviydnsas 
ydviyasa* 
ydviyôbhi» 
ydvîyôbhya» 
id. 

ydvtycudm 
ydvîyahtu 

NEUTRE. 

SINGULIER. DUEL. PLURIEL. 

N.V.A. t^t^'/drîyas Trftwt ydvîyasî *rftartf|[ yaoigdnti 

Le reste comme le masculin. 

135. Les mots trithématiques sont très-rares et restreints aux 
participes du prétérit redoublé du verbe, et à quelques formations 
de aric, comme pratyané. Le thème moyen semble être le plus 
ancien, et les deux autres n’en sont que des altérations. De 
rurudvdt, vidcdt , tépivdt ' p. e. se forment les deux rurudvâns, 
vidvâns , tépicâns et rurudùs, vidùs, têpûs , de sorte que la décli- 
naison entière de ces mots est, ainsi qu’il suit. Nous mettons 
à côté le mot pratyaé, pratydnd, pratîc. 

1 Comparez le grec ôr en riit/yor, n. m. rmiftiq n. utvrpéç. 


N. V. 
A. 

I. 

D. 

Abl. 

G. 

L. 
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MASCULIN. 

SINGULIER» 

N- ^^T^n/rucfe'^n, ayant pleuré pratydn, occidental 

V. rùrudvan Tn®T^ prdtyan 

a. i roT*n : T rurudvânsam pratyùncam 

I- rurudûshd pratfdd 

D. rurudùshê Wt% pratîéê 

Abl. G. rurudûshas praticas 

L. rurudiishi Tnftfa pratici 

DUEL. 

N. V. A. mrudvénsâu pratydncâu 

I.D. Abl. i*^ rurudvddbhydm pratyagbhyâm 

G. L. TC'f'ftH. rurudùshôs TTïft^tî^ pratidâs 

PLURIEL. 

N. V. rurudvànsas pratydncas 

A. rurudûshas TTrfN^ praticas 

I. rurudoàdbhis pratyagbhis ' 

D. Abl. rurudvddbhyas pratyagbhyds 

G. rurudùshâm ïïïïhT^ pratîcdm 

L. rurudvdtm pratyakshü 

NEUTRE. 

Sing.N.A.V. rurudvdt ïf^SÇ pratydk 

Du. N. A. V. rurudiishi pratîcî 

PI. N.A.V. rurudvâÏM TTSlf^ pratydndi 

Ainsi se déclinent prdnd (prà é), oriental, avdnd ( avâd ), méri- 
dional , ûdanc (ùdac, ùdid), septentrional, samydnc (samyad, samîc), 
accompagnant, sadhrydnd ( sadhryad , sadhrîc), id, viçvadryànc 
(viçvadryàc, viçoadric), allant partout, dêvadryànd (dêvadryàc, 
dêvadrid), adorant les dieux, tirydné (tirydd, tirdçé ), allant en 
courbe, dgdhydnd ( dadhyac , dadhîc), madhvdnc (madhvac, madhûc), 
vishvdnc (vishvac, vishûd), gavdnd ( gavdc , gôd), nyànd ( nyac, 
nid), &c. 
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Contrairement à la règle générale , le dnel du neutre prend le 
thème le plus faible. 

136. Les mots path, chemin, math, barattoir, rbhuksh, Indra, 
ont deux autres thèmes: panthân, manthân, fbhukshân , et pathin, 
mathin , rbhukshin. Voici la déclinaison de path : 

Sing. N. pdnthâs, A. pdnthânam , I. pathâ, D. pathé, Abl. G. 
pathds, L. pathi. Duel N.V. A. pdnthânâu, I. D. Abl. pathibhydm, 
G. L. pathos. PI. N.V. pdnthdnas, A. pathds, I. pathibhis, D. Abl. 
pathibhyas, G. patham, L. pathishu. 

137. Le mot qnins, homme, se décline ainsi: Sing. N. pùmdn, 
V. pùman , A. pùmânsam , I. punsâ , D. puiisé, Abl. G. punsds, 
L. puîisi. Duel N.V. A. pùmânsâu, I. D. Abl. pumbhjâm, G. L. 
punsds. PI. N. V. pümdiisas, A. punsds, I. pumbhis, D. Abl. 
punibhyâs, G. punsdm , L. punsù on punkshù. 

138. Ap, eau, se décline ainsi: Sing. N. dp, A. âpam, I. apà, 
D. apé, Abl. G. apds, L. api. Duel N.V. A. âpâu, I. D. Abl. 
adbhyàm, G. L. apds. PI. N.V. âpas, A. apds , I. adbhis, D. Abl. 
adbhyds, G. apûm, L. apsü. (Les anciennes formes ariaques 
semblent avoir été AP, AK (lat. aqua ) et ADB [germ. alb (Elbe), 
scand. elf]). 

139. Pad, pied, substitue dans les cas forts et moyens des 

composés pâd, p. e. apdd (grec àrtoâ) , sans pied. Sing. N. V. 

apâd (ou âj>dd), A. apâdam, I. apâdâ, &c. Duel N. V. A. 

apâdau, I. D. Abl. apâdbhydm , G. L. apddôs. PI. N.V. apâdas, 

A apddas, &c. - 

* 

140. Les mots composés avec vâh, vehens, contractent ce thème 
en ûh dans les cas faibles; p. e. bhdravâh N. bhdravâ (, D. bha- 
rduhé; bhûcâh N. bhûvâ(, D. bhûhé; çvêtavâh forme N. çvêtavâs, 
V. çvétavas , las cas forts de svêtavâh, les autres de svêtavas. 

141. Le mot anadùh, bœuf, se décline ainsi: Sing. N. ana4vân, 
V. dnadvan, I. anadùhd, &c. Duel N.V. A. anadvâhàu, I.D. Abl. 
anaijùdbhyâm. PI. L. anadàtsu. 
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142. Le mot updndh, soulier, a au S. N. upàndt, et substitue 
ce thème dans les terminaisons consonantiques ; et ainsi se 
fléchissent les autres mots composés avec nah. 

143. Le mot dhar n., jour, substitue ahan dans les cas faibles : 
S. N. Y. A. dhar, I. dhnd, &c. Duel I. D. Abl. dhôbkydm, &c. 
PI. N.V. A. ahânsi, G. dhndm, L. dhassu. Dans les compositions 
au masculin le N. se forme ah as, A. ahânam. 


144. Nous faisons suivre une liste de quelques autres substi- 
tutions exceptionnelles; les mots marqués d’un astérisque peuvent 
aussi se décliner régulièrement: 


Thème. 

Cm forts. 

Cm moyens. 

Cm faibles. 

Nominatif. 

prâéh, demandeur 

'pr&ç 

prâ( 

*prdç 1 

prâk 

*asrg n., sang 

asrg 

asrg 

as(a) n 

asrk 

*yahrt n., foie 

yakrt 

yakd(n) 

yak(d)n 

yakrt 

*çdkft n., fæces 

çdkrt 

çdka(n) 

çdk(a)n 

çdkrt 

avayâg, adorant 

avayâg 

avayas 

avayâg 

avayas, voc. -as 

ushnih {., un rhythme ushnih 

ushnik 

usnih 

ushnik 

*pûshân m., soleil 

pûshdn 

pûshd(n) 

pûsh 

pûshd 

akshdn n., œil 

dkshi 3 

dkshi 

akshn 


asthdn n., os 

dsthi 

dsthi 

asthn 


dadhdn n., lait caillé dddhi 

dddhi 

dadhn 


çakthdn n., cuisse 

çdkthi 

çdkthi 

çakthn 


çvdn m., chien 

çvdn 

çvd(n ) 

çùn 

çvâ, voc. çvan 

*maghavdt, Indra 

maghavân 

maghavd(n) 

maghàn 

maghavâ, voc. 





mdghavan 

yùvan m., jeune 

yùvâ 

yùva(n) 

yun 

yüvd m., yùva n. 

dàs m., bras 

dàs 

d6shd(n) (dàs) dôsh(d)n dôs 

divan m., jour 

divân 

diva(n) 

divn 

diva 

aghavdt m., pécheur aghavdnt 

aghavdt 

aghavdt 

v. *dghôs (ou rég.) 

bhagavdt a., vénérable bhagavànt bhagavdt 

bhagavdt 

\.*bhdgôs{ ou reg.) 

1 Les cas moyens 

et faibles, sans accent, des thèmes accentués, le trans- 


portent sur la terminaison. 

* Voy. pour ces mots la déclinaison des neutres en i (§ 154). 
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Thème. 

Cas forts. 

Cm moyens. 

Cas faibles. 

Nominatif. 

bhdvat 1 a., vénérable 

bhdvant 

bhdvat 

bhdvat 

v. *bhôs (ou rég.) 

mahdt a., grand 

mahànt 

mahat 

mahat 

mahàn,v oc. mdhan. 

arvan m., cheval 

arvant 

arvat 

arvat 

arvâ, voc. arvan 

anarvdn a., sans cheval 

anarvdn 

anarvà(n) 

anarvdn 

anarvâ 

çatahdn a., tuant cent 

çatahdn 

çataha 

çataghn 

çatahà * 

vrtrahdn m., Indra 

vrtrahdn 

vrtraha 

vrtraghn 

vrtraha 

aryamdn a., soleil 

aryamdn aryamd(n ) aryamn 

aryama 

bùbhuts a., voulant savoir bùbhuts 

bûbhut 

bùbhuts 

bûbhut 

viviksh* a., voulant entrer viviksh 

vipiç(Q 

viviksh 

vivi{ 

turâsâh m., Indra 

turâsali turâshât 

turâsâh 

turâshât 


145. D’autres anomalies sont: 

uçdnas m., planète Ténus, forme le N. S. uçdnâ, V. ùçanas et ûçanan 
anêhàs m., temps „ „ anêhâ 

purudançés m., Indra „ „ purudançâ. 

Les désidératifs en i* (§ 624 , 1°) , agis f. , bénédiction , sagus, 
compagnon , allongent la voyelle au N. S. et dans les cas moyens. 

Pour l’accent voyez § 178. 

n. DÉCLINAISON DES THÈMES VOCALIQUES. 

146. Les terminaisons sont, quant à leur origine, les mêmes 
que celles de la déclinaison des thèmes consonantiques. Cette 
classe de noms seule a conservé les restes d’une ancienne décli- 
naison féminine: elle seule a, dans quelques cas, maintenu l’an- 
tique terminaison de l’ablatif. 

1 Le participe bhdvat de bhû, être, est régulier. 

1 Ces deux mots sont les composés de han: an locatif on dit hani 
(hani) et ghni. 

1 Dans tons les désidératifs en ksh (v. § C24, 1°) le nominatif et les 
cas moyens reprennent la consonne originaire du verbe, ainsi düdhuksh 
de duh , N. dùdhuk. 


Opp«rt, Gramm. Sanscr. , 2 . Mit. 


6 
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La dentale n se change en n cérébral d’après les règles du § 64. 
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grec aiv, «wr, üjv. 

7 Grec y, ç, çj; plar. o<a(«), «*•(#), 0*0(1). 
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Exemple: dattds, dattâ, dattdm, datas, data, datum, donné. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 


N. 

dattds 

SINGULIER. 

^ÏTT dattâ 

dattdm 

V. 

ddtta 

ddttê 

^ ddtta 

A. 

dattdm 

dattâm 

dattdm 

I. 

datténa 

^rqTT dattdyd 

datténa 

D. 

^t1I41 dattâya 

<^Tt i dattâydi 

dattâya 

Abl. 

dattât 

^TTTïrra: dattâyd» 

dattât 

G. 

dattdsya 

dattâyd» 

^TD?T dattdsya 

L. 

dattê 

-fl 1*1 1*4, dattaydm 

datte 

N.V.A. dattdu 

DUEL. 

datti 

datte 

I.D. Abl. 

«f-ff 1*41 141. dattâbhydm 

G. L. 


<TH1> daltdyôs 


N. V. 

dattâ» 

PLURIEL. 

dattâ» 

dattâm 

A. 

dattân 

^tTTO; dattâ» 

4 Wf*l dattâni 

I. 

dattàis 

dattâbhis dattàis . 

D. Abl. ^ «1 fl dattébhyas ^-ri dattâbhyas 

dattébhyas 

G. 


^'firffT^ dattân dm 




(dattdnâm § 178) 


L. 

dattéshu 

<ÇtTT ! 9 dattâm 

dattéshu 


148. Dans le langage védique qui présente quelques irré- 
gularités dans cette déclinaison, nous remarquons souvent ces 
changements facultatifs: 

Au singulier, l’instrumental peut être formé en à long: dattâ, 
fém. dattyâ ; le o du gén. et voc. est -allongé: datldsyâ ; le locatif 
peut finir en &, p. e. dattâ. Au duel, le du se change souvent 
en â, p. e. dattâ. Le nominatif du pluriel est fréquemment dsas, 
p. e. dévâsas pour dévâs; ainsi le langage antique a le vieil in- 
strumental en êbhis, p. e. dêvébhis pour dévdis. Le génitif, sem- 
blable au grec àlov , n’offre quelquefois que la terminaison dm, 
p. e. dévâm pour dévândm (comme divûm pour divorum). 

Au lieu de dni au neutre on lit souvent d. 
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149. Il n’y a pas d’irrégularités dans cette classe, si ce 
n’est la substitution d’un thème consonantique dans quelques cas; 
p. e. i jarâ f. ne se montre que dans les cas moyens, partout ail- 
leurs il y a ijards. C’est ainsi que dans les cas moyens et faibles: 

dânta m. , dent, peut substituer dat, 

mâsd ni., mois „ „ mâs, 

pàda m., pied „ „ pad, 

niçi f. , nuit „ « ' niç, 

nàsikd f., nez „ „ nas, &c. 

Voir plus bas (§ 174) la flexion des monosyllabes finissant en à. 

150. L’accent uddlta ou svarita, reste sur la même syllabe, 
excepté au vocatif, dont la première syllabe est toujours accentuée 
(§ 178. Y voir aussi l’accentuation facultative des thèmes oxy- 
tonés au G. PI.) 


B. Déclinaison des thèmes en i et u. 

151. La déclinaison des thèmes en t et u brefs est la même. 
Dans le tableau suivant, le guna des deux voyelles est indiqué 
par G, et l’allongement par L. Le trait remplace la voyelle. 
Le locatif des masculins et des féminins finit en du. 

Nous indiquons par des astérisques les cas où les déclinaisons 
féminine et neutre peuvent adopter les terminaisons masculines: 




SINGULIER. 



PLURIEL. 



MA8C. 

PÉM. 

NEUTRE. 

MA8C. 

rÉM. 

NEUTRE. 

N. 

-8 

-8 


G-(-<m 

G-j-as 

L+m 

V. 

G 

G 

-, G 

G +as 

G+as 

L-j-m 

A. 

-m 

- m 


L-f-n 

L-f-* 

L-j-ni 

I. 

—nâ 

~â 

—nd 

-bhis 

—bhis 

—bhis 

D. 

G + <? 

*~di 

- né 


-bhyas 


Ab). 

G - } - * 

*-ds 

—nas 


—bhyas 


G. 

id. 

* id. 

id. 


L + ndm 


L. 

du 

*-dm 

—ni 


-shu 
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DUEL. 

N. V. A. masc. , fém. L neut. -ni 
I. D. Abl. -bhyâm 
G. L. „ „ -6s —nô s 

Les neutres des adjectifs peuvent suivre, au singulier, la dé- 
clinaison des masculins partout là où un n ou n est inséré. 

Nous choisissons les thèmes: 

agni m. (lat .ignis), feu, çrdni f. (lat. clunis), fesse, vari n. 
(lat. mare), eau, paraçu m. (gr. nelsxvç), hache, sindhu m. f., 
fleuve, pâçu n. (lat. pecu, goth. faihu, ail. Vieh), animal. 


N. 

Wfcm, agnis 

SINGULIER. 

■«rtfUlH. Çrants 

*rrfr vàn 

V. 

WJ agité 

çrdnê 

*^Tfy vâri 

A. 

ilfMH. agmm 

^TtfïH*V Çvàytim 

TTfy vâri 

I. 

agrnna 

^TUlün Çrdnyâ 

vArinâ 

D. 

agndyê 

çrdnyâi 

vâriné 

Abl. G. agités 

*HptT0T^ çrônyas 

vârinas 

L. 

’lfTt agndu 

Çrdriyâm 

*nr<fÙT vârim 



DUEL. 



N. y. A. wt agni 



I. D. Abl. agnibhyâm 

G. L. agnyds 

N. V. A. çrdni vârinî 

I. D. Abl. ïTl f il] «Il çrdnibhyâin vâribhyûm 

G. L. çrônyôs <Gf< T f l E, vàrinôs 

PLURIEL. 

N. V. agndyas 

A. 'Srâfa. agnîn 

I. agnibhis 

D. Abl. agnibhyas 

G. agninâm (agnînâm § 17S) 

L. ssrftjg ognishu 
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FLUBIBL. 

N. V. çràriayas . vârini 

A. ^ftT^ çrônîs * 

i- çronibhis vâribhis 

D. Abl. çrônibhyas varibhyas 

G. çrdrtindm TPOnnH. vârîndm 

L. ^frfxng çrànishu vàrishu 

SINGULIER. 

N. . • b paraçus sindhus HTJ pdçu (védiq.) 

V. TT^îfr pdraçô sindhâ *XHg pdçu 

A. paraçùm sindhum pdçu 

i- paraçunâ sindhvd **rçprr pclçunâ 

D. 1TTO% paraçdvê sindhvdi XT3J% pdçuné 

Abl. G. paraçôs ^indhvâs pdçunas 

b' M^ïfl paraçâu sindhvdni q^jfïT pdçuni 

* • * . », - ' . \ ^ * 

DUEL. 

N. V. A. 

I. D. Abl. paraçùbhyâm 

G. L. paraçvàs 

N. Y. A. fàp^sindhû pdçuni 

I. D. Abl. sindhubhydm pdçubhydm 

G. L. sindhvûs ' pdçunôs 

• ■ . -t- ■ . • 

PLURIEL. 

N. V. P&raçàvas 

A. t}X^T*b paraçén 

I. paraçûbhis 

D. AJbl. paraçùbhyas 

G, TT^^ p r W- paraçûndm (paraçûnâm § 178) 

L. XPÇ7J3 paraçùshu 
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PLURIEL. 


N. V. 

sindhavas 

pdçvni 

A. 

sindhûs 

Y^lfq pdçûni 

I. 

smdhubhis 

xrgfSf^ pdçubhis 

D. Abl. 

sindhubhyas 

pdçubhyas 

G. 

sindhûndm 

pdçànâm 

L. 

sindhushu 

pdçushu 


152. Dans le langage des Védas, l’instrumental peut être en I 
et ryd, fj et uyd ; le génitif ajoute quelquefois as, p. e. paçvâs 
(de paçù m.). Le locatif se forme quelquefois en t seul , avec 
guna précédent: vishndvi , ou en â au lieu de du: vishnd. Le no- 
minatif du duel finit aussi en â ajouté au thème, p. e. agnyû. 
Le N. P. peut ajouter as sans guna, p. e. aryàs pour ardyas. 

153. Les deux masculins pâti, maître, et sdkhi, ami, se déclinent 
irrégulièrement: Sing. N. pâtis , sàkhâ, V. pdtê, sdkhê, A. pdtim, 
sdkhdyam, I . pdtyd, sdkhyâ, D. pdtyê, sdkhyê, Abl. G. pdtyus, 
sdkhyus, L. pdtydu, sdkhydu. Aux duel et pluriel pâti est régu- 
lier, mais sdkhi forme au duel sdkhdyâu et au pl. N. Y. sdkhâyas. 

Comme second élément d’un mot composé , pdti et régulier. 

154. Au sujet des mots: dkshi, dsthi, dddhi, çdkthi, v. § 144. 

155. Le mot fH7T3 titaù m. n., tamis (seul mot sanscrit où se 
trouve un hiatus), se décline ainsi: titaüs , titaô , titaüm, titavà, 
titavè, &c. D. titan , titaùbhyas, titavbs. P. titavàs, titaân, &c. 

15G. Quant à l’accent, mêmes règles que celles des §§ 150 et 178. 

Thèmes polysyllabiques en i et û. 

157. Les thèmes polysyllabiques finissant en f et w ont une 
déclinaison spéciale. Les mots de cette classe sont presque tous 
des féminins. Les terminaisons s’ajoutent au thème, et font 
changer, s’il y a lieu, la voyelle en sémivoyelle. 

Les mots, même féminins, en û sont très rares: ceux en i 
extrêmement fréquents: ce sont les féminins régulièrement formés 
des masculins en a i, u et y, et ils se terminent en i, », vi, ri. 
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Les mots monosyllabiques en î et û, ainsi que les racines 
formant des adjectifs composés, seront examinés §§ 167—177. 

Voici la déclinaison de dêvî {., déesse, de vadhu f. , femme, et 
papî m., lune. 

SINGULIER. 

N. dêvî 'îpjçr vadhûs papîs 

V. ^fîT dévi Tjrçj vddhu pdpxs 

A. dêvim vadhûm paptrn 

I- ' dêvyâ vadhva traTT papyâ 

d. ^ dêvydi TWt vadhvi papyé 

Abl. G. dêvyàs vadhvàs papyds 

L. dêvyâm vadhvâm tptft papt 

DUEL. 

N. V. A. dêvyaù 

I. D. Abl. dêvîbhyâm 

G. L. dêvyàs 

N. V. A. spwft vadhvaù q«ft papyaù 

I. D. Abl. •vadhubhyâm papibhydm 

G. L. vadhvàs papyàs 

PLURIEL. 

N. V. dêvyàs 

A. dévîs 

I. dêvtbhis 

D. Abl. ^ifVwrft dêvibhyas 
G. dêvéndm 

L- ^ dêvtshu 

N. V. vadhvàs papyàs 

A. vadhus tpîV’f papîn 

l vadhâbhü TpcftfiT^ papîbhis 

D. Abl. vadhûbhyas qiîjwj^ papîbhyas 

G. 4>gsn«l. vadhunârn quim. papyâm 

l: vadhushu papfshu 

Oppart , Qramm. Sanscr. , 2. édit. 7 
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Les masculins polysyllabiques non -composés en û, qui sont 
d’ailleurs fort rares, suivent la déclinaison de papt sauf au lo- 
catif; conformément à la règle, nytu, danseur, fait nptvi. 

158. Les féminins en î (sauf les monosyllabes) perdent au 
nominatif le s ; à l’exception de Lakshmi n. p. , tantrî, corde , et 
tari, vaisseau. 

159. Les adjectifs de genre commun en I et û, provenant d’un 
verbe dénominatif en îya ou ûya, tels que sut! , désirant un fils, 
peuvent former le gén. et le loc. en us et du (comme pati et 
sakht), sutyùs, loc. sutyaù. L’accusatif de ces mots est en am, 
p. e. sutyàm, çushkiyam (§ 43) de çushkî, desséchant. 

160. Le langage védique offre peu d’anomalies dans cette 
déclinaison. 


C. Déclinaison des thèmes en y. 

161. Cette classe se compose: 

1°. Des noms d’agent formés en tf, p. e. (janitf (lat. genitor, 
gr. yevnrjQ) , dâtf (lat. dator , gr. dorrp), &c. 

2°. Des noms de parenté qui suivent: pilr, père, tnâtf, mère, 
bhrâtr , frère, svâsy , sœur, duhitr, fille, naptr, neveu, ndnandr, 
sœur du mari, gâmdtr , gendre, y&tr , femme du -beau-frère , dévf, 
beau-frère (dctr>([ , levir), comme de ny (pour any), homme. 

162. La déclinaison des masculins et des féminins se rap- 
proche de la déclinaison consonantique des mots en an; celle 
des neutres est identique à la flexion' des mots en t et u en ce 
qui concerne l’insertion du n. 

Voici les exemples:' pitf m. , père, mdtr f. , mère, et ddtf n., 
ce qui donne. 
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SINGULIER. 


N. 

fqsnr pità 

JTTÏÏT mdta 

îÇTg ddtf 

V. 

pitar 

*JM J, mâtar 

dâtr 

A. 

fR'flTH. pitdram 

♦flïKH. m dtdram 

^T?f dâtr 

I. 

fWT pitrâ 

*JM| matrâ 

*<*TrprT datfnd 

D. 

fq% pitre 

mdtré 

dâtrné 

Abl. G. 

pitûs ' 

JfTîJÇt, mdtùs 

ddtrnm 

L. 

ftnrfr padn 

Tlldf< mdtdri 

ddtrni 


DUEL. 

N. V. A. fqrnfr pitdrâu 
I. D. Abl. pitfbhyâm 

G. L. pitrôs 

N. V. A. 'fl rîf'O mdtdrâu dàtfnî 

I. D. Abl. JRlfJwnH. mâtfbhyâm ('VrjWfTT^ ddtrbhydm 

G. L. JR I ^Jil. mâtrôs ddtfnôs 


PLURIEL . 

N. V. pitdras 

A. firm pitrn 

é 

i. pitfbhis 

D. Abl. pitfbhyas 

g. ftrçun*i. P**h âm 

L. ftrçg pitfshu 


N. V. mdtdras 

A. JRI mâtrs 
I. mdtrbhù 

D. Abl. mâtfbhyas 

G. ^Tr^nn*i mdtfnâm 
L. mdtrshu 


^VrjfÏR ddtrni 
4(<jrur ddtrni 

ddtfbhis 
ddtfbhyas 
^pfPfTïrrU, ddtfnâm 
dâtfshu 


1 La forme pUus est remplacée dans les Yëdas par pitrds, conf. nargoç, 
patrii, zend pithras, goth. môthars. 
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163. Les noms d’agent en tp, comme les deux mots svdsr, 
sœur, et naptf, neveu, allongent dans les cas forts le fl; ainsi 
on dit S. A. : dâtâram (lat. datorem ) , svdsâram (lat. sororem pour 
sosorem ), &e. 

On trouve aussi duhitâram au lieu de duhitdram, et çanstdram, 
le flatteur, au lieu de çanstdram. 

164. Le thème nr se décline ainsi : Sing. N. nd (pour andr, 

grec àvrjç), A. ndram, I. nrd, D. nrê (véd. ndre), G. nus (véd. 
ndras, gr. èviQOç) , L. n art. Duel N. V. A. ndrdu, I. D. Abl. 

npbhyâm, G. L. nrôs. Plur. N. V. ndras, A. nrn (véd. nrns), I. 
f xpbkis, D. Abl. nrbhyds, G. nfnâm ou nrndm (véd. ndrdm), 
L. npshù. 

165. Le mot krôshfr m., chacal (littéralement crieur), peut, 
dans les cas faibles, substituer le thème krüshfu, et doit le faire 
dans les cas moyens. 

166. La déclinaison des thèmes en p donne la seule occasion 
où la lettre ^ f se montre réellement dans la langue. Mais 
même là l’usage n’en est nullement incontesté. Une école indienne 
remplace par la brève la voyelle longue (dâtfndm), les Védas 
montrent des formes comme bhràtrdm , lat. fratrum , et dans le 
langage épique l’accusatif du pluriel est quelquefois semblable 
au nominatif. Ces faits confirment l’opinion que la voyelle f 
n’ait jamais existé dans la langue réelle , et qu’elle ne doive son 
origine qu’à l’esprit systématique des grammairiens. 

III. DÉCLINAISON DES MONOSYLLABES VOCALIQUES. 

167. Cette classe, qui tient à la fois des flexions consonan- 
tiques et vocaliqnes, comprend les thèmes monosyllabiques finis- 
sant en voyelles longues ou brèves, soit employés isolément, 
soit qu’ils se montrent comme dernier élément d’un composé. 
Nous aurions pu la joindre aux thèmes de la première classe 
dont elle montre le critérium principal, l’identité des déclinaisons 
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masculines et féminines; mais tant à cause des mots importants 
qu’elle renferme, qu’en considération de ses anomalies, nous 
avons cru devoir en faire une classe à part. 

I. 168. Il y a des substantifs féminins en i, û, 6, di, du. 
Nous choisissons pour exemples ift bhî, peur, H^bhû, terre, sft 
ndu (vavç, n avis), vaisseau. 


N. V. bhîs 

SI3Q0UBK. 

^ bkûs 

îftçr ndus 

A. tHlTR; bhh/am 

bhùvam 

•11 nâvam 

i. f»r*n bhiyâ 

ÏJTT bhuvâ 

*Tm ndvâ 

D. bhiyé 

bhuvé 

srf% ndvé 

Abl. G. 'filera; bhiyds 

bhuvds 

nàvds 

L. firfÎT bhiyi 

bhuvi 

*Tlfa ndvi 


DCBL. 


I.D.Abl. firtfr bhiydu 

bhùvdu 

ifTeft 1 nâvdu 

N. V. A. ïftwrm bhtbhydm ÎJWTDf bhûbhyàm 

vaûbhydm 

G. L. bhiyés 

jJcfttT bhuvàs 

navàs 


PLCRI8L. 


N. V. fïTïn=i; bhiyas 

bhûoas 

ndvas 

A. bhiyas 

iJ'îTtf bhùvas 

ndvas 

I. bhîbhis 

bhubhis 

•rrfirtf, ndubhu 

D. Abl. bhibhyds 

bhûbhyds 

ndubhyds 

G. fîï^TH. bhiyàm 

bhuvâm 

ndvâm 

L. îftg bMshù 

îjtj bhûshû 

vftTj nâiLshu 


Les thèmes en ( et â peuvent employer les terminaisons fé- 
minines aux D. Abl. G. L. et faire bhiydi, bhuvdi , bhiyàs, 
bhuvàs, &c. Le G. PL peut être aussi bhinâm , bhûnâm. 


169. Les mots aft gô (fiovç, lat. bos, ail. Kuh), vache, et ^ 
(lat. res), chose, se déclinent de la manière suivante: 

Sing. N. V. gdus, rds, A. gdm, râyam, I. gdvd, râyâ, D. gavé, 
rdyé, G. gavas, rdyds, L. gâvi, râyi. Duel N. V. A. gavdu, ràyau, 
I. D. Abl. gdbhydm, rdbhyâm, G. L. gavés, râyôs, Plur. N. gdvas, 
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rayas, A. gâs, râyds, I. gôbhis, râbhis, D. Abl. gôbhyas, râbhyds, 
G. gdvdm, rdyâm, L. gdshu, rdsù. 

Ainsi smrtô (de smfta et tî)î N. rnrtdus, Acc. mrtdm. 

170. Le mot dyâus (de div), jour, ciel (âiô , germ. tiv), se 
décline ainsi: Sing. N. V. dydws, A. dyâm, I. die À, D. divé, G. 
Abl. div as, L. divx. Duel N. A. V. divâu, I. D. Abl. dyùbhydm, 
G. L. divàs. Plur. N. V. divas, A. divas, I. dyùbhis, D. Abl. dyû- 
bhyas, G. divàm, L. dyûshu. 

171. Strî, femme, provenant de sôtrî, generatrix, est regardé 
comme un polysyllabe, et décliné ainsi: 

Sing. N. Strî, V. stri, A. strîm (striyam), I. striyâ, D. striyài, 
Abl. G. striyâs , L. striyâm. Duel N. V. A. striydu, I. D. Abl. 
strîbhyam, G. L. striyâs. Plur. N. V. striyas , A. stris (striyâs), 
I. strîbhis, D. Abl. strîbhyds, G. strînâm, L. strîshü. 

172. Tous ces mots monosyllabiques, en formant des adjectifs 
composés, fléchissent les masculins et féminins, comme les mots 
eux-mêmes, les neutres pourtant se raccourcissent, et deviennent 
i et u; p. e. su et bhrtî forment subhrâs, n. subhrù, dvi et gâus 
forment N. dvigaus, n. dvigû, bahu et n dus: bahundus, n. bakunû, 
bahu et rdi: bahuràs, n. bahuri. Ces neutres se déclinent ou 
comme vdri et paçu, ou peuvent adopter dans les cas obliques 
la formation des autres genres. 

173. Le vocatif des féminins peut être quelquefois raccourci, 
p. e. sübhru et subhrû , &c. 

II. 174. Les composés des racines finissant en voyelle (allongée 
au N. V. m. f.) ajoutent la terminaison à la racine. Par analogie 
avec § 168, la longue voyelle est conservée dans les nominatif 
et vocatif du singulier, et devant les terminaisons commençant 
en consonnes, tandis que les t et u se changent partout ailleurs 
en y et v, et que le â s’élide. On pourrait nommer cette flexion 
la déclinaison eémivocalique. Voici celle des composés de pd, 
dominer, pî, boire, pû, purifier: les neutres sont ou réguliers ou 
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peuvent suivre dans les cas obliques la déclinaison des autres 
genres. 

SINGULIER. 



m. r. 

N. 

M. F. 

N. 

M. F. 

5. 

N. V. 

pas 

parti 

pÎ8 

pi 

pus 

pu 

A. 

pdm 

parti 

pyam 

pi 

pvam 

pu 

I. 

pâ 

péna 

pyâ 

pind 

pvd 

punâ 

D. 

pê 

pâya 

pyê 

pinê 

pcé 

prune 

Abl. G. 

pas 

pasya 

pyas 

pinas 

pva8 

puna8 

L. 

pi 

pê 

py* 

pini 

pvi 

puni 




DUEL. 




N. V. A. 

pâu 

pê 

pyâu 

pinî 

pvdu 

puni 

I. D. Abl. pdbhydm pdbhyam pîbhyam 

pibhyam pûbhyâm 

pubhyâm 

G. L. 

pôs 

payés 

pyôs 

■prnôs 

pvÔ8 

punôs 




PLURIEL. 




N. V. 

pas 

pdni 

pyas 

pîni 

pvas 

puni 

A. 

pas 

pdni 

pyas 

pîni 

pvas 

puni 

I. 

pâbhis 

pêbhis 

pîbhis 

pibhis 

pubhis 

pmbhi8 

D. 

pdbhyas 

pébhyas 

pibhyas 

pibhyas 

pûbhyas 

pubhyas 

G. 

pdm 

pânâm 

pydm 

pîndm 

pvâm 

pûnâm 

L. 

pâsu 

pêshu 

pishu 

pishu 

pûshu 

pushu 


175. Les racines commençant par deux consonnes, changent 
le i et û en iy et uv, p. e. kriyâ, druvd (§ 43). 

Le mot Svayambhû, Brahma, suit la même règle, comme plu- 
sieurs composés du verbe bhû, être, p, e. A. Svayambhuvam. 

176. Un mot rare et d’une déclinaison spéciale est hdhâ, un 
Gandharve, qui n’élide pas le â, mais le fond avec la terminaison. 
Il se décline selon §§ 37, 38: Sing. hdhds, bdhdm, hâhd, hâhâi, 
hâhâs, hdhé. Duel hdhâu, hdhdbhyâm, hdhâus. Plnr. hdhds, 
hdhdn, hâhâbhis, hdhdbhyas, hdhdm, hdhdtu. 

On voit que ce mot n’a rien de commun avec les thèmes de 
la déclinaison vocalique en a et d. 
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177. Nous citons, à titre d’anomalie, la déclinaison des fémi- 
nins provenant directement d’on verbe et d’une préposition (p. e. 
pradht) et qui adoptent les terminaisons féminines (§ 168), ainsi que 
les dérivés de ni, conduire, qui au loc. du sing. maac. forment nyâm. 

* / 

ACCENT. 

178. L’accentuation de la déclinaison se résume dans les 
règles suivantes: 

1°. L’accent reste, tel qu’il est, sur la syllabe accentuée du thème. 

Si le thème a le svarita, tous les cas dérivés l’auront 
également. 

Cette règle est absolue pour les thèmes vocaliques du 
chapitre H. 

2°. Si le mot est polythématique et polysyllabique, l’accentua- 
tion du cas suit celle du thème dont il est formé. 

3°. Les monosyllabes, soit employés indépendamment soit comme 
dernier élément d’un mot composé, accentuent la termi- 
naison dans les cas moyens et faibles, sauf dans l’accu- 
satif du pluriel. 

Les cas forts et l’accusatif du pluriel sont considérés 
comme ayant les désinences non accentués. 

4°. Les terminaisons ont l’accent, quand elles sont formées par 
une crase du thème oxyton et de la flexion. 

Dans les cas forts et l’accusatif du pluriel, quand il 
y a eu changement de voyelle en sémi voyelle, cet accent 
doit être le svarita, résultat forcé du kshâiprasandhi (§ 39) 
d’une syllabe accentuée et d’une syllabe atone. 

5°. Le vocatif accentue toujours la première syllabe du mot. 

Remarque. Il y a quelques exceptions dont les plus impor- 
tantes sont les suivantes: 

ad 1°.. Les génitifs du pluriel en nâm des thèmes vocaliques 
oxytons peuvent être avoir l’accent sur la dernière syl- 
labe; p. e. agntnâm et agnînâm, dattânâm, et dattânâm, &c. 
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ad 2°. Les participes en ut oxyton et les adjectifs vfhdt et 
mahât sont considérés comme des monosyllabes, et oxytonés 
même à l’accusatif du pluriel; p. e. tuddt forme tudatéi 
tudatds, mahdt : mahatôs, niahadbhis, &c. 
ad 3° et conséquemment ad 4°. Les monosyllabes vocaliques 
regardent toutes les désinences comme atones, emploient 
donc le svarita même dans les cas faibles, p. e. de sômapi 
on formera A. sômapyàm, D. sômapyè, N. P. sômapyàs, tandis 
qu’on fera régulièrement D. dêvydi, N. P. dêvyàs. 


CHAPITRE SECOND. 

ADJECTIFS. 

I. FORMATION ET FLEXION DES TROIS GENRES. 

179. Le féminin des adjectifs en a se forme généralement en 
à, le neutre en am. 

Beaucoup d’adjectifs de cette classe peuvent avoir le féminin 
en î, surtout quand ils sont employés comme substantifs. Les 
composés surtout ont de prédilection (, p. e. bhayakârarû , „celle 
qui fait peur“. La terminaison î, ajoutée au thème faible, suit 
la déclinaison de dévî (§ 157). 

ISO. Quelques thèmes adjectifs en i et en u ont le féminin 
identique au masculin; la plupart pourtant, surtout ceux en u, 
le forme en f. Souvent les deux féminins existent, p. e. N. 
bakùs et bahvi, beaucoup. 

Le féminin des thèmes en u est quelquefois distingué par un 
u allongé, p. e. bhîrû de bhîru, timide. 

181. Les adjectifs et participes, formés par les suffixes con- 
sonantiques, forment le féminin en î qu’ils ajoutent au thème 

Opp«rt, Gramm. Sanscr. , 2. édit. • 8 
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faible; p. e. rurudvân (thème faible rurudüsh) forme rurudùshi, 
çrimat : çrimati, dhanin : dhaninî, ganitf : jdnitri (genitri-c) , &c. 

Les participes en al ont ati et antî, p. e. tudatî et tuddnti ; 
ceux des verbes redoublés ont toujours, ceux des autres verbes 
de la conjugaison ancienne généralement ati, p. e. dddatî, mais 
rudatî, kurvati ou rarement ruddntl, kurvdntî. 

Les mots en van forment varî. 

182. Sont de genre commun: 

1°. Les adjectifs composés terminés par des monosyllabes. 

2°. Les adjectifs composés terminés par des mots substantifs 
finissant en an, as, is, us. 

183. Les substantifs finissant en an forment les thèmes fémi- 
nins, comme les cas faibles; p. e. du thème râgan se forment m. 
N. ràgâ , f. N. râgni (regina). 

184. Nous faisons suivre une table indiquant la formation 
des trois genres: 


Thème. 

Nom. masc. 

Nom. fém. 

Nom. neutre. 

dattâ, donné 

dattds 

dattâ 

dattarn 

sundard, beau 

sundards 

sundarî 

sundardm 

çûéi, pur 

çùéis 

çùàis 

çüci 

çmdçru , obscur 

çmdçrus 

çmdçrus 

çmdçru 

pdpt, habile 

pdtus 

patvî ou pd(us 

pâ(u 

bhirû, timide 

bhirüs 

bhirûs ou bhirû s 

: bhirû 

tan ù (tenuis), 1 mince 

tanüs 

tanin, tanüs, tanüs tanû 

dâtf, donateur 

ddtâ 

ddtrî 

dâtr 

syat, futur 

syan 

sydnlî 

syat 

sat ,* étant bon 

San 

sati 

sat 

dation, armé d’un bâton 

dan<}i 

dan (fini 

daniji 

dhivan , intelligent 

dhtvd 

dhtvarî 

dhîva 

maghdvan (-avàn), puissant 

maghdvd 

maghoni 

maghdva 

* Ainsi svâdris, svâdvî' , svâdü, gr. àâùç, àâtia, àju , 1. 
suadvis), goth. sutu. — 3 Grec wy, oloa, ov. 

suivis (pour 
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Thème. 

Nom. nuise. 

Nom. f«m. 

Nom. noutro. 

yw 'an, jeune 

yùvâ 

yuvatî ou yûnî 

yùva 

vidvdt , 1 connaissant 

vidvân 

vidûshî 

vidvdt 

gdrîyas, plus lourd 

gdriydn 

gdrîyasî 

gdrîyas 

pratydc, occidental 

pratydn 

pratiéi 

pratydk 

purvdc, riche 

purvâh 

purûci 

purvdk 

tirydc, allant en courbe 

tirydn 

tirdçci 

tirydk 

dityavâh, munificent 

di.yavàf 

dityaufii 

dityavàt 

viçvapâ, dominant tout 

viçvapâs viçvapâs 

viçvapdm 

mrtyubhî, craignant la mort 

mrtyubhis m'rtyubhîs 

mrtyubhi 

âtmapé, purifiant l’âme 

âtmapûs 

âtmapàs 

dtmapü 

sudiv, serein 

sudydus 

sudydus 

sudyû 

cêdavid , connaissant lesVédas vêdavil 

vêdavit 

vêdavit 

sumands , bienveillant 

sumands 

sumands 

sumands 

mahâtman, magnanime 

mahatma 

mahatma 

mahâtma 

La formation des féminins des mots composés en 

an est un 


peu arbitraire, quelquefois on les forme en ni. 

II. COMPARATIF ET SUPERLATIF. 

185. Le comparatif se forme en tara et îyas (ceqoç et uov, • 

lat. ior), le superlatif en tama et UhÇia (taioç et icnoç, lat. 

timus, germ. ista). 

186. Régulièrement les adjectifs prennent tara et tama qu’ils 
ajoutent au thème moyen, p. e. çùcitara, çûcitama, mahdttara, 
mahdttama, dhanitara, dhanitama, vidvâttara, vidvdttama , &c. 

Rarement on ajoute ces suffixes aux terminaisons féminines, 
p. e. satîtama ou satitama pour sdttama, le meilleur. 

187. Les adjectifs finissant en a, i, u, at, mat, vat, in, vin et 
tr forment régulièrement leurs degrés de comparaison, ou bien 
ils retranchent la terminaison qu’ils remplacent par îyas et ishtfia, 
p. e. dhdrmavat, dhdrmîyas , dhdrmish\ha. La consonne radicale 

1 Grec tlâwS) ttdvîa, tiôoç. 
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reparaît alors; p. e. sragvm (de srag et vin), couronné, forme 
sràgîyas, srdgishfha, gétf, vainqueur, (jàtjryas , gàyishtha , dôgdhf 
(de duh et tf) qui trait: dôhîyas, dàhishfha. 

188. Au surplus, les superlatifs en ishfha sont quelquefois 
renforcés par tara et lama, p. e. pâpishftatara , pâpùthatama de 
pàpneh(ha (grec xâxiaiog) , très méchant. 


189. Nous faisons suivre maintenant une liste des principaux 
comparatifs irréguliers: 


Positif * 

Comparatif 

Superlatif 

dntika, proche 

nédîyas 

nédish\ha 

alpd, peu (aussi régulier) kdntyas (àlpîyas) 

kdnühÿia (dlpish{ha) 

un l, large (svqvç) 

vdriyas 

vdrish(ha • 

pgù, droit 

rdgiyas 

rdgisbÿia 

kfçd, maigre 

brdçtyas 

hrdçishÿia 

kshiprd, rapide 

kshépiyas 

kshépish(ha 

kshudrd, bas 

ksbodiyas 

kshôdhhfha 

gurû, lourd (ftaçvç) 

gdriyae 

gdrùh(ha 

trpd, rassassié 

Irdpiyas 

tràpishfha 

dirghd, long 

drdghiyas 

drâghishtha 

dura, lointain 

ddviyas 

davishtha 

drÿhâ, ferme 

drdghiyas 

drd(ihish(ha 

pàfu, habile 

pdtiyas 

pd{ishtha 

pàrivftj.ha , grand 

pdrivraijhiyas 

pdrivratfhishfha 

ppthù, large 

prdthîyas 

prdthishÇia 

jrraçasyd, bon 

çréyas (gyâyas) 

çrésh(ha (gyishfha) 

priyd, ami 

préyas 

préshfha 

bakü, beaucoup 

bhûyas (véd.bhdviyas) 

i bhéyish{ha 

bahuld, beaucoup 

bdnhîyas 

banhishthâ 

bhrçd, beaucoup 

bhrdçîyas 

bhrdçishÇia 

mrdù, mou 

mrddiyas 

mrddishtha 

yùvan, jeune 

ydvtyas (kdniyas) 

ydvishfha (kanish(hà) 

vdtfhd, solide 

sâdhîyas 

sâdishtha 

laghù, léger 

làghiyas 

Idghishÿia 



Pronoms. 


61 


Poftiti/. 

vrddhd , âgé 
vfndâraka , vénérable 
sthird, ferme 
sthula (sthéra), épais 
sphird, fort 
hrdsva, bref 


Comparatif. 

vdrshîyas (gyâyas) 

vrndîyas 

sthéyas 

sthdvîyas 

sphéyas 

hrdstyas 


Superlatif. 

vàrshühÇia (gyéshfhd) 

vrndish^ha 

stésh(ha 

stdvüh(ha 

spéshfha 

hrdsishÇta 


190. t)ans le langage védique le i du comparatif est souvent 
élidé, p. e. vdsyas pour vâsîyas, tdvyas pour tdvîyas. 

191. Le féminin des comparatifs en îyas (§ 134) se forme en 
îyasi, celui des superlatifs en nhÇiâ. 

192. Voici comme exemple des comparatifs et superlatifs, 
ceux de *Tf^ mahat, grand: 


Comp. VffVnÿïf. mahdttaras Vif W4J mahdttarâ mahàttaram 

mdhiyân mdhiyasî HfVUH mdhîyas 

Sup. H f R mahattdmas Hf rl*fl mahdttamâ Hf'-tfHH. mahdttamam 
Hff'sna; mdhishfhas *|ff y | mdhish(hd Wff SH mdhish(ham 

193. En sanscrit, comme dans toutes les langues indo-euro- 
péennes, les prépositions forment des adjectifs comparatifs et 
superlatifs par les terminaisons tara et tama, p. c. ûttara, uttamd, 
(gr. voteçôç, votatoç) , &c. 


r 

CHAPITRE TROISIÈME. 


PRONOMS. 

194. Comme toutes les langues ariennes, le sanscrit distingue 
dans la déclinaison les pronoms personnels des deux premières 
personnes des autres pronoms, déterminatifs, relatifs et inter- 
rogatifs. 

Voici la déclinaison de deux premières personnes: 
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PREMIERE PERSONNE. SECONDE PERSONNE. 


SINGULIER. 


N. 

1 |Ç*^ ahdm (ego, èyiov) 

74*7 le dm (tu, tovv) 

A. 

ÏTTFf m&m , HT mâ 1 

<4 (*4 tvâm, 74 T tvd 

I. 

* 11(1 mdyâ 

^TTT tvdyd 

D. 

*| (l] H mdhyam , 5^ mê 

<p*I*7 tübhyam, % tê 

Abl. 

*171; mdt 

7471; tvdt 

G. 

*1*1 marna , % mê 

7^4 tàoa, 7| tê 

L. 

*rf*T mdyi 

TTfa tvdyi 

N. A. 

DUEL. 

àvém (A. *ft ndu) *{41*7 yuvam (A. ^T*7 vdm) 

I.D. Abl.^?WUU»t’a%âm (D.id.) yuvâbhydm (D. id.) 

G. L. 

dvdyos (G. id.) 

*{c(<ft*7 yu vdyôs (G. id.) 

N. 

ris Limai*. 

vaydni yûydm 

A. 

■41*4(1*1, arnân, 14*7 nas 

yuéhmân, vas 

I. 

asmâbhis 

yushmabhis 

D. 

^(^^t{asmdbhyam, trônas TJ m **( t\yushmdbhyam, 

Abl. 

asmdt 

*jt*]'fi; yushmdt 

G. 

I4i*i; asmâkam, <477 nat 

s *{t*(|4i+7 yushmâkam, H77 vas 

L. 

asmasu 

TjMlig yushmûsu 


Cfr. A. lat. me, te, D. lat. mihi, tibi, G. lat. mei, goth. tneina, 
theina. Du. gr. vwï, ocf üï. PI. goth. veis, gr. dft/-ieç de o lOfteç, 
goth. yus, gr. v/ifisç de va lu g (vf.ieïg). 


195. Le langage védique peut employer les formes suivantes: 
Sing. I. tvd, D. màhya, tübhya, Abl. mdmat, L. tvé. Duel N. A. 
yuvam, 1. D. A. yuvàbhjam, G. L. yuvos. PI. asmé, yushmé, pour 
tous les cas. A. yushmas fémin., Abl. yuvdt, G. asmâka, yushmàka. 

196. Une forme de politesse pour tvam est bhdvat, dé- 

cliné suivant § 144: N. m. bhdvân, f. bhdvati, &c. 

1 Ces formes subsidiaires et atones ne peuvent pas partout remplacer 
la forme principale. Je marque, contrairement à mon habitude, l’accent 
des monosyllabes. 
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197. Le sanscrit remplace la troisième personne par les pro- 
noms 71 sa, TH sâ, tad (zend hâ, hâ, tad, grec o, ij, ro, 
pour xoô (en xoôi, scr. tadid), lat. is-te, ie-ta, is-tud, gotk. sa, s <5, 
thatà), 7g sya, syâ, WÇ tyad (perse hya, hyâ, tya, ail. der, 
die, das), 7[g êshd, 1(^7 êshâ, êtdd. 

En voici la déclinaison: 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. VÉDIQUE. 


SINGULIER. 


N. 

^ sas (§ 93) 

Wt sâ 

7Tf tdd 

A. 

?ra t<im 

?rra t ^ m 

tdd f. sfm 

I. 

téna 

TTOT tdyâ 

téna 

D. 

«ral tdsmdi 

?P§t tdsydi 

TF® tdsmdi 

Abl. 

iraTRf tdsmdt 

fl «ara tdsyds 

«T^rra tdsmdt 

G. 

7TO tdsya 

ÏT^ra tdsyds 

rrm tdsya 

L. 

?rf^ra tdsmin 

WT* tdsyâm 

TTf^ra tdmin m.7jfq(«| sdsmin 



DUEL. 


N. A. 

tau 

% ti 

té 

I.D.Abl 

7TT«rra tâbhydm 


G. L. 

THTGf tàyôs 




PLURIEL. 


N. 

% té 

wra tàs 

7TTf*l tâni 

A. 


wra«d« 

7Trf*l tâni 

I. 

tàis 

7rrf»ra tÀhfcs 

tNf. tais 

D. Abl. 

tébkyas 

7n«ra. tâbhyas 

TfHra tébhyas 

G. 

téshdm 

TTwra tdiâm 

S 

*<3 

1 

i 

L. 

téshu 

TTTf tasu 

?Pj téshu 


198. Les datif, ablatif, locatif des trois genres, ainsi que le 
génitif du féminin insèrent entre le thème et la terminaison sma. 
Les formes du féminin dérivent d’une ancienne forme ta-smî, et 
tdemdi, tdsyds, tdsyâm,, proviennent de tdsmyâi, tdsmyâé, tdsmyâm ; 
c’est ce que prouvent les formes zendes tahmyds, tahinydm. Le 
locatif du masculin ajoute n, de sorte que la forme est tdmin. 
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Le génitif du pluriel insère au lieu d’un n un *, qui cor- 
respond au latin r, et téshdnt , tàsâm, téshâm est identique à 
is-tomm, is-tarum, is-torum. 

199. Les deux pronoms 1$ sya et êshd suivent exactement 
la déclinaison de Çf, en substituant à td: tyd et êtâ. 

200. Le démonstratif du thème i (lat. is, ea, id, gotb. is, ita, 
ail. «r, sie, es, angl. lie, she, it ), n’existe plus en sanscrit, sauf 
dans les formes védiques id et Un (au féminin); mais on y trouve 
le thème a et on, qui se joint à t» pour former la déclinaison 


suivante : 




MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

VÉDIQUE. 


SINGULIER. 



N. ayàrn 

iyàm 

iddm 

• —> ' , 

A. imâm 

imâm 

iddm 


I. cména 

VnTT andyâ 

anéna 

m. XJlf end, f. 

D. sjpç} asmdi 

V# asydi 

asmdi 

[W ayâ 

Abl. ’W^rTïT. asmât 

VÇTPEf asyâs 

’ITWT^ asmât 


G. MTÇ1 asyd 

’V^IT ^ asyâs 

VST asyd 

m. MT^rr asyâ. 

L. asmtn 

■^ngr»! asâm 

’BftfPf asmin 

[TfV&imdsya 


DUEL. 



N. A. imàu 

^5? imé 

^ imé 


I.D.Abl. 

dbhyâm 


G. L. 

andyôs 

ayds 


PLURIEL. 



N. imé 

fTTRf, imàs 

iméni 

n. imà 

A. imân 

f/tflH. im «>' 

imâni 


I. êbhis 

infwf âbhis 

TffWf êbhis 


D. Abl. êbhyds 

VT«rîT, dbhyds 

êbhyds 


G. êshâm 

qUtfTR. âsâm 

Ijmq êshâm 


L. ijtj t'shû 

dsû 

Xjq êshü 


201. A côté de 

ces démonstratifs 

i, il y en a un 

autre qui a 

la signification de 

ille ; il est employé dans les 

cas obliques 
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seulement, les nominatifs étant empruntés à êshd et aydm. Il 
est atone. En voici la déclinaison: 

Sing. A. ênam, ênâ m, ênad, I. ênêna, ênayâ, ênêna, D. asmâi, 
asydi, asmâi, Abl. asmâi , asyds, asmât , G. asya, asyâs, asya, 

L. asmin, asyâm, asmin. Duel A. énâu, ênê, I. D. Abl. âbhyâm, 

G. L. ênayôs. Plur. A. énân, ènâs, énâni, I. êbhis, dbhis, êbMs, 

D. Abl. ébhyas, dbhyas, êbhyas, G. êshâm, âs<fm, êshâm, L. êshu, 
âsu, êshu. 

202. Il existe un autre démonstratif amù que voici: 

SINGULIER. 

N. ’ipsft asdu -iitil asâu adâs 

A. • iTïTTT amùm amûm -41^^ adâs 

I. T amûnâ amùyâ amünâ 

D. amùshmâi Ulrêt amùshyâi "3IîJtÎT amùshmâi 

Abl. i(4j 6tl \<\amùshmât amûshyâs amùshmât 

G. üTrer amùshya amûshyâs amùshya 

L. il 4j ft*l amûshmin ü'Jj'SlTH, amûshydm amüshmin « 

” DUEL. 

N. A. amû 

I.D.Abl. amàbhyâm 

G. L. amûyôs 

PLURIEL. 

N. 'ü41 ami amûs iHJp! amuni 

A. iT^T, amûn ««û* ü'JÇfïf amûni 

I. amibhis amébhis amîbhis 

D. Abl. i|41«njajni£iAÿas amûbhyas üïll amîbhyas 

G. i l Jjjqm amushâm i|4lM W. amîshâm 

L. il 41 ^ amîshu amûshu ü+fl d amishu 

203. Le pronom rélatif est ÿds, yà, ydd (grec 
oç, a, o) et se décline comme tad, en changeant le t par-f' 
tout en y. 

204. Le pronom interrogatif est kds, qTT kâ, ktm 

Oppert, Gramiij. Sanscr., 2 , édit. 9 
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(lat. guis, guae, quid ), d’un ancien kis, Ici, kid, dont le 
neutre subsistait à côté de kdd. La déclinaison est comme celle 
de tad. 

205. Les adjectifs pronominaux ont une déclinaison à eux, 

qui les rapproche des pronoms proprement dits. Les deux types 
sont anyds, ^ïJT anyâ, anydd (grec alXog , allrj, 

allô , lat. alius, alia, aliud) et sdrvas, sdrvâ , 

sdrvam, tout, dont les déclinaisons sont conformes, sauf le neutre 
qui a ad dans l’un, am dans l’autre type. 

Ces adjectifs ont les désinences suivantes: 

S. D. asmâi, asydi, asmâi, P. N. ê, as, dni, 

Abl. usinât, asyds, asmdt, 

G. asya, asyds, asya, G. êshdm, dsdm, éshdm. 

L. asmin, asydm, asmin, 
p. e. anydsmdi, anydsydi, &c. 

Us ont un vocatif, soumis à la règle générale de l’accent, 
p. e. cinya, dnyê, dnyad. 

(Comparez la déclinaison latine de alius, &c.) 

206. Suivent le type de anyd les pronoms: 

Anydtara, l’un ou l’autre de deux, ékatard(? ) (gr. èxaréQOç), 
id. , êkatamd, un de plusieurs, itara (gr. ereQnç), autre., katard, 
qui de deux?, katamd, qui de plusieurs?, tatard, celui-ci de deux, 
tatamd, eelui-ci de plusieurs, yatarà, lequel de deux, yatamd, 
lequel de plusieurs. 

207. Suivent le type de sdrvg, les adjectifs: 

Êka, un, êi katard, un des deux, ubhdya, les deux (lat. ambo), 
tvd (ou tva atone), un autre, viçva, sama (atone, ved. samdy et 
sima (atone, véd. simd), tout, nêma (atone, véd. némd) , demi. 

208. Peuvent être réguliers, ou être fléchis comme sarva aux 
abl. et loc. sing. masculin et neutre, et au pluriel du masculin 
les mots suivants: 

Antara, autre, ddhara, inférieur (lat. inferus), dpara, autre, 
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dvara, postérieur, ti /tara, supérieur, ddksldna ou dakshind, dexter, 
para, autre, pàrva, antérieur, et svd, son. 

Ces mots se déclinent régulièrement, quand ils sont employés 
comme des substantifs, ou quand ils sont doublés, p. e. anyùnya, 
mutuel, itarêtara , id., sva m., parent, sva n., propriété. 

209. Suivent sdrva ou sont réguliers: 

Dvittya, le second, trtiya, le troisième. 

210. Peuvent former le pluriel en ê et en as: 

Alpd, peu, ardhâ, démi, drdha, partiel, katipayd, quelque 
peu, éaramd, dernier, prathamd, premier, et les mots munis du 
suffixe taya, comme dvitàya. 

211. Le mot même, qui remplace le réfléchi dans les trois 

genres, est rendu au nom. par svaydm; dans les cas 

obliques on emploie âtmdn, p. e. A. âtmànam, moi-même, 

toi-même, lui-même, nous-mêmes, &c. , I. âtmànâ, par moi- 
même, &c. 

212. Le pronom kas suivi de cit, cana et api, annexé aux cas 
selon les règles du sandhi, signifie quelqu’un. On forme ainsi 
kaçcdna, kaçéit, kôpi, &c. 

213. Les pronoms de comparison sont formés par drç , drça, 
dfkshd , p. e. tàdrç (grec zakixoç, lat. talis ), tel, kîdrç (grec 
xijkixoç , lat. qualis, goth. hvêleiks, al), welcher) , lequel?, yddfç, 
quel. Ainsi tâdfça, tâdrkshd, &c. 

214. Les pronoms quantitatifs sont formés en at (thème fort 
ant), p. e. kiyân, kiyati, kiyat, quantus, a, um; ainsi iyat, 
tan tus. 

Il y a aussi des formes en vat (vant): yavat, qualis, tâvat, 
talis, êtâvat, talis (gr. ttjvixovto g). 

215. Les mots répondant à la question de combien, sont: 
kdti, combien?, ydti , autant que, tàti, tant (lat. quot, tôt, gr. 
xôaov (nooov), tooov, oaov ). Ils se déclinent ainsi: kati, 
katibhis, katibhyas, katîndm, katishu , &c. 
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216. Les possessifs se forment par îya, ka, îna, kîna, p. e. 
mâmakd (fém. mamakî), madiya, mdmakina, mon, âsmakd, asma- 
dîya , âsmakina, notre, tdoaka, tvadiya, tdvaklna, ton, yuehmakd, 
yushmadîya, yùshmakina , votre; ou bien par les thèmes mat, Ivat, 
tat, asmat, yushmat, comme premiers éléments de mots composés. 

Les pronoms de comparaison se font par les terminaisons drç, 
dfça, drkshd ; p. e. mâdrç, comme moi, asmddfç, comme nous, 
bhavâdfç, comme vous, &c., et vat ( vont p. e. mâvat. 

217. Nous citons encore les pronoms rarement employés: 
atnukd, imakà, celui-ci, bhavakdt, nom. bhavakân, vous (forme 
polie). 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

DES NOMS DE NOMBRE. 

218. Les noms de nombre sanscrits se rapprochent beaucoup 
de ceux des autres langues ariennes, et peuvent être comptés 
parmi les preuves les plus convaincantes de l’affinité de ces langues. 

219. Les nombres cardinaux sont, en principe, tous décli- 
nables. 

220. Voici les thèmes des unités jusqu’à dix avec les chiffres: 

q -çqç êka, q ff dvi, 3 f* tri, g cdtur, t| 

pânëan , § shash, 'Q sdptan, C dsh(an, 

<> ndvan, qo ddçan. 

221. Les chiffres de 11 à 29 se forment ainsi, par la combi- 
naison des unités avec di r: 

qq TpST^Tpf ékâdaçan 
qq dvadaçan 

q$ trayddaçan 

qg ëàturdaçan 

qq pdnëadaçan 


shàdaçan 

qa sdptadaçan 

qc ashtadaçan 

q<> ndvadaçan 
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222. Les décades sont: 

\o ftnrfa vinçdti §0 irfg shashti 

$0 trinçdt (ved. trinçdtï) 'SO ^TfTfîT saptati 

80 WTftïT^ datvdrinçdt co ^nftfïï açiti 

MO Mg njrï pancdçdt Q.0 navati 

223. Les nombres composés d’une décade et d’une unité se 
forment par le thème de l’unité accentué, suivi de la décade 
atone, les règles euphoniques étant observées ; p. e. 24 cdturvinçati, 
34 c dturtrinçat, 44 cdtuçcatvdrinçat , 54 cdtuhpancâçat , 64 cdtush- 
shashfi, 26 shdtfvinçati, 36 shdttrinçat , 96 shdnnavati, &c. 

Les composés des nombres finissant en «, perdent celui-ci; 
on dit donc pdnca, sdpta, ndva, et ash(â (ou également dshfa 
pour les nombres 48, 58, 68, 78, 98). 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent dvâ et 
trayds pour 22 , 32 , 23 , 33; dvâ ou dvi, frayas ou tri pour tous 
les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent dvyàçiti et tryàçiti. 

224. Les puissances de dix sont 'SJ7T çatd (n. et m.), cent, et 
sahdsra (n. et m.), mille; puis les Hindous ont des noms 

spéciaux jusqu’à 21 zéros. Voici les noms: 

10 ddçan, 10 3 çatd, 10 s sahdsra, 10* ayûta, 10 s lakshd (n. f.), 
10 6 niyuta et prdyata (n. m.), 10 T kôti (f.), 10® arbudd (m. n.), 
10’ mahârbudd, 10'° padmd (n.), abgd (n.), 10" mahdpadmd, 
10” kharvd (m. n.), 10 13 mahdkharvd , 10 1 * çankhd (m. n.), 
10 ls mahâçahkhd, 10 16 hdhâ, 10 17 mahdhàhà, 10 18 dhuna, 
10 19 mahddhuna, 10 30 akshduhini, 10 31 mahdkshauhim. 

225. Les puissances de dix, multipliées par une unité, sont 
exprimées ou par un composé toujours oxyton, ou par les noms 
de nombre fléchis d’après des règles exposées ci -après; ainsi 
on dit (200) dviçatd ou dvc çaté, (3000) trisahasrd ou trîrii sahd- 
srâi}i, &c. 

226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 

Pour la déclinaison de éka, un, v. § 207. 
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ovi, deux, se décline au duel" ainsi: 

N. V. A. ch du (ved. dvâ) dvé dvé ^ 

I. D. Abl. dvabhydm 

G. L. dvdyôs 

Tri substitue au fém. tisf, et catur éatasr, et ils se 
déclinent ainsi dans les trois genres: 


N. V. 

trdyas 

tisrds 

trîni 

A. 

trîn 

tisrds 

trîi}i 

I. 

tribhis 

tisrbhis 

tribhis 

D. Abl. 

tribhyds 

tisrbhyds 

tribhis 

G. 

trayânam (véd.) trinarn tispnâm 

trayânàm 

L. 

triehû 

tisrshù 

trishû 

N. V. 

éatvâras 

éatdsras 

éatvdri 

A. 

catûras 

catdsras 

catvâri 

I. 

caturbhis 

(iatasrbhis 

caturbhis 

D. Abl. 

éaturbhyds 

éatasrbhyds 

éaturbhyds 

G. 

éaturnâm 

catasrnam 

caturnâm 

L. 

caturshü 

éatasrshû 

éaturshù 


Ash(an se décline, ou comme sdptan ou: ash{du, ashtâbhis, 
ashfdbhyds , ash{âsû. 

Shash suit la règle § 100. Shash, shaijbhis, shacjbhyâs, shan- 
Tfâm , shafsù. 

Dans le langage védique, l’accentuation est un peu différente. 

228. Les numéraux de la seconde décade suivent la décli- 
naison de ddçan. A partir de vingt jusqu’à cent tous les numé- 
raux se fléchissent au singulier, et comme des féminins, p. e. 
vinçdti, vinçàtyâ , 1 &c. 

229. Pour ajouter un nombre (entre 11 et 59) à cent et mille, 
on forme un neutre en çam, en estropiant les numéraux, p. e. 
(140) éatvârinçdn çatdm. 

1 Pris substantivement, les nombres des décades prennent aussi les 
flexions du duel et du pluriel. 

■> 
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230. Les deux notions plus et moins s’expriment dans l’énu- 
mération par adhika et ûna , 1 et l’on peut former même un seul 
composé, p. e. panéâdhikdn çatdm ou pancàdhikaçatdm , 105, 
pdr'idônan çatdm ou panéônaçatdm , 95. 

Quand on soustrait un, on peut s’exprimer de cinq manières; 

ft 

p. e. 19 se dit ndvadaçan, êkônavinçati ou ûnavinçati, ékàdna- 
vinçati ou ékânnavinçati. 

231. Employés comme dernier élément d’un mot composé, 
les quatre premiers numéraux Suivent en général leors déclinai- 
sons spéciales. 

ORDINAUX. 

232. Les suffixes formatifs des nombres ordinaux sont ma 
(lat. mus, gr. /«os), tha (lat. tus, gr. toç), y a et tama. 

233. Le premier se dit prathamà (décliné d’après § 210), 
agrimd, âdimâ. 

Le second dvittya (la moitié dvitîya ) , le troisième tptîya (le 
tiers tftîya ) (tertius), le quatrième caturtlid (fém. éaturthî), turya, 
turîya, le cinquième pancamd (fém. î), véd. panedtha, le sixième 
shashthd, le septième saptamd, véd. saptdtha, le huitième ash{amd, 
le neuvième navamd, véd. navdtha?, le dixième daçamd, véd. 
daçdtha. 

La quantième partie est exprimée par l’ordinal avec la pre- 
mière syllabe accentuée, p. e. pdndama, &c. Au lieu de shdshlha 
et de ashtamd, on peut dire shésh(ha et éshtama. 

234. A partir de onze jusqu’à dix-neuf, les ordinaux se forment 
en daçd, p. e. êkâdaçd. 

235. A partir dq vingt on ajoute tama ; au lieu de vinçatitamd 
jusqu’à pancaçattamd (le 50 me ) on peut dire vinçd, pancâçd. A 

1 Ûna vient de van, minuere, d’où l’allemand wenig et le latin 
minus, 

» 1 
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partir de soixante on ajoute toujours tamd, dans le numéraux 
composés pourtant on peut changer titama en ta. 

236, Les multiplicatifs sont sakrt , une fois, dvis, deux fois, 
trie, trois fois, catus, quatre fois; à partir de cinq on ajoute 
krtvds. — D’autres suffixes sont dhâ pour indiquer de tant de 
manières, 1 çds (grec xig). La terminaison taya n. forme des 
substantifs abstraits, p. e. ddçataya, décade. 

1 De six matières se dit shôdhâ’. 





A' 
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DES VERBES. 


CHAPITRE PREMIER. 

REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 

237. La conjugaison des verbes sanscrits (âkhyâtàni) se rap- 
proche de celle qui fléchit les verbes dans les autres langues 
indo-européennes. 

Comme le grec, le goth, le sanscrit a deux voix (pada): 

1°. La voix active, parasmdipadam , alii (sc. se applicans) vox. 

2°. La voix moyenne, dtmanépadam, sibimet ipsi (sc. se appli- 
cans) vox. 

Le passif qui fait partie des formes verbales dérivées (§ 238), 
suit la voix moyenne. 

238. Les formes verbales sont ou primitives ou dérivées : ces 
dernières, dont nous examinerons plus tard et la formation et 
la signification, sont: 

Le passif, p. e. être aimé. 

Le désidératif, p. e. vouloir aimer. 

L’intensif, p. e. aimer fortement. 

Le causatif, p. e. faire que quelqu’un aime. 

Le dénominatif, ou verbe dérivé d’un nom déclinable. 

239. Dans les autres langues indo-européennes, les verbes 
sont ou simples, ou composés avec une ou plusieurs prépositions. 
Ces particules ne nuisent pas à la liberté de la flexion du verbe 
simple, et ne se préposent qu’au verbe déjà muni despréfixes 
de l’augment, du redoublement, &c. 

Oppert , Grfcmm. 6aascr. , 2. édit. 10 
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Nous donnerons plus tard ces prépositions et leurs significa- 
tions (§ 631). 

240. Il y a trois nombres et trois personnes: le genre des 
personnes, que distingue la conjugaison sémitique, n’est indiqué 

„ par aucune terminaison spéciale dans les idiomes indo-européens. 

241. Les grammairiens indiens admettent, dans la suite qu’on 
va voir, dix temps et modes (kâla) dans les deux voix-: 

1°. Le présent (vartamânê la(). 

2°. Le potentiel ou optatif (vidhinimantranddishu lin). 

3°. L’impératif (vidhi I6t). 

4°. L’imparfait (anadyatanê lan). 

5°. L’aoriste (sâmdnyé lun). 

6°. Le parfait redoublé (parôkshé li(). 

7°. Le premier futur ou futur périphrastique (anadyatanê lu(). 

8°. Le précatif (dçishi lin). 

9°. Le second futur (çéshê lf(). 

10°. Le conditionnel (lin nimittê Irn). 

242. Cette division des temps et modes ne doit son origine 
qu’à une appréciation peu scientifique des flexion sanscrites. 
Dans les Védas, il se trouve un mode subjonctif, formé précisé- 
ment comme le même mode en grec, et que les grammairiens 
désignent par le nom de Lê\. Dans les anciens hymnes de l’Inde 
il se trouve également des modes plus ou moins rares et dérivés 
de l’imparfait, de l’aoriste, du parfait redoublé, du second futur 
et du conditionnel. Ainsi les temps se diviseront plus ration- 
nellement : 


I. Présent indicatif." 

Subjonctif. 

Potentiel.* 

Impératif. 

II. Imparfait 

id." 

id. 

— 

— 

III. Aoriste 

id." 

id. 

id. 

id. 

IV. Parfait 

id." 

id.(?) 

id. 

id. 

V. Futur II. 

id." 

— 

id. 

— 

VI. Conditionnel id. * 

id. 

— 

— 
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Les modes marqués par un astérisque sont appelés temps par 
les Hindous. Le futur périphrastique n’a pas de modes, le 
précatif, est un potentiel d’un ancien aoriste et n’a pas d’in- 
dicatif. 

Dans la langue védique on rencontre également des infinitifs 
et des participes des temps ci-dessus nommés. 

243. Comme dans la langue grecque, le présent et l’impar- 
fait sanscrits avec leurs modes ne se forment pas directement de 
la racine de la même manière dans tous les verbes, tandis que 
les autres temps suivent en sanscrit, comme en grec, abstraction 
faite des règles euphoniques, partout les mêmes règles de déri- 
vations. Par exemple, les racines T FU, ytlTl , JEIK, QE, 
JO, T PO forment les présents et imparfaits tvnzio , ezvnzov, 
leinio, i%ei7iov, ôeixvvf.u, eâsixvvv, zi&rjfit, izl&qv, ôiôiofu, 
èâiôwv, TiTQiôoxio, èzlzçioaxov , mais les futurs se forment 
zînpia , X(s)lxpio, ôeiÇw, &r}aui, ôwau), t çcôato, c’est à dire 
directement de la racine. 

244. Or les verbes, d’après les différentes manières de former 
le présent et l’imparfait avec leurs modes, ont été répartis par les 
grammairiens dans dix classes qu’ils appellent conjugaisons. Ces 
dix schèmes ne forment en réalité que deux grandes divisions qui 
se retrouvent, en principe, dans presque toutes les grammaires 
indo-européennes, et qui se distinguent de la manière suivante: 

1°. Les terminaisons personnelles s’ajoutent à la racine ou au 
thème qui la remplace, immédiatement, sans voyelle inter- 
médiaire (conjugaison ancienne ou forte), 

2°. Ces mêmes terminaisons se relient à la racine ou au thème 
par la voyelle intermédiaire a 1 (conjugaison moderne 
ou faible 

245. On appelle thème le changement que subit une racine 

1 Eu grec, cette voyelle a est remplacée par e ou o, p. e. tvnr-o-fiey, 
tvni-e-ie, tiai-o-yu, opposés à 3tlxyv-piv, Stlxyv-tt, ât(xyv-yti. 
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par un préfixe réduplicatif, ou par une syllabe ajoutée, ou par 
un guna, et qui s’identifie tellement avec la racine primitive, 
qu’il remplace cette dernière dans la conjugaison des temps cités 
§ 243; p. e. aux racines TYTI, AUf, AE1K, A AM, GE, AO, 
T Pii se substituent les thèmes TYJIT, AEITI, AEIK-NY, 
A AM -NA, Tl- GE, Al- AO, TI-TPS2.EK, &c. Ainsi 
les racines budh, dhd, dâ , bhr , yv, kj- sont remplacées par les 
thèmes bôdh, da-dhâ, da-dâ, bi-bhr , yu-nî, kr-nu, &c. 

246. La différence entre les deux conjugaisons ancienne et 


moderne se 

montrera donc dans les exemples suivants: 

Racine. 

Thème. 

Conjugaison. 

2de p. duel. 

ad 

ad, manger 

ancienne 

at-tdm 

bhr. 

bi-bhr , porter 

id. 

bibhr-tdm 

m 

yung, joindre 

id. 

yuhk-tdm 

çak 

çak-nu, pouvoir 

id. 

çak-nu-tâm 

grah 

grh-ni, Saisir 

id. 

grh-ni-tdm 

budh 

bôdh, savoir 

moderne 

bôdh-a-tam 

bhû 

bhô, être 

id. 

bhdv-a-tam 

tup 

tup, frapper 

id. 

tup-d-tam 

kship 

kshipy, jeter 

id. 

kshipy-a-tam 

krt 

kirtay, célébrer 

id. 

kîrtdy-a-tam 


La diversité entre les conjugaisons s’efface dans la formation 
des temps autres que le présent et l’imparfait, auxquels cette 
circonstance a valu l’appellation de temps spéciaux, en opposition 
aux temps généraux, sous lesquels on entend l’aoriste , le parfait, 
les futurs, le conditionnel et le précatif. Nous adoptons, faute 
de mieux, cette désignation. 

247. Voici les dix classes des grammairiens hindous qui se 
résument dans les deux conjugaisons, ancienne et moderne: 

1°. La première (moderne) ( bhvâdayas *) gunifie la voyelle 

1 Littéralement: Le verbe bhû et les antres. Les grammairiens indiens 
désignent les classes par un verbe snivi de âdi commencement, les 
classes qui commencent par bhû, ad, bhr, &c. 
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de la racine, p. e. budh , savoir, forme b6dh-a, jf hr, 
ravir: ^ fiar-a, Ij^bhü, être: ïfq bhav-a, T^tr , pas|er: 
tar-a. (Cette classe comprend à pen près mille racines.) 

2°. La seconde (ancienne) ( adâdayas ) ajoute les terminaisons 
directement à la racine, p. e. han, tuer, forme TjTfqï hanmi, 
je tue, f^dvish , haïr: dvéshmi, &c. (Vers 70 racines.) 

3°. La troisième (ancienne) ( bhrddayas ) s’adjoint un redoutable- 
ment, p. e. ^7 dd, donner, forme 3(^7 da-dd, dhâ, mettre: 
^777 da-dhd, hri, avoir honte: fSTjft ÿi-hrî, ^ bhj-, porter, 
bi-bhf,& c. Les règles du redoublement v. plus bas. (20 racines.) 

4°. La quatrième (moderne) ( divâdayas ) ajoute un TJ ya à la 
racine, p. e. nft, danser: T* nftya, &c. (130 racines.) 

5°. La cinquième (ancienne) ( svâdayas ) ajoute nu , p. e. 3* 
trp , réjouir: trp-nu, fïf mi, détruire: fïrj mi -nu, &c. 

(30 racines.) 

6°. La sixième (moderne) ( ludâdayas ) est identique à la pre- 
mière, sauf le guna, p. e. jJ^T tud, frapper, fornfe <J^T tud-a. 
(140 racines.) 

7°. La septième (ancienne) ( rudhâdayas ) insère une nasale 
devant la consonne finale, p. e. bhid, fendre (comparez le 
latin fid, find ), forme fïf^ - bhind, TfH^yug, joindre: yur'iy 

(Jug, jung en latin), fqq pish , broyer: fqt( pinsh (pis, pins), &c. 
(23 racines.) 

8°. La huitième (ancienne) (tanddayas) ajoute u à la racine, 
et se conjugue comme la cinquième. A l’exception du verbe 
anomal kf, faire, toutes les autres neuf racines se terminent 
en nasale, de sorte que cette classe n’est qu’une subdivision de 
la cinquième; au lieu de rftj tannu de rfïf tan, étendre, on dit 
tan-u, &c. 

9°. La neuvième (ancienne) (kryâdayas) ajoute à la racine 

ni et «TT nâ, en changeant souvent la forme de la racine, p. e. 
q pf, remplir: tpft ppnd, tJ7 gnâ, connaître: qfPÎt ÿdnî , &c. 
(65' racines.) 
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10°. La dixième (moderne) (curâdayas) ganifie ordinairement 
la voyelle radicale et ajoute aya, p. e. cur, forme 
côr-aya, voler, &c. Cette classe comprend la quantité innom- 
brable des verbes causatifs et dénominatifs. 

248. Le mode de former de la racine les temps spéciaux 
fournit le critérium d’après lequel on classe les verbes dans les 
listes de racines ou Dhdtupd{ha's. Une racine peut appartenir à 
plusieurs classes, sans que, pour cela, sa signification soit changée. 

249. Tous les verbes ne forment pas de la même manière leur 
aoriste, qui rappelle tantôt le premier, tantôt le second aoriste, 
tantôt le plusqueparfait grecs. On a réuni sept de ces formations 
sous le nom d’aoriste ( sdmânyè lun) qui, à cause de cette cir- 
constance même, est souvent nommé aoriste multiforme. 


CHAPITRE SECOND. 

FORMATION DES TEMPS. 

I. FORMATION DES TEMPS SPÉCIAUX: 

PRÉSENT ET IMPARFAIT AVEC LEURS MODES. 

250. Voici les terminaisons de ces temps dans leurs formes 
les plus générales : 


PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. Voix moyenne. 

( Parasmdipadam .) * (Atmanêpadam.) 



Sing. 

Duel. 

Pluriel. 

Sing. 

Duel. 

Pluriel. 

lp. 

mi 

vas 

mas 1 

é 1 

vahê 

mahê 

2p. 

si 

thas 

tha 

sé 

âthê 

dhvê 

3p. 

ti 

tas 

anti, ati (ovrt) 

tê 

âtê 

antê, atê 


1 La terminaison ma» est dans les Védas souvent masi. 

* Au lieu de mê; le grec fiai a conservé la forme ariaque. 
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PRÉSENT SUBJONCTIF. 
Lêt védique. 



Sing. 

Duel. 

Pluriel. 

8ing. Duel. 

Pluriel. 

lp. 

âmi ( aifji ) 

âva$ 

amas 

âi âvahâi 

âmahâi 

2 p. 

asi 

athas 

atha 

asê, asâi âthê 

adhvâi 

3p. 

ali . 

atas 

ânti, âti 

atê, atâi âtè 

â{n)tê , â{n)tâi 

Ces terminaisons s’ajoutent à 

la forme amplifiée. 

(Voir §287.) 




PRÉSENT POTENTIEL. 


lp. 

y dm ( ir/v ) 

yâva' 

yâma 

îya îvahi 

îmahi 

2 p. yâs 

ydtam ydta 

ithas îydthdm 

îdhvam 

3 p. 

ydt 

yâtâm 

yus 

îta îydtdm 

Iran 




PRÉSENT IMPÉRATIF. 


lp. 

dni 

dva 

dma 

âi âvahâi 

âmahâi 

2 p. 

a,hi,dhi(&i) tam 

ta 

sva(ao) âthdm 

dhvam 

3 p. 

tu 

tdm 

antu, atu 

tdm dtdm 

antâm, atdm 



IMPARFAIT 

INDICATIF. 


lp. 

am 

va 

ma 

i vahi 

mahi 

2 p. 

s 

tam 

ta 

thâs âthâm 

dhvam 

3p. 

t 

tâm 

an, us 

ta dtdm 

anta, ata 


L ’augment a de l’imparfait (grec è) se place devant la racine, 
et est toujours accentué dans les verbes simples. Le subjonctif 
védique se forme par les mêmes terminaisons précédées de a et 
sans augment. 


IMPARFAIT SUBJONCTIF. 


Sing. 

Duel. 

Pluriel. 

Sing. 

Duel. 

Pluriel. 

lp. am 

âva 

âma 

£ 

âvahi 

âmahi 

2 p. as 

atarn 

ata 

athâs 

âthâm 

adhvam 

3 p. ai 

atâm 

an ' 

ata 

âtâm 

anta, ata 

251. 

L’imparfait de l’indicatif 

se distingue par 

un accroisse' 


ment au commencement du mot qui s’appelle augment. 

L’augment de l’imparfait est a devant toutes les consonnes 
(dans les Védas il se trouve aussi l’allongement d). 

Les raçines commençant par une voyelle remplacent l’augraent 
par le vriddhi (§ 21), de sorte que a forme d; i, î, ê, âi: âi ; u, 
lî, ô, du: âv, r, f: âr. 
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L’augment est toujours accentué dans les verbes simples. 

Quelquefois l’augment est supprimé à l’indicatif; au subjonctif 
il ne s’emploie jamais. 

Ces formes rappellent les mêmes flexions dans les langues ira- 
niennes, grecque, latine, germaniques, slaves. Nous avons, pour 
rendre complète la comparaison avec le verbe hellénique, cru 
devoir ajouter le mode exclusivement védique du Lêt. 

A. CONJUGAISON MODERNE. 

252. Nous commençons, en suivant la tradition de toutes les 
grammaires sanscrites, l’exposé des flexions verbales par la con- 
jugaison moderne. Elle est la plus simple, la plus facile à re- 
tenir, et, en outre, la plus usitée, quant au nombre des verbes 
qui la suivent. Les verbes de l’autre conjugaison sont moins 
nombreux, mais proviennent des racines les plus fréquemment 
employées. 

253. Le signe distinctif de la conjugaison moderne est la 
voyelle a interposée entre le thème et la terminaison. Ce prin- 
cipe est presque entièrement conservé en grec et en latin, p. e. 
zvnzw(pi) , zîinztiç pour xvrcztai , zvnzst pour zvnzeri; 
zvTzz- 0 -f.isç , zvnz-e-ze , zvnz-ovzi ; et au moyen zi nz-o-pai, 
zvnz-e-aai (zvnzeca, zvnzrj), zvnz-e-zai , zvnz-ô-ped'ov, 
zvnz-e-a&ov , zvnz-ô-pe&a , zvnz-e-aHe, zvnz-ovzat. 

254. En sanscrit, ce principe subit les modifications suivantes : 

1°. La voyelle a est allongée dans les premières personnes 

devant ma, mi et va. 

2°. Dans les terminaisons des seconde et troisième personnes 
du duel de l’âtmanêpadam elle change en ê. 

3°. Toutes les autres voyelles des terminaisons sont élidées 
après a, excepté le i de l’imparfait à l’âtmanêpadam. 

4°. Au potentiel parasro. la sémivoyelle y se fond avec a en ê, 
de ayâ se forme ê dans plusieurs personnes (v. le para- 
digme); dans la voix moyenne a-\~î font régulièrement i. 
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255. Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes: H 
bhf, porter (I. cl.), et g^T tud, frapper (VI. cl.). 


PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. 


S. lp. »TTTf*T bbdràmi 

g^Tf*{ tudâmi » 

2p- ïTTTfa bhdrasi 

g^fïï tuddsi 

3 p. bhdrati 

g^fïT tuddti 

D. lp. bhdrdvas 

tudâvas 

2 p. bhdrathas 

tuddthas 

8 p. bhdratas 

g^-ft^ tuddtas 

PI. lp. bhdrâmas 

g^Tïra; tudâmas 

2 p. bhdratha 

tuddtha 

8p. bhdranti 

g^fïîT tuddnti 

Voix 

moyenne. 

S. 1 p. bhdrê 

g^ tudé 

2 p. bhdrasè 

g^% tuddsi 

3 p. bhdrati 

g^t tuddti 

D. lp. bhdr&vàhè 

g^reij tudâvahi 

2 p. bhàrithé 

g^ijr tudéthi 

3 p. bhdrétê 

g^Vf tudéti 

PI. 1 p. bhdrâmàhê 

g^T*T% tudâmahé 

2 p. bhdradhvi 

g^Ê^ tudddhvi 

3p. bhdranti 

g?T% tuddnti 

256. Le présent subjonctif (lèt védique) ne diffère dans le 


parasmâipadam que par l’allongement du a, quand il est possible 
(comparez (psQnvTi et cpéçiovri). Dans la voix moyenne, le é 
final peut devenir ai ; êthê et été du duel se changent en aithê et 
otitê, p. e. bhdrdithê, bhdrditi, mais au pluriel on dit 

presque toujours bhdrddhvâi. 


Oppert, Qramm. Sanscr., 2. édit. JJ 
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PRÉSENT SUBJONCTIF. 
Voix active. 


S. lp. bhdrdmi 

g^Tfàl tpdàmi 

2 p. HTTf% bhdrâri 

7J^Tf% tudasi 

3p. bhdrdti 

tudâti 

D. 1 p. bhdravai 

tudâvas 

2 p. bhdrdthas 

tudâtha» 

3p. aHI<ï3. bhdratas 

tudâlas 

PI. lp. afCTOt. bhdrâma» 

tudàma* 

2 p. arvra bhdrâtha 

g^TPS tudâtha 

3 p. arvrTW bhdrdnti 

tudânti 

Voix 

moyenne. 

S. 1 p. bhdrâi 

g^ tuddi 

2p. arvra bhdrdsâi 

g^îit tuddsdi 

3 p. afvfà bhdrâtdi 

g^% tuddtdi 

D. lp. aTVR% bhdrâvahdi 

g^T^ tudâvahâi 

2 p. ai^if bhdrdithê 

gtjVf tudâithê 

3 p. bhdrditê 

g^77 tudâitê 

PI. 1 p. arVPR% bhârdmahâi 

7T7TîI% tudâmahài 

2 p. arVT^ bhdrddhvdi 

g^pÉI tudâdhvdi 

3p. aHjffi bbdrdntâi 

g^T^ tudântâi 

257. PRÉSENT POTENTIEL. 

Voix active. 

S. lp. lf%^I^bhdréyam(q>eQnîr]r) tudéijam 

2p. bhdrês (cptQoiç) 

&c. g^Ç. tudés 

3p. a^ bhdrêt 

g^ tudét 

D. lp. aiX^ bhdréva 

g^q tudéva 

2 p. aiVTlH. bhàrêtam 

g^da^. tudétam 

3 p. af^rTTU bhdrêtdm 

g^fiTH tudétam, 

PI. lp. bhdrêma 

g^ïf tudéma 

2 p. ajVTî bhdrêta 

g^TÎ tudéta 

3 p. bhdrêyus 

g^ajn, tudéyus 
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Voix moyenne. 


8. lp. bhàrêya 

2 p. p"<^TP bhdrêthâs 
3p. P^P bhdrêta 

D. lp. p^pff bhârévahi 

2p. pX<l f P I H bhdrêyâthâm 

3 p. p^illdip bhdréydtâm 
PL lp. p^pff bhdrêmahi 

2 p. PT^ip bhdrêdhvam 
3p- bhdrêran 


tudéya 

g ^P T P. tudéthàs 
tudéta 
tudévabi 

g^TTEITP. tudéyâthâm 
g <q i' fl n p tudéydtdm 
tudémahi 

g^m; tudédhcam 
g^ tudéran 


258. PRÉSENT IMPÉRATIF. 


Voix active. 


S. lp. PVrfTJ bhdrdni 
2 p. bhdra 

3 P . arrg bhdratu 
D. lp. p<jq bhdrdva 

2 p. p7;pp bhdratam 

3 p. PTTÏTp bhdratdm 
PL lp. an; TP bhdrâma 

2 p. PTTT bhdrata 
3p. pvgj bhdrantu 


1 f«l tudini 
<jg tudd 
ggg tuddtu 
g^rp tudâva 
g^np tuddtam 
g^nai tuddtdm 
g^TP tudâma 
g** tuddta 
g^3 tuddntu 


Voix 

S. 1 p. P^ bhdrdi 
2p. «W bhdrasva 
3p. PTTTIP; bhdratdm 
d. îp. prrat bhdrâvahdi 
2 p. P^PTp bhdrêthdm 
3p. p^ptp: bhdrêtdm 
Pl. lp. PVTP% bhdrdmahdi 

2 p. PTV^P bhdradkvam 

3 p. PV PTT p bhdrantdm 


moyenne. 

gt tudâi 

g y tuddsva 
g ç T Up tuddtdm 
TJ^TP% tudâvahâi 
g^PTp tudèthdm 
g ^ PT P, tudétdm 
tudàmahdi 
grPPp tudddhvam 
TOPTTP tuddntdm 
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259. L’imparfait se forme par l’augment (v. § 251). 

Ainsi de T’I ish, souhaiter (qui substitue iéch), on forme 
àièéham , je souhaitais, de îksh, voir: dikshê, de 

^ êdh, augmenter: didhé, de ush , brûler: 

dusham , &c. « 

L’imparfait suit le thème du présent, quand même ce dernier 
serait irrégulier (voir §§ 268, 273, 279). En voici la conjugaison: 

IMPARFAIT INDICATIF. 

A 

Parasmdipadam. Atmanêpcidam. 

S. lp. dbharam dbharê 

2p. dbharas dbharathâs 

3 p. nWTTf dbharat ’WTïï dbharata 

D. 1 p. HTTCre dbharâva ’WTT’Tff dbbarâvahi 

2 P . dbhara am dbharêthâm 

3p. dbhwratâm dbharêtâm 

PL lp. qpTCW dbhardma ^THTTïTflj dbharâmahi 

2 p. WÇïï dbhara a dbharadhvam 

3 p. ■qnTT’L dbharan dbharanta 

Quand l’augment est supprimé, comme cela arrive quelque- 
fois, l’accent qui se plaçait sur. le préfixe, retombe sur la syl- 
labe, qui est accentuée au présent. 

260. Le subjonctif de I’imparfait se forme d’une manière 
analogue à celui du présent, par l’allongement de la voyelle inter- 
médiaire a, après la perte de l’augment, p. e. au parasmâipadam : 

IMPARFAIT SUBJONCTIF. . , 

8. lp. »n"PR; bhdrdm g^T*i tudâm 

2 p. *rrra; bhdrâs ,ud & s 

3p. bhdrât rj^7?( tudat 

D. lp. bhdrâva tudâva 

2 p. bhdrâtam tudâtam 

3 p. HTTOTR; bhdrdtdm tudâtâm ,• • 
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PL 1 p. bhdrâma tudâma 

2 p. *TTT?T bhùrâta tudâta 

3 p. îTTT’L bhdrdn tudân 

Le subjonctif de l’imparfait est plus rare dans la voix moyenne; 
la voyelle y est également allongée. 

261. La première personne du pluriel du présent indicatif a, 
dans les Védas, souvent masi au lieu de mas. Ces modifications, 
comme celles qui suivent, ne sont pas limités à la conjugaison 
moderne. 

Les terminaisons en dhvam de la seconde personne du pluriel 
sont remplacées par dhva ou dhvdt dans le langage védique; 
au lieu do ta et tha on lit souvent tana et thana, p. e. WH* 
bhàratana pour bhdrata. 

262. Une forme paragogique tât remplace les seconde et troi- 
sième personnes de l’impératif au parasmâipadam : o, tu, ta, p. e. 
HWC bhdratât pour bhdra, bhdratu, bhdrata. 

263. Voilà en général la flexion que, dans les temps spé- 
ciaux, suit la grande majorité des verbes. Nous n’aurons main- 
tenant qu’à nous occuper des particularités peu nombreuses des 
quatre classes qui composent la conjugaison moderne, comme 
de quelques irrégularités, que nous devrons signaler. 

a. Première classe. 

264. La première classe se distingue, selon § 247, de la 
sixième par la gunation de la voyelle radicale. Si la racine se 
termine en voyelle, i, î, é substituent àya ; u, û, 6: duo; y: dra; 
ai: âya; p. e. bhû, être, forme |fïT bkdvdmi, je suis. 

La voyelle radicale a l’accent, et c’est ce qui la distingue aussi 
de la sixième classe, où la terminaison est accentuée. 

265. Suivies de consonnes , ne sont pas gunifiées : 

1°. Les voyelles a, ê, 6, qui sont leur propre guna, ainsi que 
d, âi, du. ■ ■ 
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2°. Les voyelles longues t et û, p. e. kri4> jouer, forme 'ïft- 
<f |fil krî^dmi, je joue. Exception dans les Védas: ûh 
forme àhâmi. 

3°. Les voyelles », u, y devant deux consonnes. 

266. Les racines qui contiennent ir et ur devant une autre 
consonne, p. e. muréh , s’évanouir, cj^ turv, blesser, peuvent 
allonger la voyelle et former murcha , ^ turva, &c. 

267. Les racines kram, aller (au parasm.), klam, se fatiguer, 
thfhiv, cracher, guh , cacher, cam (avec la préposition a), laver, 
allongent leur voyelle et forment krâmdmi , sh(h!odmi, &c. 

Dans les Védas quelques autres verbes, non compris dans les 
règles du § 265, allongent également leur voyelle. 

268. Dans cette classe, quelques racines substituent certains 
thèmes pour en former les temps spéciaux. Ce sont les racines 
suivantes : 


ghrd, flairer, substitue glghra 

pd, boire 

r> 

piba 

ethd, être debout 

7> 

tish(ha 

han, tuer 

r> 

gighna 1 * 

mnâ, méditer 

r> 

mdna 

dhmd , souffler 

y» 

dhdma 

sad, être assis 

r> 

sida 

f, aller 

» 

ficha 

gam, aller 

7) 

gdciha (gr. fidtox-u ) ) 

yam, restreindre 

r> 

ydccha (ctoxé-ui) 

çad, tomber 

n 

çîya (seulement à l’âtman.) 

dâ, donner 

•n 

ydicha 

sr, aller 

39 

dhâva 

drç, voir 

V 

pàçya 3 

kam, aimer 

y> 

kâmdya 


1 Ces quatre thèmes sont dérivés de redoublements. 

* Dérivé de spaç, lat, tpec. 
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rang, aller, teindre, 

substitue rdga 

sang, adhérer 

* sàgà 

svang , embrasser 

n svdga 

danç, mordre 

„ ddça 


Les Védaa contiennent encore d'antres faits de ce genre, qui, 
comme le lecteur aura remarqué, ont en réalité des causes très- 
différentes dans les cas divers. 

b. Quatrième classe. > 

269. La quatrième classe ajoute à la racine ya, en accentuant 
la syllabe radicale; p. e. ^ kuç forme ^rrf*T küçydmi, j’em- 
brasse, ' WrfïT nftydmi, je danse. 

270. Les racines terminant en f long forment le thème en 
irya, p. e. gf, vieillir, girya, &c. 

271. Celles en 6 élident la voyelle, ainsi dô, trancher, forme 
dyd, ç6, aiguiser: çyd. 

272. Les racines en am et iv allongent la voyelle, ainsi dam, 
dompter, forme dâmy , ctiv , jouer: dîvy. 

273. Nous notons encore les substitutions suivantes: 


bhranç, tomber, substitue bhraçya 

rang, teindre „ 

râ§ya 

mad, être ivre „ 

màdya 

mid, aimer „ 

médya 

gan, naître » 

gàya 

vyadh , frapper „ 

vidhya 

f (véd.), aller „ 

ârya 


274. Le passif qui se forme par la syllabe ya ajoutée à la 
racine accentuée, se conjugue comme un verbe de la quatrième 
classe à l’âtmanêpadam (voir plus bas). On pourrait confondre 
ces deux formations, si l’accent de la quatrième classe ne se 
plaçait pas sur la syllabe radicale, tandis qu’au passif il tombe 
sur la syllabe caractéristique ya (§ 485). 
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e. Sixième classe.' 1 

275. La sixième classe ne gunitie jamais la voyelle radicale, 
et dans la grande majorité des cas, le thème est identique à 
la racine. 

L’accent est sur la terminaison, ce qui distingue cette classe 
des précédentes. 

276. Lee racines finissant en i, u, û (il n’en existe pas qui 
se terminent en f) ont pour thèmes iyd et uvd ; p. e. ri, aller, 
forme if+t riyâmi, «J nu, louer: «jq'lfn nuvâmi, ^ dhû, 
^rrm dhuvâmi. 

277. Un r finissant devient riy, les racines qui sont censées 
finir en f le changent en ir, p. e. ^ dr, respecter: fj-jrif driÿé, 

kr , mélanger, remplir: kirâmi. 

gf, engloutir, forme les thèmes gir , gil, gur . 1 

278. Quelques racines insèrent l’anusvâra devant la consonne 
finale, ce sont mué, délivrer, lié, arroser, krt, couper, khid, ar- 
racher, vid , trouver, lip, graisser, lup, couper, piç, former, qui 
forment munéd, sincd, &c. 


279. Nous notons les substitutions suivantes pour les temps 
spéciaux: 


praéch, demander, substitue prcéhd 


bhragg , cuire 
vyaé, tromper 
vraçc, trancher 
trnh, frapper 
i»h , souhaiter 
sad, être assis 
çad, tomber 


bhrggd 

vicd 

vrçca 

tfhà 

iéchd 

sidd ( v . § 268) 
çîyd (ibid.) 


d. Dixième classe. 

280. La dixième classe n’appartient plus, à vrai dire, aux 
1 Comparez le latin gula (allemand Kehlé), guttur. 
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verbes primitifs, mais aux dérivés, puisqu’elle contient les verbes 
causatifs et dénominatifs. Elle se forme par la terminaison dya 
avec l’accent sur la dernière syllabe du radical. 

Les verbes qui se terminent en consonnes sont gunifiés et 
suivent presqu’exactement les règles et exceptions des §§ 265-267, 
p. e. àôrdydmi de car, voler, fx| «rJïnfîT cintdydmi, 

&c. Des exceptions sont ntrg et sprh, qui ne gunifient pas la 
voyelle r. 

281. Les racines ayant a pour voyelle radicale, la changent 
souvent dans les temps spéciaux et généraux en â. 

282. Les racines finissant en voyelle, la vriddhifient, p. e. 

^ plu, couler: pldvdydmi; i et î donnent âydya, u et 

û: dvdya, r: àrdya, f: ârdya, îrdya, ûrdya. 

283. Les dénominatifs ou verbes dérivés de noms appartiennent 

également à cette classe. L’accent se trouve sur la dernière syl- 
labe du nom; p. e. forme ajî) H | (44 kômaldyâmi. 

284. Les intensifs de la seconde forme (à l’âtmanêpadam) et 
les désidératifs suivent également la flexion de la conjugaison 
moderne. 

4 - ' 

B. CONJUGAISON ANCIENNE. 

RÈGLES GÉNÉRALES. 

285. Dans la conjugaison ancienne, les terminaisons des per- 
sonnes s’ajoutent immédiatement au thème. La formation de ce 
dernier fournit le critérium pour le classement des racines. 

286. Dans ces combinaisons, les règles euphoniques sont ap- 
pliquées. (Voir les règles sur les combinaisons des flexions.) 

287. Les terminaisons se joignent: 

1°. ou au thème pur et simple, p. e. dpnu-vds, nous 

deux atteignons; 

2°. ou à une amplification du thème qui, généralement, se pro- 
duit par la gunation de la voyelle, p. e. 4|| |WVf*4 dpno-mi. 

Oppert, Granrnu Sanscr., 2. édit 12 
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M. Bopp qui divise les terminaisons en fortes et faibles, a établi 
que devant les fortes il faut placer les thèmes faibles, et vice vend. 

288. Les personnes qui exigent le thème amplifié, sont: 

1°. Le singulier de l’indicatif du présent et de l’imparfait, dans 
toutes les personnes, dans la voix active. 

2°. Toutes les premières personnes de l’impératif (parasmâi- 
padam et âtmanêpadam) et la troisième du singulier an 
parasmâipadam. 

Les autres personnes ajoutent au thème faible la terminaison 
généralement accentuée. 

289. Dans les formes amplifiées, le thème est accentué: la 
terminaison l’est dans les autres, et si la désinence est disylla- 
bique, l’accent se place sur la première syllabe de cette dernière. 

Cette règle n’est modifiée que par l’intervention de l’augment 
toujours accentué (§ 251). 

290. Les troisièmes personnes au pluriel (se terminant en 

anti, antê, antu, antdm, an ta ) élident la nasale partout dans la ~ 

/ 

voix moyenne, et dans la voix active seulement dans les verbes 
redoublés. 


291. Voici un tableau qui fait voir les formes amplifiées qui 
sont désignées par un astérisque. 





PRÉSENT 

INDICATIF. 





Voix active. 



Voix moyenne. 


Sing. 

Duel. 

Pluriel. 

Sing. 

Duel. 

Pluriel. 

lp. 

*mi 

vas 

mâs 

é 

vdhê 

mdhé 

2 p. 

*si 

thés 

ta 

8é 

âthé 

dhvé 

3 p. 

* ti 

tds 

anti, ati 

té 

âtê 

âtê, atê 




PRÉSENT 

IMPÉRATIF. 



lp. 

*dni 

« 

*âva 

*âma 

*âi 

*dvahâi 

*dmahdi 

2 p. 

dhi(hi) 1 tdm 

td 

svd 

âthâm 

dhvdm 

3p. 

*tu 

tam 

dntu, atu 

tdm 

âtdm 

dtâm 

1 

Dhi 

se met après les consonnes, hi après les voyelles. 

Dans les 


Védas, dhi s'emploie aussi après les voyelles. 
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IMPARFAIT INDICATIF. 


Voix active. Voix moyenne. 


8ing. 

Duel. 

Pluriel. 

8ing. 

DueL 

Pluriel. 

lp. *am 

va 

ma 

i 

vahi 

mahi 

2 p. *8 

tam 

ta 

thâs 

âthâm 

dhvam 

3p. # t 

tdm 

an , us 

ta 

dtâm 

ata 


292. Le subjonctif védique insère a entre le thème, ordinaire- 

ment amplifié, et la terminaison de l’indicatif, ce qui le rend 
quelquefois très-dissemblable à l’indicatif, grâce aux règles eu- 
phoniques; p. e. la seconde et la troisième personnes du présent 
de dvish sont dvékshi, dvéshfi; le lêt en sera 
dvéshasi , dvéshati. L’imparfait, dans les deux personnes, 

ddvéf (voir ^ 299^ ^ fers &u lc( dvsshas y dvéshat. 

293. Ces règles suffiront pour la grande majorité des cas où 
il faut seulement appliquer les règles 1 euphoniques. Mais la con- 
jugaison ancienne comprenant des verbes primitifs et très -usités, 
ceux-ci présentent naturellement beaùcoup d’irrégularités que 
nous devrons examiner. 


a. Seconde classe. 

294. Les verbes de la seconde classe- ajoutent la terminaison 
immédiatement à la racine; ils sont moins nombreux dans le 
sanscrit classique que dans les Védas, où l’on compte beaucoup de 
racines qui, dans le langage moderne, ont suivi une autre flexion. 

On compte environ soixante -dix racines appartenant à cette 
classe. Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes 
dvish, haïr et duh , traire. 

295. PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. 

S, lp. dvèshmi dohmi 

2 p. dvékshi VtfV dhàkshi 1 

3 p. dveehti dôgdhi s 

1 Voir § 55. » Voir § 60. 
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D. lp. dvishvds 

^5^ duhvds 

2 p. drishthds 

dugdhds 

3 p. dvishfds 

dugdhds 

PI. lp. dvishmds 

■Çfïjy duhmds 

2 p. dvish(hd 

çref dugdhd 

3 p. f^rfîfr dcishdnti 

duhdnti 

Voix 

moyenne. 

S. 1 p. dvishé 

^ duhé 

2p- dvikshé 

dhukshé 

3 p. dvishté 

dugdhé 

D. 1 p. f^tST% dvishvdhé 

duhvàhê 

2 p. f^rr^T dvishâthé 

duhâthê 

3.P- fl«Tl% dcishâté 

duhàtê 

PI. 1 p. dvishm.àhê 

duhmdhé 

2 p. dvidtjbvé 

dhugdhvé 

3 p. dvishdtê 

duhdté 

29G. Le subjonctif védique 

(lêt) a une flexion simple; il in- 

sère a entre le thème amplifié 

et la désinence, et le premier a 

l’accent, p. e. dvéshdmi, ddhasê, &c. 

PRÉSENT 

SUBJONCTIF. 

S. lp. "iq I frr dvéshdmi 

doéshâi 

2 p. dvéshasi 

ipqÎT doéshasdi 

3p- dvêshati 

g[Mfl dvéshatâi 

D. lp. ?jjq i q«^ dvéshdvas 

dvéshdvahdi 

2 p. dvéshathas 

dvéshdithê 

3p- dvéshalas 

dvéshditê 

PI. lp. dvéshdmas 

%VTîî% dvéshdmahâi 

2 p. dvéshatha 

gjqüt dvéshadhvâi 

3 p. ^rfîïT dvéshanti 

doéshantâi 

297. Le potentiel a la forme la plus régulière; le voici dans 

le verbe seulement. 
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PRÉSENT POTENTIEL. 

Voix active. Voix moyenne. 

S. 1p. l+p dvishyâm ftjql dvishîyd 

2 P- tf^nEÇ. dvishyâs ffq t gTT ^ doisMthâs 

3p. f^UHrp dvishyât f^Tftrf doishitd 

*>• lp. dvishyâva 

doishîvdhi 

2 P- ftTSrran: doishyâtam ffrfarTOPR; dvishîyéthdm 

3 p. dvishyàtâm dvühîyâtdm 

PI- 1 p. f^rm dvishydma f^ïTf? doishimâhi 

2 P- f^trt düishyâta dcishidhvdm 

3 P- dvishyùs dvishirdn 

298. L impératif se conjugue de la manière suivante: 

Voix active. 

. S. lp. "^mfîu doéshdni dàhdni 

2 P- doiddfti çfï*T dugdki 

3p- îfH dvésktu ddgdhu 

D. lp- dvishdva ^ dôhâva 

2 P- dvish(dm dugdhàm 

3p- f^Sl*P dvishyâm çreiTTT dugdhàm 

PI. 1 p. %VTTT dvéshdmu ddhâma 

2 P- ffS dvishtd tpi dugdhd 

3 P- fWg dvishdntu duhdntu 

Voix moyenne. 

S. Jp-KI dvéshdi 

dohâi 

2 P- dvikshvd y^ar dhukshvd 

3p- fdiHK dvishyâm ' dugdhàm 

D. lp. dvéshdcahdi dohdvahdi 

2 P- dvishdthâm pp^ duhâthâm 

3p- fl[WT <TTTp dvishâtdm «[fTTnrp duhâtâm 

PI. 1 p. dvéshâmahdi dôhâmahdi 

2 P- dviddhvdm dhugdhvdm 

3p- dvishdtdm IfïïT^ duhâtâm 
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299. L’imparfait est ainsi formé: 


Voix active. 

S. lp. ddvisham ddôham 

2P- ^ àdvê ( 1 
3 P- ddvê( 

D. lp. ^jf^bc( âdvishva 
2p. ddcishttam 

3 P- 'OfStH'IH. ddvish(âm 
PI. lp. ddvishma 

2p- ddcishta 

3 p. ddvishan 


^nfr^i ddhôk 1 
•Rrvfrai ddhôk 

■ • - B 

dduhva 

àdugdham 

à dugdhdm 

aduhma 

^rer ddugdha 

dchihan 


« ' 
jîî 


S. lp. ddvishi 

2 p. ’SffliBÏH. ddvishthds 

3 p. ’sfÇS ddvishma 

D. lp. ddvisvahi 

2p. Miffrmqw. ddvishdthâm 
3 p. ^FTnrm; advishdtdm 
PI. lp. ddvishmahi 

2p. ddviddhvam 

3 p. ^rf^V7T ddvishata 


Voix moyenne. 

dduhi 

ddugdh&s 
ddugdha 
âduhvahi 
dduhdthdm 
dduhdtâm 
’SfSTff dduhmahi 
■RJVjïtRFj; ddhugdhvam 
dduhata 


300. Le verbe substantif as appartient à cette classe. 
Son importance et sa ressemblance avec le même verbe des autres 
langues indo-européennes nous autorisent à le donner ici en 
entier; le lecteur remarquera que quelques unes de ces anomalies 
ne sont pas particulières seulement à l’idiome brahmanique. 

L’âtmanêpadam n’est usité qu’avec les prépositions ^)fff vy-ati ; 
le s des secondes personnes ne devient pas sh. 

1 Pour ddvêksh, ddvêshl, àdhôksh, àdhôkt, mais deux consonnes ne 
peuvent pas finir un mot en sanscrit (§ 51). 
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Voix active. 

PRÉSENT INDICATIF. 


Voix moyenne. 


S. 

D. 

P. 


ip. ’srfàr demi (gr. èju/tu, lat. sum, goth. im ) 
2p. ^rf% dsi (gr. èaai, ]at. es, goth. is) 

3p. asti (gr. èoii, lat. est, goth. ist ) 
IP- ^ svas 

2 p. sthas (gr. tcvbv) 

3 p. *3^ stas 

lp. smas (gr. eofieç, lat. sumus) 

2 p. stha (gr. èotè, lat. estis) 

3p. ^rf*îT sdnti (gr. èvzi, lat. sunt, goth. «ind) 


% M 

% stê 
svahé 
sâthê 

^TTFl sdtê 
smahê 

% ddhvê ou dhvê 1 
satê 


PRÉSENT SUBJONCTIF. 


8. lp. WTfàr dsdmi 

dsdi 

PRÉSENT POTENTIEL. 


S. lp. et( |+^ syâm (véd. asyâm, gr. tl'rjv, lat. 


siem, goth. siyau) 

sîya 

2 P- s> jds (gr. sï'rjg, lat. sies, goth. siyais ) sîthâs 

3 p. sydt (gr.el'rj, lat. siet, goth.siyaith) Tffrî sita 

D. lp. syâoa 

^Tff sîvahi 

2 p. WêTR; syâtam 

^f^U^fTf{siydthdm 

3 p. syatdm 

¥t^rnTTT( sîydtdm 

P. lp. TJTTTr syama 

sîmahi 

2 p. qgTïï syata 

qffcc(ï^ sidhvam 

3 p. syus 

siran 

IMPÉRATIF. 


S. lp. wrf^T dsdni 

dsdi 

2 p. Tjf\j êdhi (au lieu de asdhi, cf. gr. ea&i, 


zend azdi ) 

^ sva 

3 p. ^ dstu (gr. tarai , lat. esto) 

&c. 


1 s devant dh est élidé dans cette conjugaison. 
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Voix active. Voix moyenne, 

D. 1 p. ■'Slïrrar àsâva 
2p. ^ slam 
3 p. ^rnrç. stdm 
P. lp. ^snïT*T dsdma 

2 p. lâff sta 

3p. tg-ïg sdntu (lat. sunto) 

IMPARFAIT. 

S. lp. inui^àsam (gr. ^a, lat. eram de esam) '^TTf'Çf dsi 
2p. àsîs (gr. rjnHa, lat. eras ) &C. 

3 p. âsît (gr. r, ev) 

D. îp. vre âsva 

2 p. mçPR; â&tam 
3p. ^rrerm[ dstdm 
P. lp. ^THÏJ âsma 
2p. ^rrei àsta 
3 p- *SITff*I âsan 

Asîs et âsît sont irréguliers au lieu du védique as, pour âss et 
dst. Voir les autres cas d’intercalations de l’î (§ 309). 

Le subjonctif se forme régulièrement: dsas, dsut , &c. 

301. Dans le verbe substantif, la racine elle même ne se 

montre que dans les flexions amplifiées; dans les autres on n’a 
que le thème apocopê, s au lieu de as. Ainsi vouloir, 

se change en uç (altération du samprasdrana) et se conjugue ainsi: 
Prés. par. vdçmi , vdkshi, vdshti, vçvds, ushfhds, ushfds, uçmds, 
ushthd, uçdnti; âtm. uçé, ukshé, ushté, &c. Potent. par. uçyam, &c. ; 
âtm. uçîyd, &c. Impér. vdçdni, wjdhi ou Û4hi, vdshtu , vdçdva, 

' r 

ushfdm, &c. Imparf. dvaçam, dva{, aval, duçva, &c. 

302. De même IfRf çds, régner, substitue çish dans quelques 
formes ordinaires, et se conjugue ainsi: Prés, çâsmi, çâssi, çâsti, 
çâsvas, çishthds, çish tas, çâsmas, çish{hd, çâsati. Pot. çishyâm, &c. 
Impér. çâsâni, çâdhi ou çdddhi, çâstu, çâsâva, çish{dm, çishfcan. 
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çàsâma, çish{d, çâsatu. Imparf. dçdsam, dçds ou dçât, dçât, dçâsma, 
dçishfam , dçishtâm , dçdsva, àçishta, dçdsus (au lieu de dçasan). 

303. han, tuer (gr. epov , $av ) , admet le même principe, 
en substituant ha et ghn, p. e. : 


PRÉSENT INDICATIF. 


IMPÉRATIF. 

hdnmi 

hdnsi 

hdnti 

hdndni 

yahi 1 hdntu 

hànvas 

hathds 

hatds 

hdnâva 

hatdm hatâm 

hdnmas 

hathd 

ghndnti 

hdndma 

hatd ' ghndntu 


IMPARFAIT. 



POTENTIEL. 

dhanam 

dhan 

dhan 

hanyâm , 

1 &c. 

ou dghnam 



t 

dhanva 

dhatam 

dhatâm 



dhanma 

dhata 

dghnan 



304. 

La racine 

aller, 

se conjugue ainsi: 


PRÉSENT. 



POTENTIFL. 

èmi 

éshi 

èti 

iyàm, &c. 

ivds 

ithas 

itds 



imds 

ithd 

ydnti 




IMPÉRATIF. 



IMPARFAIT. 

àydni 

ihi 

ètu 

âyapi 

dis dit 

dydva 

itdm 

itâm 

diva 

ditam ditdm 

dyârna 

itd 

ydntu 

aima 

dita âyan 

Ce verbe n’est i 

usité dans 

râtmanepadam 

qu’avec la préposi- 


tion adhi, adhi-i, lire, qui devant une voyelle change en 

adhîy, p. e. ddhîyê , ddhishê, &c. 

305. Les racines se terminant en î, u, n substituent devant 
une voyelle iy et uv; p, e. vft vi, aller, forme oiydnti, brû, dire: 
bruvdnti, su, engendrer: suvé, stu, louer: dstuvan. 

306. Les racines disyllabiques didhî, briller (âtm.), et 

ûrnu, couvrir, sont contraires aux règles exposées en haut: 

1 Au lieu de hahi-, hi se met après les voyelles. 

Oppert, G ram tu. Simscr., 2. édit, 13 
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Dîdhi forme dîdhyatê, ils brillent, au lieu de didhiyaté, 

et dîdhyâi, didhyâvahâi , dîdhyâmahâi au lieu de dîdhayâi, &c. 

A 

Urnu peut former ûrndumi &c. , aussi bien que ûrnômi. Imp. 
durnôt (non dumaut). 

307. Les racines g nu, louer, stu, louer, iÇ ru, retentir, 
vriddhifient la voyelle dans les formes amplifiées, ou bien elles 
insèrent un î long entre le thème gunifié et la désinence, p. e. 
ndumi ou nàvîmi, staushi ou stdvishi, rduti ou ra'vîti, &c. A l’im- 
parfait: anavam , dndus ou dfltwis, dnâut ou ànavît , &c.' 

Les autres verbes finissant en u admettent également le vriddhi 
devant les terminaisons consonantiques, sans permettre l’insertion 
du î, p. e. yu forme ydumi, non yavîmi. 

D’après quelques grammairiens, la voyelle î peut être intercalée 
même dans les formes faibles; cette insertion, du reste, est plus 
fréquente dans la langue védique que dans le langage ordinaire. 

308. La raciue ^ brû, parler, se conjugue ainsi: 

PRÉSENT. 


brdvvmi ou 

brumi brdvîshi 

brdvîti 

brûvds 

brûthds 

brûtds 

brûmas 

brûthd 

bruvdnti 


IMPÉRATIF. 


brdvâni 

brdvîhi ou brûhi 

brdvîlu 

brâvdva 

brut dm 

brûtûm 

brdvâma 

brûtd 

bruvdntu 


Dans les Védas on trouve aussi bravîtana au lieu de brûtd. 


IMPARFAIT. 

dbravam dbravîs dbravit 

dbrûma dbrûtam âibrûtâm 

dbrûma dbrûta àbruvan 

L’âtmanépadam n’offre pas de difficultés. Présent: bruvé, 
brûshé, brûtd. 

309. D’autres verbes appartenant à la seconde conjugaison, 
insèrent un t bref devant toutes les consonnes, et un t long ou a 
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bref aux seconde et troisième personnes du singulier de l’imparfait. 
Ce sont: rud , pleurer, svap, dormir, an, respirer 

(d’où animus ) , ’jm çvas, id. , ÿaksh, manger, p. e. : 



PRÉSENT. 


IMPÉRATIF. 


rôdimi 

rôdishi 

rôditi ràdâni 

rudihi 

rôditu 

rudivâs 

rudithds 

ruditds ràddva 

ruditdm 

ruditdm 

rudimâs 

rudithd 

ruddnti rôdâma 

ruditd 

ruddntu 


IMPARFAIT. 

POTENTIEL. 

drûdam 

drôdis ou drçdas drôdit ou arôdat 

rudyà m 

régulier 

àrudiva 

druditam 

druditdm 



drudima 

drudita 

ârudan 




Les verbes an, svap, çvas (ainsi que hins ) peuvent, et ÿaksh 
doit accentuer la syllabe radicale dans les personnes à désinences 
vocaliques, p. e. ÿdkshdtdm, mais svdpantu et svapdntu. 

310. Le verbe ÿaksh, manger (provenant de ÿaghas), est sou- 
mis à la règle qui s’étend à toute la troisième classe, c’est-à-dire, 
l’élision du n aux troisièmes personnes, et à la substitution de 
us au lieu de an (3p. p. Imparf.); on dira donc ÿdkshati (non 
ÿakslianti), âgakshus, &c. (Voir §§ 323, 325.) 

Comme ÿaksh, STHf ÿdgr, s’éveiller, n’appartient pas à la 
seconde, mais est en réalité une racine de la troisième classe. 
Didhi , vêvî, daridrâ , vakds suivent la même règle. 

311. La particularité signalée au §309 au sujet de l’a inter- 
calé, est partagée par la racine ad, edere, qui forme ûdat 
et âdat, au lieu de at. 

312. La syllabe an dans la 3 rae p. Imp. est remplacée par us, 
selon quelques grammairiens, dans dvish, vid, et dans les verbes 
qui finissent en &, p. e. wjân et dytis, ils allèrent, dpdn et âpus, 
ils régnèrent. 

313. Une intercalation partielle a lieu dans les verbes 
(âtm.), célébrer, et tç (âtm.), régner, dans les secondes per- 
sonnes du sing. et plur. , terminant en sê , sva, dhvê, dhvam : 

ttfishé (véd. xiishê), îdidhvê, tçishva, &c. 
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Au lieu de difidhvam, diçiàhvam on dit aussi, dans les deux 
cas: TTTfH ài4$hvam. 

314. La racine ft (àtm.), être couché (gr. xelftai), insère 
un r dans les troisièmes personnes du pluriel; on conjugue, en 
gunifiant et en accentuaut contre la règle: 

PRÉSENT. IMPÉRATIF. 

çdyê çéshê çètê çdydi çéshva çétâm 

çévahè çdydthê çdyâtê çdydvahâi çdyâthâm çdydtdm 

çémahê çidhvê çératé çdydmahdi çédhvam çératdm 

IMPARFAIT. POTENTIEL. 

dçayi dçêthds àçitd çdyîya, &C. 

âçêvahi dçaydthdm dçayâtdm 

dçémahi dçêdhvam dçêrata 

315. La même intercalation a lieu dans le verbe vid, 
savoir, où elle est facultative. Le verbe sanscrit vid (comme le 
grec oiôa, le germanique voit) s’emploie ou au parfait (voir 
§ 457) avec une signification du présent, ou plus rarement au 
présent. ' On dit régulièrement riddté ou vidrdtê, viddtdm ou 
vidrdtdm, dvidata ou dvidrata. 

Cette insertion d’un r se trouve souvent dans les Yédas, chez 
les verbes de toutes les classes, généralement dans une signifi- 
cation passive. Ces livres sacrés, en revanche, retranchent sou- 
vent le t du singulier et du pluriel. 

316. Une autre irrégularité est celle du verbe T*. mrg, 
purifier, qui vriddhifie les formes amplifiées, et même les troi- 
sièmes personnes du pluriel. On conjuguera donc : Prés, mârgmi , 
marshi, mârsh(i, &c., mj-gdnti ou marganti. Irnparf. dmdrgam, 
dmdr(, âmdr(, &c. , dmrgan ou dmdrgan. 

317. La racine daridrâ, comme les autres racines évidemment 
dérivées gaksh, cakds accentuent la première syllabe dans les 
terminaisons commençant par une voyelle. 

La racine daridrâ, être pauvre, substitue daridri dans toutes 
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les formes faibles commençant par une consonne, p. e. daridrâmi, 
&c., daridrivds, ddridrati. Imp. daridrâni, daridriht, daridrâtu, &c., 
ddridratu. Imp. âdaridrdm, ddaridrus. 

318. Nous rappelons encore quelques mutilations euphoniques 
(§71); p. e. dalcsh (âtm.), dire, fait au présent cdkshé, cdkshê, 
cdsh(ê. Impér. ddshtdm, ddfôhvam, &c. 

319. Beaucoup de' racines qui dans la langue ancienne sui- 
vaient cette conjugaison, se fléchissent d’après la conjugaison 
moderne dans l’idiome plus récent. 

Voici les racines de la seconde classe dans le sanscrit classique. 
Quelques unes appartiennent aussi à d’autres classes; d’autres 
se distinguent par leur flexion de racines différentes du même 
son, p. e. vas de vas 1. demeurer, as de as 1. jeter, &c. 

Les racines suivies d’un astérisque accentuent toujours, dans 
les modes sans augment, la syllabe radicale, contrairement à § 289. 


khyâ, appeler 

vêvî*, obtenir 

dâ et dÔ, diviser 

fi*, être couché 

daridrd, être pauvre 

itrriu, couvrir 

drd, s’en aller 

ku, appeler 

pd, régner 

kshu, éternuer 

prd, remplir 

kshrtu, aiguiser 

psd, manger 

tu, croître 

Vhâ, briller 

dyu, briller 

mâ, mesurer 

nu, nû, louer 

yâ, aller 

yu, joindre 

rd, donner 

ru, crier 

lâ, prendre 

su (par.), enfanter 

vd, souffler 

su (âtm.), dominer 

çrd et çrdi, cuire 

stu, louer 

snâ, laver 

snu, dégoutter 

i, aller 

hnu, arracher 

didhi*, briller 

brû, dire 

vi, aller 

sû*, presser le jus 
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gâgr, s’éveiller 

iç*, dominer 

vac, parler 

vaç*, désirer 

ppc*, pxg , toucher 

caksh*, parler 

ning*, nettoyer 

gaksh, manger 

ping*, pig , peindre 

dvish, haïr 

mpg , essuyer 

as, être 

rig , rôtir 

as*, être assis 

vrg*, vrng, quitter 

kans (kas)*, détruire 

çiiig*, tinter 

cakâs, briller 

î$*, louer 

niàs*, baiser 

ad, manger 

ras*, vêtir 

rud, pleurer 

çâs, dominer, enseigner 

vid, savoir 

çi’as, respirer 

an, respirer 

ças, dormir 

han, tuer 

hins, frapper 

svap, dormir 

dih, souiller 

îr, aller 

du h , traire 

aç, obtenir 

lih, rih, lécher 


b. Troisième classe. 

320. La troisième classe se distingue de la seconde par le 
redoublement, ainsi que , di-âio-fu, i-ota-fti, de 

<pâ-(u, l'fi-fH, el-fti. 

La consonne initiale (toutes ces racines commencent par une 
copsonne, excepté r> aller) est répétée. Les voyelles longues 
et diplithongues sont raccourcies, p et f substituent i. 

Au lieu de la consonne aspirée, on prend dans la syllabe ré- 
duplicative la non-aspirée correspondante. 

Au lieu de la lettre gutturale, on prend la palatale non-aspirée, 
c’est à dire, pour k et kh: i , pour g, gh, b: g. 

De deux consonnes initiales, on choisit le redoublement de la 
première, à moins que celle-ci ne soit ç, sh, s. 
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De deux ou de plusieurs consonnes initiales dont la première 
est une sifflante, et dont la seconde n'est ni une sémivoyelle ni 
une nasale, la syllabe réduplicative se forme par le redouble- 
ment de la seconde; ainsi de sk se fera t ! , de sph: p, de shfh: (, 
mais de çr: ç, de sv : s, de sm : s. 

321. Dans les formes fortes, la syllabe radicale est gunifiée, 
p. e. bhî formera bibhi, bibhê; p. iyf, iyar; bhf: bibhr, bibhar ; pr : 
piptir (devant une consonne pipûr ) , pipar. 

322. Comme en grec, quelques verbes ont pour voyelle de 
redoublement i : ce sont fT bd (àtiti.), aller, Tf? mâ (âtm.), me- 
surer, et dans le langage védique gâ, aller, pâ, boire, dâ, donner. 

Le thème gihâ, aller, est différent de gahd, abandonner. 

323. Cette classe élide partout le n des terminaisons anti, 
ante", antu, antâm, anta (comp. le grec aval en xsxvep axai). 

La terminaison de la troisième personne de l’imparfait au 
pluriel est toujours us, jamais an, et elle réclame le thème 
amplifié, p. e. dbibharus de bhf. 

324. Trois verbes, nig, laver, fàpg| \ vig, distinguer, 

vish, entourer, ont le guna dans le redoublement, comme 

les intensifs (§ 339). 

325. L’accent, dans les formes fortes, est sur le redouble- 
ment, excepté dans les verbes bhî, avoir peur, hrî, avoir honte, 
hu, sacrifier, bhf, porter, mad, enivrer, gan, naître, dhan, fructi- 
fier, où la syllabe radicale est accentuée. Dans les formes 
faibles , la désinence a le ton , à moins qu’elle ne commence par 
une voyelle: l’accent retombe alors sur le redoublement. 

Les verbes md, mesurer, et hâ, aller, accentuent toujours le 
redoublement. 

326. Nous choisissons les deux paradigmes »| bhf , porter, et 
nig, laver. 
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PRÉSENT 

indicatif. 

Voix active. 

S. 1 p. bibhdrmi 

nènêgmi 

2p. bibharshi 

nénêkshi 

3 p. fspïfà bibhdrti 

nénêkti 

D. lp. bibhpjâs 

nêntgvds 

2 p. bibhrthâs 

nênikthds 

3 p. bibhrtds 

nêniktds 

PI. lp. bibhpnds 

nênigmds 

2 p. bibhfthd 

nêniktha 

3 p. fàrëffl bibhrati 1 

iffsTWfTT nénigati 

. Voix passive. 

S. lp. fàfà bibhrê 1 

nênigê 

2p. bibhrshé 

nênikshé 

3 p. fip|^ bibhrté 

îff*l% nênikté 

D. 1 p. bibhpodhê 

%fsn?T^ nênigvdhè 

2 p. fàpènij bibhrdthê 

nénigâthê 

3 p. bibhrâtê 

|H nénigdtê 

PI. lp. bibhrmdhê 

•1 nênigmdhê 

2p. bibhfdhvè 

"%fvTTL^ nênigdhvé 

3 p. bibhrâtê 1 

nénigate 

327. Le subjonctif VÉDIQUE se forme ainsi: 

Par. fsRTCrf^T bibhdrdmi, &c. 

nénigâmi, &c. 

Atm. bibhdrdi, &c. 

nénigâi, &c. 

328. Le potentiel va régulièrement: 

Par. bibhfyâm, &c. 

*1 neniggâm, &c. 

Atm. bibhrîya, &c. 

%fsrâfar némgiya, &c. 

329. L’impératif se fléchit de la manière suivante: 

1 La voyelle f devant une autre voyelle devient r (§ 39). 
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Voix active. 

s. i p. fwrrftr bibhdrdni %f*raTTf*I nènigdni 1 
2p- bibhrhi 2 fîv^ nênigdhi 

3p. bibhdrtu ^U» nénêktu 

D. lp. f«t q bibhdrdva *1 Pi 311^ nénigdva 

2 p. faTJJrPF^ bibhftdm "%pT3TH nêniktdm 

3p. fqèjdlH, bibhjrtâm «iPuiilH. nêniktdm 

PL lp. bïbhdrâma nénigdma 

2p. PnjTî bibhrtd %Pm nêniktd 

3p. bibhratu %P»^rg nènigatu 

Voix moyenne. 

s. îp. -fant bibhdrdi %Pl^ nénigdi 

2 p. fsppi bibhrshvd %pï^ nénikshvd 

3p. bibhftdm %p THTT *l nêniktdm 

D. lp. PnîTTïft bibhdrdvahài %f*r3TFi% nénigdvahdi 

2 P . fwr^mi bibhrâthdm %fsr3rp3rm; nénigdthdm 

3p. fsfM MI*i bibhrâtâm "^pTôn'flT+L nénigdtdm 

PI. lp. bibbdrdmahâi %pnTTR% nénigdmahdi 

2 P . bibhfdhvdm nénigdhvdm 

3p. fsp^rfW. bibhratdm ^pJWrTPH nénigatdm 

330. L’indicatif de I’imparfait suit les règles générales: 
Voix active. 

S. lp. dbibharam dnênigam 

2 P . ’sPwt: dbibhar dnênêk 

3p. dbibhar dnênêk 

D. lp. dbibhrva q|»lf»i-uy1 dnénigva 

2 p. àbibhftam ^ f*l ànêniktam 

3p. qjf^ïpiTH. dbibhrtâm dnêniktdm 

' L’absence du gnna, dans les premières personnes de l’impératif, la 
première personne du singulier et la troisième du pluriel de l’imparfait 
est une particularité des verbes qui se terminent en consonne. 

* Comme dans la seconde classe, hi se met après les voyelles. 

Oppert, Gramm. ganser., 2. édit. 14 
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PL lp. vf^pT àbibhrma dnénigma 

2p. dbibhrta dnênikta 

3 p. dbibharus dnênigus 

Voix moyenne. 

S. lp. VfaH dbibhri TPtfîrfV dnênigi 

2 p. ^n fq+jvnq. dbibhrthâs v %f« 1 3* r ra. dnênikthds 

3p. dbibhrta dnênikta 

D. lp. dbibhfvahi dnêntgvahi 

2p. àbibrâthàm V^f'TWTETRT. dnênigdthâm 

3p. v ft VTTT IH, dbibhrâtdm i ^nn i n ànênigâtâm 

PI. 1 p. ’Srf^PprfÇ dbibhrmahi dnênigmahi 

2 p. âbibhfdkvam V%f*Tï^V, dnênigdhvam 

'3 p. vf^TViT àbibhrata dnênigata 

331. Le subjonctif de I’imparfait (védique) suit aussi ici la 
règle générale; on formera: bibharam, bibharas, bibharat, bibha- 
rdoa, &c. , nénigam, nênigas, &c. 

332. Dans la langue classique, on ne compte que vingt ra- 
cines suivant -cette flexion; l’idiome védique, qui souvent omet le 
redoublement, en conjugue d’après elle au moins autant d’autres. 
Nous devons nous occuper plus spécialement de deux racines 
très-fréquentes, offrant une grande analogie avec la conjugaison 
grecque, ^T dâ , donner (z/O en grec) et VT dhâ, mettre, poser, 
créer (©£). Elles élident la voyelle radicale dans les formes 
faibles, c’est à dire, presque partout où le grec n’allonge pas 
le o ou le £. Voici la conjugaison de VT dhâ\ celle de ^T dâ 
est analogue, on n’a besoin que de remplacer par un ^ la pre- 
mière lettre V- 

ritÉSENT INDICATIF. 

Voix active. Voix moyenne. 

S. 1 p. ^VTfV dddhâmi V* dddhê 

2 p. ^VTf% dddhâsi V(V dhatsé 

3 p. ^VTfÀ dddhâti V% dhatté 
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D. 1 P . dadhcds 

2 p'. dhatthds 

3 p. V'tIH. dhattds 

PI. lp. dadhmds 

2 p. VW dhattd 
Sp- ^ïfïï dddhati 


dadlmàhê 
dddhdthê 
^rfn dddhdtê 
dadhmdhé 
Vlâ dhaddhcé 
dddhatê 


PRÉSENT POTENTIEL. 

S. lp. dadhyâm , &c. dddhiya, &c. 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 


S. lp. dddhâni 

2p. Vf? dhêhi 
3 p. dddhdtu 

D. lp. ^ 17 ^ dddhàva 
2p. VrT*l dhattdm 
3p. \sT-flTH. dhattam 
PI. 1 p. dddhâma 

2 p. ’KItT dhattd 
3p. dddhatu 


dddhâi 

dhatscd 

V’rTrU dhattdm 

dddhdvahdi 

dddhâthdm 

dddhdtdm 

dddhâmahâi 

dhaddhvdm 

dddhatâm 


D. 


lp. ddadhdm 

2 P- ddadhâs 

3 p. ddadhdt 

lp. ddadhva 

2 p. ■^TrlTÇ ddhattam 
3p. 'HMUTH, ddhattâm 
PI. lp. ddadhma 

2 p. ^STïTrT ddhatta 

3 p. àdadhus 

Nous nous bornons 


IMPARFAIT. 

ddadhi 

ddhatthâs 

' ’STtfrî ddhatta 

adadhvahi 

^VIIÏIIH, ddadhdthdm 
M1H ddadhdtâtn 
ddadhmahi 
ddhaddhvam 
■i|<* VJ7T ddadhata 


~- r — — - comparer le grec itiïrjfu, TÎ&e/.t£ÿ, 
ôiôtûpi, ôiâofieç. lmp. iié&rjv, tziOeusç, iôiôovv, èâiâo/Lisg . 1 


1 Les grammairiens admettent aussi les deux racines dadh et dad, 
dont, il est mi, il existe une forme de parfait. 
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333. ^ r, aller, fait: 

PRÉSENT INDICATIF. POTENTIEL. 


iyarmi 

iyarshi 

iyarti 

iyryàm, 

&c. 


iyrvds 

iyrthds 

iyj-tds 




iyrmds 

iyfthd 

iyrati 





IMPÉRATIF. 



IMPARFAIT. 


iyarâyii 

iyrhi 

iyartu 

diyarom 

diyar 

diyar 

iyardca 

iyftdm 

igrtim 

diyrva 

diyrtam 

aiyrtâm 

iyarâma 

iyrtd 

iyratu 

diyxma 

àiyrta 

diyaru 8 


Dans les Védas les deux thèmes sont aussi rnj- et rnar. 


334. |TT h à (par.), abandonner (thème gahâ), se conjugue ir- 
régulièrement, de même que hâ (âtm.), aller (thème gihd). Ce 
dernier verbe se fléchit comme ïTT mâ (âtm.), mesurer (thème 
mima). L’accent de mâ suit § 325. Tous ont de commun la 
substitution de î à à dans les formes faibles. Voici leur con- 
jugaison comparée: 


PRÉSENT INDICATIF. 


gdhdmi 

gdhdsi 

gdhdti 

gihê 

gihishé 

gihitè 

gahivds 

gahîthds 

gahitds 

gihivahê 

gihdthé 

gihdtê 

gahimds 

gahithd 

gdhati 

(jihîmahê 

gihâthê 

gihatê 


POTENTIEL. 

gahyâm (au lieu de gahiyâm) gihtya 


IMPÉRATIF. 

gdhâni gahihi gdhâtu gihdi gihîshva gihitâm 

ou gahihi , &c. 

&c. 


IMPARFAIT. 

dgahâm dgahàs àigahât àyilii âgiliithds dgihita 

dgahiva, &c. dyihivahi , &c. 


335. Quelques formes de hd (gahâ) peuvent raccourcir la 
voyelle i, p. e. gahitds ; la même anomalie se montre en bhi, 
avoir peur, on peut dire hibhitds et bibhitds. La racine f\hri. 
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avoir honte, substitue iy devant les voyelles: ainsi l’on forme 
gihriyati, dgihriyus de hri, mais bibhyati, dbibhyus de bhi. 

336. g an, engendrer, élide la voyelle devant les désinences 

commençant par une voyelle, dans les formes faibles, et fait: 
PRÉSENT INDICATIF. POTENTIEL. 


gagdnmi gagdnsi 

gagdnti 

gaganydm, &c. 

ou gagdnisbi 



gaganvds gagâtbds 

gagâtbds 


tfatfanmds gagâtd 

tjdgnati 

» 


IMPÉRATIF. 


gdgandmi 

gagâhi 

gagdntu 

gdganâva 

gdgâtam 

é/dgâtdm 

gag an dm a 

gagâtd 

gdgnatu 


IMPARFAIT. 


dgaganam 

dgagan 

dgagan 

dgaganca 

dgagâtam 

àéjagdtâm 

dgaganma 

dgagdta 

dgagnus 

An devant t et A se 

change ici en â. 


337. bhas, briller, élide la voyelle 

d’après le même prin- 


cipe , et fait au lieu de babhasati, babhasatu, ababhasus: bhâpsati, 
bhdpsatu, âbhapsus (§ 55) ou bdpsati, &c. 

338. J Itu, sacrifier, montre une irrégularité partielle: on 
peut dire ÿuhvds et guhmds au lieu de ÿuhuvds et ÿuhumds. 
L’impératif est guhudhi, quoique hu finisse en voyelle. 

339. C’est à cette troisième classe que se rattache la catégorie 
des verbes intensifs. Dérivés des verbes primitifs, ils commencent 
par une syllabe réduplicative ayant la voyelle gunifiée ou ampli- 
fiée, et sont conjugués ou exactement comme nig , ou comme brû 
avec le t inséré dans les formes fortes (§ 308), p. e. ou yôyôgmi 
ou yôyugimi. 

La syllabe réduplicative est accentuée dans les personnes fortes. 
(Voir la conjugaison § 547.) 
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Voici lés principales racines de la troisième classe : 


gd, chanter 
dû, donner 
dhâ, poser 

mâ, mesurer, retentir, produire 

hâ (âtm.), aller 

hd (par.), abandonner 

ki, connaître 

bhî, craindre 

hri, avoir honte 

yu, détourner 

hu, sacrifier 

f, aller 

ghr, asperger, briller 
Pf (véd.), occuper 
bhr, porter 


8f , aller 

pr , remplir 

t ni (véd.), séparer 

sac (véd.), suivre (sequor) 

n ig, purifier 

vig, distinguer 

kit, connaître 

mad, enivrer 

gan, engendrer 

dhan, fructifier 

gain (véd.), aller 

vaç (véd.), désirer 

dhish , retentir 

vish, entourer 

bhas, briller, (véd.) manger 


c. Septième classe. 

340. La septième classe comprend 24 racines qui insèrent dans 

les formes faibles la nasale correspondante entre la voyelle et 
la consonne finale, et dans les formes amplifiées Tia ou «a; p. e. 
fÏT^T bhid (lat. fid, ftnd), fendre, fait fif^T bhind, bhinad, 

TÇVf^rucUi, empêcher, rundh, rundh, iV^jtish, broyer 

(lat. pins), fqq piiish, ftpsp^ pinash. 

341. Les racines qui finissent en t, d et dit, doivent élider 
dans les formes faibles cette consonne radicale devant t et th, et 
peuvent le faire devant dh ; p. e. on dira bhinthàs et bhintds, mais 
bhinddhi et bindhi. 

342. Les racines suivantes: bhang, briser (Jrag, /rang en la- 
tin), ang, oindre (wig), und, mouiller ( unda en latin), indh, 
allumer, rejettent dans les formes amplifiées la nasale; ainsi l’on 
dira bhanâgmi, non bhandngmi , mais bhangmâs. 
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343. Nous choisissons pour paradigmes yug, joindre (jug, 
jung en latin, ZYT en grec), et tph, menacer, frapper, couper 
(lat. truc, trunCf ail. droit). Ce dernier prend irrégulièrement % 
né dans les formes amplifiées à terminaison consonantique. 

Voici le présent: 


PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. 


S. 

lp- ■g^rf%ïT ÿundgmi 

gîrfig tfnéhmi 


2 p. yundkshi 

rjîï] féj trnèkshi 


3 P- yundkti 

d dj fc£ trnétfhi 

D. 

-1 p. g yungvds 

tpnhvds 


2 p. g ^ v) et yunkthds 

rjtlaep trn4hds ' 


3 P- g yunktds 

gVsTÇr trndhds 

PI. 

1 P’ g*rt<4f yungmas 

trnhmds 


2 p. yunkthd 

trndhd 


3 P- g^fnî yunganti 

dlj r*r 1 trîihdnti 


Voix 

moyenne. 

S. 

1 p- 'g# y w >gé 

tpi hé 


2 p. g^r yunkshé 

tfiikshé 


3 p. g^jj yuiikté 

tpndhé 

D. 

1 p. g T-fi£ yungvdhé 

trnhvdhê 


2 P- yungâthé 

ri^l^ trnhâthé 


3 P- yumjatê 

rffTlï tpihàtê 

PI. 

lp. gwf yungmdhê 

Wïîf^ trnlimdhè 


2 p. g ^•'b^ yungdhvé 

tfntpivé 


3 P- yungdtê 

trnhdté 

344. Le lêt et le potentiel sont réguliers: 

LÊT. 

Atm. yunàgâi , &c. 

dÙlçtfif trndhâmi, &c. 

Par. *prîrrfa yundgâmi, &c. 

tfndhâi, &c. 


1 Les seconde et troisième personnes du duel ne peuvent pas être 
distinguées: trnh+tas, aussi bien que trnh 4 thas, donne tnidhàs, comme 
duh + tas et duh + thas donnent dugdhâs. (Voir § 294.) 
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POTENTIEL. 


Par. yvntfyâm, &c. tfnhyàm, Ac. 

Atm. yungîyd, &c. Tj'lfty trnhîyd, &c. 

345. L’impératif suit le présent: 

Voix active. 

s. îp. *pnrTf*r yundgâni 


D. 


PI 


çmnfi trndhdui 
trntpii 
trnétfhu 

ttUTfiq tfndhdva 
trntfhdm 
trnrjhâm 

TpUfiy tjrndhdma 
ÎJT5S trn4hd 
rj|*tj trnhdntu 
Voix moyenne. 

^0% tpidhâi 
tpnkshvd 
trnfoàm 

^WPSlt tfndhâvahâi 
tpnhàthdm 
tfnhàtâm 

rTOT>rm% trndhdmahâi 
rTUSTT trn<}hvdm 
trnhdtâm 


2 p. yungdhi 
3p. '{jïTffi yundktu 
lp. ■gr^niT^ yundgdva 
2 p. yunktdm 

3p. TJ U;IH yunktâm 
lp. flîTO yundgdma 

2 p. yunktd 

3p. Tjy *<J yungdntu 

!. 1 p. Tpfà yundgâi 

2p. yunkshvd 

3 p. yunktâm 

>. îp. yundgdvahdi 

2p. îrarnrm yungâthâm 
3p. «JîrlMK yungdtdm 
J i. îp. yundgdmahâi 

2 P- yungdhvàm 

3 p. yungdtdm 

346. L’indicatif de I’imparfait suit les mêmes règles: 


Voix active. 


S. lp. Tr^*nrn; dyunagam 

2 p. -4|ïj«TîR dyunak 

3 p. ’yTpraS dyunak 
D. lp. y g»** âyungva 

2 p. âyuiiktam 

3 p’*Wh 


^IrjdJÇH dtpiaham 

ydU ! ^ àtrnH 
dtfnêt 
dtfnhva 

y^H dtrndfiam 
y^QjB IH. dtpnefhâm 
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PI. lp. dyungma dtrnhma 

2 p. Wf àyuhkta « dtrncfha 

3 p. 1 *fïJ î 3 i *l dyungan ^Trjjg^ dtrnhan 

Voix moyenne. 


S. lp. âyungi dtjrnhi 

2p. Wjprra; dyunkthâs dtrntjhds' ' 

3p. *33 dyunkta Gratis dtptdha 

D. lp. dyungvahi dtrnhvalii 

2 p. dyungâtdm ^TrjiTirçi+b dtrnhâthâm 

3p> ^WTTHH. dyungâtdm ’ÇHflTTTïT, dtfnMtâm 

PI. lp. Tr^rFrff dyungmahi âtpdimahi 

2p. dyungdhvam dtrndhvam 

3p. dyungata ^rj^rt dtrùhata 

347. Le lêt se conjugue selon § 259: 

^prSIH. yunàgam, &c. VJTJjgi^ tpndham, &c. 

348. Le langage épique forme quelquefois les imparfaits, 

" 

comme s’ils provenaient d’une racine de la conjugaison moderne, 
p. e. âyungam , dyungas, dyuiigat, &e. 

L’idiome védique se permet d’autres irrégularités encore, p. e. 
l’insertion d’un î dans les formes faibles, et fléchit de cette 
manière quelques racines qui suivent d’autres normes dans le 
langage moderne. 

Dans les formes amplifiées l’accent est sur la syllabe modifiée, 
dans les formes faibles sur la désinence (§§ 288, 289). 

Voici les verbes appartenant à cette classe: 


taiié, tang , contracter 
pré, prg, joindre 
fié, vider 
vie , séparer 
, vfc, Vf g, quitter 
atig, oindre 
bhang, briser 
Opp«rt, Gramin. Sanscr. , 2 . édit. 


bhug, jouir, manger 
yug, joindre 
vig , craindre 
krt, ceindre 
und, mouiller 
kshud, broyer 
khid, détruire 
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• l . 


chid, couper 
cbjrd, jouer, vomir 
trd, frapper 
tkid, fendre 
indh, embraser 
fdh, vénérer 


rudh, empêcher 
pish, broyer 
çish, distinguer 
bis, frapper 
trh , tuer 


d. Cinquième et huitième classes. 

349. Les cinquième et huitième classes ne forment, au fond, 
qu’une seule. La cinquième ajoute nu et , dans les flexions am- 
plifiées, «< 5 (<ju »i« et »i 6) à la racine pour former le thème, la 
huitième u et 6. L’accent se place selon les §§ 288 et sauf 
les verbes stigh * et aç* qui accentuent toujours la voyelle radicale. 

Toutes les racines de cette dernière (à l’exception de kr, faire) 
finissent en n ou'n; p. e. kshin, tuer, forme kshinu au lieu de 
kshinnu, tan: tanu au lieu de tannu. La huitième classe n’est 
donc qu’une subdivision anomale de la cinquième. 

Les doux racines kpnv, faire, et dhinv, augmenter, qui forment 
kfnu, kpnâ, dhinv,, dhinô, ne sont, en réalité, que les verbes kr 
et dhi fléchis selon la cinquième classe. 

350. Les racines dambh, léser, tromper ( dam-num de 

dab-num), ekambh , appuyer, skumbh, retenir, 

stambh, appuyer, et slumbh, stupéfier, élident la nasale et 
forment dabhnu, dabhnô, &c. 

çru, entendre (y.Xv, du, en goth Mu), forme vpjj çryu, 

■sjuft fP}â. 

351. Les racines fléchies Selon la huitième classe, peuvent 
gunifier les voyelles brèves, p.e. forme arnu ou rnu. 

352. Toutes les formes faibles en m et v peuvent rejeter le 
u du thème, quand une lettre seule précède la voyelle; on ne 
dit que çaknu-mds, mais cinumds et cinmds, piumd» et pnmds. 

353. Le verbe W kr, faire, se conjugue d’une manière irré- 
gulière, les thèmes étant kuru et karô\ dans la langue védique 
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a * ■■ K) 

cette racine suit la cinquième classe et fait krnu et krnô. Nous 
le choisissons comme paradigme avec str, sterno, otôçvviu. 


En voici le présent: 


Voix active. 

S. lp. vavtftf?? strnômi 

qpftfa karômi 1 * 

2 p. WTnYftf strndsfii 

karôshi 

3p- slpnéti 

^rfTfd karôti 

D. lp. (ou sirv» vas) 

qî^TT kurods 

2 p. trJTnïJXl stpiuthds 

qpÇVfXf. kuruthas 

3 p. tdty'dfl strnutds 

kurutds 

PI. lp. u m ds(oustpm de 1 ) 

I kurmde 

2£k *rjtjjVl strnutha 

^tfîT kuruthd 

3 p. 1% stpnvdnti 3 

qrqfvrl kurvdnti 

Voix moyenne. 

S. lp. stpnvé 

qpf kurvè 

2 p. strnushé 

kvrushé 

3 p. ippï strnuté 

kuruté 

D. lp. tdllld? strnwdhê 

kurvdhê 

2p. stpnvâthê 

kurvâthê 

3 p. strnvâtê 

^,4 tel kurvâte 

PI. lp. stpnwndhê 

cgïï% kurmdhê 

2 p. WRTJ'4 strnudhvé 

ôRVÇLq kurudhvé 

3 p. stpnvdtê 

kurvdté 

354. Le lêt et le potentiel se forment ainsi: 


LÊT. 

Par. TgpftrrfïT strndvâmi, &c. MÎT. «f tT^T karavâmi, &c. 

Atm. Fprr% stfndvûi, &c. kardvdi, &c. 

1 Au lieu de karômi on lit kurmi dans le langage épique. L’irrégu- 
larité do kr consiste dans le retranchement de u dans plusieurs cas. 

! En grec le v est long dans les mêmes cas, p. e. moQvvfit , oioçvùç, 
atoÿvüu, mais atogvtpsi , aicgyiï.ucu , or oçyvani, otigrviai. 

3 Après une consonne , nu avec une voyello suiyanto forme nuv, p. e. 
âpnuvdnti, âpnuvé, &c. 
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• POTENTIEL. 

Par. tJjTJJïlTH. strnuyûm, &c. kuryàm, &e. 

Atra. strnvîyd, &c. ajqfïj kurviyd, &c. 


355. 
S. lp. 

2p. 

3 p. 
D. lp. 

2 p. 

3 p. 
PI. lp. 

2 p. 

3p. 
S. 1 p. 

2p. 

3p. 
D. lp. 

2 p. 

3 p. 
PI. lp. 

2 p. 

3p. 

356. 

S. lp. 

2 p. 

3p. 
D. lp. 

2p. 

3p. 


L’impératif se forme ainsi: 
Voix active. 
<qq | f*t stfndvdni 
strnü 

ïjjuftg stfnétu 
(riHjqiq stfndvdva 
Tgtjjd*!, strnutdm 
strnutâin 

Tjpj?TT*T stfndvdma 
tsitjjfl stfnutd 

stfnvdntu 


kardvdni 

kurù 
kardtu 
t«l karâvâva 
kurutdm 
Icurutâm 
kardvâma 
apçîf kurutà 

kurvdntu 


strndvdi 
strnushvd 
strnutâm 

^nSrTrt% stfnàvdvahâi 
stfnvàthâm 
strnvâtdm 

j^TTITFTÎ^ strnâvâmàhài 
strnudhvdm 
stynuàtâm 


Voix moyenne. 

kardvdi 


kurushvd 
■gr^cTn^ kurutdm 

kardvdvahdi 
ES^T ^TH. kurvâthâm 
kurvatdm 

î 8'<. e n*(% kardvdmahdi 
kurudhvdm 
kurvdtâm 


a ' 

L’indicatif de I’imparfait suit la règle suivante 
Voix active. 
dstrnavam 


c. 

’HÇpffà. àstrnôs 
•*lWrl ' (t dstrnôt 
dstrnuva 
dstfnutam 
* ry p n » i dstrnutdm 


dkaravam 
HWrCtH. àkarôs 
dkarôt 
dkurea 

dkurutam 

dkurutdm 
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/ 

PI. lp. dstrnuma dkurma 

2p. ’SPgpjpT dstfnuta dkuruta 

3p. <1=1*1, dstfnvan dkurvan 

Voix moyenne. v' 

S. lp. MUjjftf dstfnvi dkurvi 

2p. m4g<j)V(W, dstrnuthâs dkuruthâs 

3 p. WÜTÏÏ dstynuta ^prtÇTT dkuruta 

6 ^ N * _ 

D. 1 p. dstrnuvahi dlcurvahi 

2 p. ^ «g «H t VJ I H. dstrnvâthâm dkurvdthâm 

3p. ^4g«3T?ÎTH dstrnvdtdm dkwrvdtdm 

PI. lp. dstrnumahi ^cjiiîf? dkurmahi 

2 p. dstjrnudhvam dkurudhvam 

■ 3p. ^VgHslTT dstrnvata dkurvata 

357. Le lêt de f imparfait ee forme: 

Par. strndvam, &c. kardvam, &c. 

Atm. 4gtQ^ strnavê, &c. RPtTf kardvê, &c. , ■ 

358. L’impératif rejette la syllabe M après nu qui suit une 
voyelle, mais partout où la syllabe thématique est précédée 
d’une consonne, hi est rétabli; on dira ainsi Çfnù, cinu, tann, 
strnù, mais tj-pnuM, âpnuhi, çaknuhi. 

Dans les Védas on lit aussi çrnudhi, et cette forme représente 
exactement le grec vvfh en deîxvvfh , Çsvyvvdt. 

359. La nasale n devient n d’après la règle § 64; le langage 

* 

classique offre une exception dans la racine trp, amuser, dont 
le thème est trpnu, mais les Védas ont la forme régulière trpnu. 

Elle doit devenir cérébrale dans quelques verbes composés, 
lorsque la préposition contient un r, après dntar, nir , parâ, pra, 
pari, quand même la racine n’en renferme pas; p. e. hinàmi 
donne prahinômi, &c. 

360. Les verbes des deux classes pôuvent, dans le langage 

antique, insérer a après le thème faible, p. e. strnvâmi , strnvasi, 
strvivati, strnoathas, &c. . - 
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361. Les grammairiens comptent quarante racines appartenant 
à la cinquième, et dix à la huitième classe; le langage védique 
qui aime l’insertion d’une nasale pour éviter tout hiatus, en offre 
davantage, p. e. i, aller, j-, blesser, tj-sh, avoir soif (trshnàmi, 
perse tushnaumi p. tushneh ). 

La syllabe nu semble être congénère de la syllabe thématique 
nu qui forme des dérivés primitifs (§ 624, 237°). 

Appartiennent à la cinquième classe les verbes: 


kshi, frapper, aller 

ci, accumnler 

ciri, giri, blesser 

mi, détruire 

çi, aiguiser 

si, lier 

hi, aller 

du, vexer 

dru, drû, frapper 

çnt, entendre 

sm, extraire le suc 

sku, couvrir, sauter 

dhu, dhû, agiter 

r, ri, blesser, aller 

kp (véd.), kpnv , faire 

Pr> égayer 

vf, élire, couvrir 

str, stf, étendre 

spr, stf, smr (véd.), réjouir 

kr, kr, krnv , blesser 

tik, tig, tigh, attaquer 

çak, pouvoir 

cagh, frapper 

Voici les dix verbes de 
kr, faire 


sagh, frapper 
stigh*, monter 
acj. (adnu), posséder 
rdh, croître, vénérer 
râdh, finir 
sddh, accomplir 
stidh, attaquer 
dp, acquérir 
trp, réjouir 
dambh, léser 
skambh, appuyer 
skumbh, empêcher 
stambh, appuyer 
stumbb, empêcher, stupéfier 
cam, manger 
dhinv, augmenter 
aç*, obtenir 
aksh, occuper 
rksh, frapper 
taksh, façonner 
dhrsh, oser 
das, tourmenter 
ah, embrasser 
huitième classe: 
fn, aller 
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tan, étendre 
man, comprendre 
van, demander 
san (shan), donner 

e. Neuvième classe. 

362. La neuvième classe comprend à peu près soixante ra- 
cines qui ajoutent à la racine dans les formes faibles la syllabe 
ni, et dans les autres nâ. 

La nasale devient cérébrale selon § 64 , excepté dans 
kshubh, troubler, qui forme kshubhni, tandis que hêdh , n’être pas 
d’âge pour engendrer, et mrd, réjouir, forment hétjhnî et mrtjnî. 

363. Devant une terminaison vocalique, le * de la syllabe 
thématique s’élide; on dira donc yunâthê, yunànti, dyrni. 

La seconde personne de l’impératif est nihi pour les racines 
se terminant en voyelle, et ânà (oxyton) pour celles qui finissent 
en consonne. 

364. Les racines XD'ÿàâ, connaître, et kunth, souffrir, 
Kït^granth, lier ensemble, ^«4^ bancth, lier, manth, baratter, 

çranth, relâcher, rejettent la nasale et forment le thème 
gdnî, kuthnî, grathnî, &c. 

Nous choisissons pour paradigmes de cette classe, à laquelle 
correspondent les verbes grecs en vrflii, les deux racines ïft pri, 
aimer (goth. fripon ) , et Tl kshubh, troubler, être ému. 

365. PRÉSENT INDICATIF. 

.* 

Voix active. 

S. lp. jftvnfa prinâmi kshubhnâmi 

2p. jftHjrfa prinâsi kshubhnâsi 

3p. prînéti kshubhnâti 

D. lp. prinîvds kshubhnivds 

2 p. prînithds kshubhnithâs 

3p. i ftaflrtH. prinitds kshubhnîtds 


kshan, blesser 
kshin, frapper 
ghpn, briller 
tftf, paître 
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PI. lp. ïffarfarat prhtimds 

2 p. îfNffa prînîtü 

3 p. pritfdnti 

Voix 

S. lp. priné 
2p. TTfaffô prinîshé 
3p. iftuffà prîriîté 
D. 1 p. «léfl prînîvàhé 

2 p. vtwrir prînâthê 

3 p. Tftvrm prinatê 

PI. lp. prinîmdhê 

2 p. prinîdhvé 

3p. iftlpt prindtê 

366. Le lèt se forme en 
amplifié : 


kshubhnîmàs 

kshubhnith'd 

kshubhndnti 

moyenne. 

kshubbné 

<#*ji tï kshubhnhhé 
kshubhnité 
kshubhnivdhé 
kshubhnâthé 
|fl kshubhnâté • 
kshubhnimdhé 
kshubhnidhvè 
kshubhndtè 

ajoutant la terminaison au thème 


Par. iT\tS |f*t prînàvii 

P r î?âv as, &c. 
Atm. prtndi 

prinâvaliâi, &c. 


■^îjTfTr kshubhnâmi 

kshubhnâvas , &c. 
kshubhndi 

kshubhnâvahdi , &c. 



* Le potentiel se fait régulièrement: 

Par. îfttnYïrR. prînîyâm , &c. ’tjJïffarR; ksbubhniyâm, &c. 
Atm. ïftüffaprfnîî/a, &c. ksJiubhnîyà, & c. 


367. L’impératif offre une irrégularité pour les mots finis- 
sant en consonne: 


S. 


D. 


* 

Voix active. 


lp. TfaTTfn prirtâni 

2 p. pfafVff prinVti 

3 p. *Tt'U| IjJ prînâtu 

1 p. HVtlJiq prinâva 
2p. 7^71*1 pritfttdm 

3 p. ïîtwtTTTïf prinîtâm 


ifif kshubhnâni 
kshubhânâ 
WÏÏ kshubhnâtu 
w* kshubhnâva 
rt*t. kshubhnîtdm 
ksbubknîtâm 
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PI. 1 p. if) T1J prirtârna 

TJïJT** kshubhnâma 

2 p. iftïfta prinîtâ 

çT^YtT kshubhnîtd 

3 p. ïflTfJ'érj prîndntu 

^Jïjajfj kshubhndntu 

Voix moyenne. 

S. lp. îJYt^ prîtidi 

kshubhndi 

2 p. TfVuftsf prinishvd 

^yYtg kshubhnîshvd 

3p. Pmitam 

rfTH kshubhnîtâm 

D. lp. pnnavahdi 

kshubhnâvahdi 

2p. JÎ) UJ I VJ |*1 prînâthdm 

^rüHH kshubhnâthdm 

3p. tflllîTdl*! prînâtdm 

'^r^jlrUH, kshubhnâtdm 

PI. 1 p. Tftnrwf prînâmahdi 

kshubhnâmahâi 

2 p. iTl ttil prh}îdkvdm 

kshubhnîdhvdm 

3 p. ■fftnTHTH prîridtdm 

1*1 kshubhnâtdm 

368. L’indicatif de I’imparfait se fléchit ainsi: 

Voix active. 

S. lp. 1*1 dprinidm 

V?r^rR: dkshubhndm 

2p. |*1 dprînâs 

dkshubhnds 

3p- ^nflVITrl âprîuiât 

dkshubhndt 

D. lp. ''SSTïfNlfa dprîntva 

dkshubhnîva 

2p. ^1Î\tiTI<1H, dprînitam 

^j^T"éf)7TTT âkshubhnitam 

3 p. dprînîtâm 

dkshubhnîtdm , 

PI. 1 p. -41 lf| 6)1 dprxnîma 

■?T5T^Y*T dkshubhnima 

2 p. dprîntta 

dkshubhita 

3 p. ^ftPl àprînan 

^ dkshubhnan 

0 

Voix moyenne. 

S. lp. -Sllftfïî! dprini 

àkshubhni 

2p- âpriifîthâs 

dkshubhntthds 

3p. dprînita 

dkshubhnita 

D. 1 p. WtwW? dprinîvahi 

■^r^îfY^rff dkshubhnîvaht 

2p. *HV«!l*n*i dprindthdm 

dkshubhndthdm 

3p. ■4UfVTlJM(*l dprîndtdm 

■V^TTT*! dkshubhndtdm 

Oppert, Gramm. Sanscr. , 2. édit. 
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Pi. lp. '31)41 nHflft dprintmahi dkthubhnimahi 

2p. 34 IHjH '>3®( âprmîdhvam 3|<ç*j\b|4^ âkshubhnîdkvam 

3 p. ^iTidlfl dprinata dkshubhrata 

369. Le subjonctif de I’imparfait est assez conforme aux' 
règles connues: 

Par. 'jfNn , l prinàm kthubhndm 

prinâca, &c. 'tjXJ'Pt kshubhnâca, Ac. 

Atm. lfl% prinài kebubhndi 

îffarrt^ prînavahdi, Ac. kthubhnèvahâi , Ac. 

370. Les racines WT gyd, vieillir, et 3Tff grah, prendre (de 

gralh, perse garb, persan substituent gint, ginâ et grhni, 

grhnà. 

khav, revenir (d’un spectre), forme khàuni (khuni ), 
khdund (khunâ); imp. khdunihi (khunihi). 

371. Une certaine catégorie de verbes raccourcit la longue 
voyelle radicale devant les ni et nd thématiques, ce sont: 

grt, vieillir, jsft pli, aller, bli, tenir, ri, mugir, 
STt U, adjoindre, Bçft vit, tenir, agiter, pû, purifier, 

t^Zw, couper, "9^ f, aller, ^ kr, blesser, ^ gr, retentir, gr, 
digérer, Jkgbr, vieillir, ? df , déchirer, ^ nf , conduire, q pf, 
remplir, ^ bf, cuire, aj bltr , blâmer, ïT mf, blesser, aj pf, 
choisir, Xçî stf, étendre. 

Peuvent raccourcir la voyelle les racines suivantes: 

kshi, frapper, aft bhrî, craindre, p ri, élire. 

Dans les Védas la racine mi, périr, tuer, forme aussi 
mini (même minîmi) et la racine vit forme p Uni, vlind. Hvr fait 
hvfnî, hvrpi et hruni. 

372. Dans les hymnes sacrés on rencontre très souvent des 
substitutions de dijà à la syllabe ni, p. e. gfbhâyd, mcdhdyd, 
pushdyd, priyâyd, Ac. 

Dans le langage des poèmes épiques, la syllabe ni des formes 
faibles est fréquemment remplacée par na. 
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Voici la liste des racines appartenant à cette classe: 


gna, connaître 
gyd, vieillir 
kski, kski, frapper 
st, lier 
krî, acheter 
gri, vieillir 
prî, aimer 
pli, Ivt, aller 
bri, bf, cuire 
bhri, craindre, porter 
mi, périr, tuer 
ri, aller, mugir 
li, adjoindre . 

Ipi, lyi (?), loi, id. 

vlî, bli, aller, porter 

p ri, cuire, mêler 

ku, knu, kû, knû, retentir 

gu, exciter 

yu, joindre 

sku, couvrir, sauter 

dhû, agiter 

pû, purifier 

lû, trancher 

r, r , aller 

vp, v ? > vr h choisir, couvrir 

str, str, étendre 

kr , kf, blesser 

gr , retentir 

gr, vieillir, digérer 

ghf, id. 

df , déchirer 

dhf, vieillir 

nf, conduire 


pr, remplir, defendre 

bhf, être courbe, blâmer, porter 

mr, blesser 

çf, çvr, déchirer 

svr, str, sf, frapper 

Jwf, ployer 

mfd, réjouir 

hêdh, n’être pas d’âge pour en- 
tente, souffrir [gendrer 

granth, attacher 
manth, agiter 
çranth, relâcher 
mrd, broyer 
gudh, être en colère 
bandh, lier 
kshub, être ému 
tubh, frapper 
nabh, blesser 
skabh , appuyer 
skumbh, empêcher 
stàbh, stambli, appuyer 
stumbh, empêcher 
khac, renaître 
aç, manger 
kliç, tourmenter 
ish, répéter, attaquer 
kush , dépouiller 
push, nourrir 

prush , plush , arroser, remplir 
mush, voler 
rish, vish, séparer 
dkras, udhras, glaner 
grah, grabh, prendre 


124 Livre troisième. Chap. II. 

H. FORMATION DES TEMPS GÉNÉRAUX: 

A. AORISTE. 

373. L’aoriste se forme de sept manières, quoique rarement 
ime racine en emploie plus d’une. Cette circonstance a valu à 
ce temps le nom d’aoriste multiforme. 

Les formes correspondent 
à l’aoriste second grec, 
à l’aoriste premier grec, 
au plusqueparfait grec, 

et au parfait latin, formé, comme le temps sanscrit, de 
différentes manières. 

L’aoriste a l’augment accentué de l’imparfait. 

a. Première forme. 

374. La première forme ajoute à la racine les terminaisons 
de l’imparfait de la conjugaison moderne. 

Elle diffère de l’imparfait précisément comme diffère la ra- 
cine du thème (comme en grec ecvnov de eumtov), p. e. I* 
srp, serpere, forme sarp dans les temps spéciaux; l’aoriste sera 
dsppam, l’imparfait dsarpam. 

Ainsi se distinguent p. e. de mue, abandonner: dmucam et 
dmunvam, de gam, aller: dgamam et dgaccham (voir § 268), de 
mad, être ivre: dmadam et dmddyam. 

375. Les racines se terminant en », à, ê rejettent la voyelle 
devant le a de la désinence; ainsi çvi, croître (lat. çre-sc ), 1 forme 
dçvam, dhê, boire: àdham, khyd, appeler: âkhyam, hvê, appeler: 
dhvam. 

376. Un r final change devant la terminaison en ar, f en ar 
et en îr. Les verhes en r qui suivent la première conjugaison, 
ne forment pas leur aoriste de cette manière. 

377. Les verbes se terminant en consonne précédée d’une 

1 Comme le sanscrit çvas est le latin cras, çoêta, blanc, creta. 


Digitized by Google 


« 


Formation des temps. II. Formation des temps généraux. 125 

nasale, élident cette dernière, p. e. bhranç, tomber, forme 
àbhraçam, çrambh, être insouciant, dçrabham, &c. 

378. On range sous cette forme,' qui rappelle le second 
aoriste des Grecs, celles des verbes suivants qui prennent à 
l’aoriste un thème différent de la racine: 


Bjç, voir, à 

l’imparfait paçy, à 

l’aoriste 

darç 

vac, parler 

T) 

vac, 

» 

vôc 

radh , blesser 

7) 

radh , 

T) 

randh 

naç, tuer 

r> 

naçya. 

7) 

nêç ou naç 

ç de, régner 

n 

çâs, 

r> 

çish 

as, tomber 

7i 

as, 

n 

asth -• 

pat, tomber 

n 

pat, 

n 

papt. 


379. Cette flexion est moins usitée à l’âtmanèpadam, et les 
verbes qui l’emploient dans la voix active, adoptent pour la voix 
moyenne l’une des autres formes. 

La préférence que les anciens Hindous ont donnée aux diffé- 
rentes formes dans les cas spéciaux , est une chose purement 
arbitraire. L’usage seul est souverain dans cette matière, et 
quelques racines qdi, dans les autres temps, ne se fléchissent 
que dans la voix moyenne, prennent cette forme de l’aoriste au 
parasmâipadam et l’une des dernières à l’âtinanèpadam. 

Nous prennons pour exemple srp, ramper. 

IMPARFAIT. 

dsarpam, &c. 


S. 

D. 


AORISTE INDICATIF. 


Voix active, 
ip- dsppam 

2p. dsrpas 

3p. asrpat 

IP- Fff dsrpâvd 

2 p. 'TOpTTO; dsrpatam 

3 p. TreqHTH dsppatdm 


Voix moyenne. 
dsrpé 

’tTCfWTCf dsrpathds 
dsfpata 

dsrpâvahi 

dsrpêthâm 

dsfpêtâm 


* 


Digitized by Google 


126 


Livre troisième. 


Chap. II. 


PI. lp. irçviq dsrpdva 

asrpdjnahi 

2p. dsrpata 

dsrpadhvam *- 

3 p. dsjpan 

dsfpanta 

380. Le subjonctif se forme 

ou par la perte de l’augment, 

l'accent étant reporté sur la désinence; ou- bien la racine est con- 
juguée avec les terminaisons du présent ou celles du § 261 , p. e. : 

Voix active. 

Voix moyenne. 

Wfô sypàmi, &c. 

^ srpé, &c. 

381. Le potentiel se forme 

régulièrement: 

S. lp. Sfpéyain 

srpèya 

2 p- «rp* 

srpéthds 

3 p. srpét 

^71 tfpéta 

D. lp. srpéva 

srpevahi 

2 p. HÎfrîIT Sfpétam 

^TUnSlU^ srpeyâtbdm 

3 p. srpét dm 

srpéydtdm 

PL lp. Sfpéma 

sypémahi 

2p. erpèta 

JÛÙuqïT srpédhvam 

3 P- srpéyus 

srpéran 

On appelle cette forme le précatif védique, mais elle se trouve 

aussi dans le sanscrit classique; 

ainsi de \JT ÿ 7 'iâ (yvw) , savoir, 

dont l’aoriste serait agnam (ou dtjndm selon la seconde forme), le 
potentiel est gnêyam ou ÿnéydm, &c. (grec yvohjv, yvoiijÇ, &c.): 

de même géyam de gdi, chanter, 

&C. 

382. Il existe aussi un impératif, correspondant au même 

mode du second aoriste grec: 


^Vrftü srpâni 

srpd» 

srpd, &o. 

srpasva, &c. 

Le verbe vaé est usité dans ces modes, accentués ainsi: 

ind. dvôcam 

dvôcê 

subj. vôéâmi (vôcam) 

vdéé 

pot. vâééyam 

vôcéya 

IMP. vôèâni 

vàcdi 
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b. Seconde forme. 


383. Cette forme, identique au second aoriste des verbes 
en fil (JËôtov, t'yvwv, &c.), ajoute ies désinences à la racine, 
sans voyelle intermédiaire. Elle n’est guère usitée que pour les 
racines se terminant en â, ê et 6, et leurs intensifs. 

L’âtmanêpadam , exceptées les seconde et troisième personnes 
du singulier, n’est en usage que dans le langage védique. 

On trouve cet aoriste surtout pour les verbes gd, aller, dâ, 
donner, dhd, mettre, pâ, boire, sthâ , être debout, dé, nourrir, 
d6, trancher, sô, détruire, ghrâ, flairer, chô , couper, çô, aiguiser, 
dhê, boire, bhû, être. 

Les racines se terminant en ê et ô transforment, devant les 
désinences, les diphthongues en â. 

La troisième personne du pluriel est us, excepté dans le verbe 
bhû et son intensif bôbhû qui forment dbhûvan, dbôbhûvan (ou -vus). 


384. L’âtmanèpadam est emprunté à la quatrième forme de 
l’aoriste (§402, b): mais quoiqu’il ne se montre guères, nous le 
faisons suivre dans la seconde forme: 

Voix active. Voix moyenne. 


>P- dddm 

2 p. ddds 

3p- ^Id , ddât 

1 p. -ilt* | cf àddva 
2p- I ddûtam 

3 p. I fl 1 *^ ddàtdm 

lp- àidâma 

2 p. dddta 

3p. ddus 

385. La racine bhû forme: dbhûvam, et puis dbhûs, 

tut (i'tpvv, l'cpvs, i'epv), dbhûvan. 

386. Dans les Védas on trouve aussi des aoristes de la so- 
lde forme de verbes qui 6e terminent en consonne ou en r, p. e. 


ddi 

dddthds 
I d dddta 

dddvahi 

dddthdm 

■■41«(ldlH. ddàtdm 
‘■ÇdTWfij àdâmahi 
ddddhvam 
4ti^d ddata 
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âna( de naç, dvri de vr, àganvàhi de gam, dvark de vrg , dkrata 
(3p. pl. âtra.) de kf , comme dgnata de gnd, &c. 

387. Le lêt est plus rare; comme dans la conjugaison an- 
cienne, le thème est gunifié et suivi des terminaisons du présent 
ou de l’imparfait. On fera karâmi ou karam, provenant de Vin- 
dicatif qui probablement était ainsi formé: 


dkaram 

dkar 

dkar 

d/cri 

dkpthds 

dkfta 

dkrva 

dkrtam 

àkrtâm 

dkrvahi 

dkrâthdm 

dkrdtdm 

dkrma 

dkrta 

dkran 

dkrmahi 

dkrdhvam 

dkrata 

388. 

Le potentiel ressemble 

au même 

mode du présent de 


la seconde classe, p. e. bhûyâm, bhûvxyd (?). 

389. L’impératif a également des analogies avec celui de la 
classe citée, quoiqu’il ait souvent uii guna où la règle le proscrit, 
p. e. kdrta, kdrtand au lieu de krtd, krtdnâ. On fera ainsi l’im- 
pératif de l’aoriste: 


kdrânt 

krdhi 

kdrta 

kdrâi 

kfshvd 

krtam 

kdrdva 

krtdm 

kj-tâm 

kârâvahdi 

krâtham 

kràtdm 

kdrdma 

krtd 

kràtu 

kdrdmahâi 

krdhvâm 

krdtâm 


La terminaison d/d ({h en grec) est généralement employée, 
ainsi çrudhi (VA v9t). 

De bhû on forme bhùvâni, bhûtu, blrùtd, bhûtdm , &c. 


e. Troisième forme. 

390. Cette forme ressemble au plusqueparfait grec, en ce que 
le redoublement (voir les règles des §§ 320 et 432 — 435) est pré- 
cédé de l’augment. La flexion est celle de l’imparfait de la con- 
jugaison moderne; de kam : dcakamam, àcakamê, de çri: dçiçriyam., 
âçiçriyê, &c. 

391. Le redoublement, surtout des verbes de la dixième classe, 
n’adopte pas toujours la voyelle du parfait; on met ainsi i au 
lieu de l’a dans la syllabe réduplicative , p. c. apipac de paé, et 
dvikfp de k\p. En général, on aime à allonger la voyelle de 
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cette dernière, quand la racine commence par une simple con- 
sonne; dans quelques cas on peut la raccourcir: p. e. on dit 
dtutànam et dtûtunam de tûn, dçiçÜam et dçiçilam de çîl. Mais 
l’on dira toujours dtûtulam' de tûl, dçîçikam de çik. 

392. Dans la formation de ce temps , la voyelle de la racine 
seule est décisive; p. e. éur forme au présent çôrâyâmi, à l’aoriste 
dcûcuram, tig : tégdydmi et dtitigam, mî: mdydyâmi et dmîmayam. 

393. Les racines qui se terminent en u ou à, et qui ne com- 
mencent pas par une sémivoyelle, une labiale ou la palatale </, 
prennent v , et devant deux consonnes « , les autres prennent î ; 
p. e. pû (pdvdydmi) forme dpîpavam, yu : dyiyavê, bhû : dbîbhavam; 
mais on dira de nu : dnûnavam, de cyu : ou dciéyavam ou dcucyavam. 

394. Les racines en a qui finissent par deux consonnes, ré- 
pètent le a, ainsi l’on dit dtataksham, dlalaksham de taksh et 
laksh, àvavarnam de varn. 

Ainsi se forment les causatifs de smp, se souvenir, df, 
déchirer, str, étendre, prath, glorifier, mrad, broyer, tvar, se 
hâter, spaç, manifester, qui ont àsasmaram, ddadaram, dtasta- 
ram, âpapratham, dmamradam, dtatvaram, dpaspaçam. 

395. Quand la voyelle radicale est /• ou J, deux formes sont 
possibles: la syllabe réduplicative est formée ou par f suivi de la 
voyelle simple, ou par a suivi du guna (ou vriddhi), p. e. dvi 
vpdham ou dvavardham de vpdh, dmîmrgam ou dmamdrgam de 
mrg, déikjpam ou âcakalpam de kfp. 

396. Les racines commençant par une voyelle substituent à 
celle-ci t dans la syllabe radicale, en conservant l’augment dans 
la première syllabe; p. e. a{ (10 rae classe) forme d{-i(-am, j’allais, 
f 4- di4-i4-é, je célébrais, âs: âs-is-am, j’étais assis, ubg: dubg- 
ig-am, je frappais, arc 1 : ârc-ié-am, je louais. 1 

1 La voyelle est aussi raccourcie dans les causatifs en p de sihâ : 
sthâpây, de g lira : ghrâpày, de svap: svâpdy, qui forment Atishthipam, 
ügighripam, dsûshupam. 

Oppert, Gramm. Snoacr. , 3. *diL 17 
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A vrai dire, la racine se retrouve dans la première syllabe, 
et la seconde n’est qu’un redoublement qui suit au lieu de pré- 
céder; car de deux consonnes la dernière seule est répétée dans 

la seconde syllabe, p. e. ârp-ip-am de arp (causatif de r), durg- 

\ 

ug-am de ûrg, &c. 

ÛrnM, couvrir, forme durnunuvam , avadhîr, mépriser, âva- 
vadhîram- 

397. Les causatifs et dénominatifs suivent cette troisième 
flexion de l’aoriste; p. e. kumârag forme dcukumdram. 

398. Du reste, les règles sur l’emploi des voyelles souffrent 
beaucoup d’exceptions, et à moins de le connaître directement, 
on n’est jamais sûr de former à priori l’aoriste d’un verbe de 
la dixième classe. 

399. La conjugaison est très - régulière : l’accent, d’ordinaire 
sur l’augment, est sur la désinence en cas de perte de ce dernier. 

Nous choisissons le verbe y df, déchirer, et la forme dda- 
daram (ïôeâôçeiv). 

Voix active. Voix moyenne. 

S. lp. ddadaram ddadarê 

2p. ddadaras ddadarathâs 

3 p. ddadarat ddadarata 

d. i P . ddadarâva ddadardvahi 

2 p. ddadaratam ddadaréthâm 

3p. ddadaratam -Ht Z * ^TTT ddadarêtâm 

PI. lp. ddadarâma ddadarâmahi 

2p. ddadarata ddadaradhvam 

3 p. ddadaran ddadaranta 

400. Les modes de cette troisième forme se trouvent égale- 
ment dans les Védas. 

Le subjonctif y est formé: 

dadàrdm , &e. (§ 2G0) daddrê, &c. 

00 daddrdmi, &c. ou daddrdi, &C. 
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Le POTENTIEL ainsi : 

dadarégam, &c. 
ou daduryèm, &c. 

L’impf.ratif: 

daddrdni 
daddra, &c. 

ou dadurdhi (?), &c. 


dadaréya, &c. 
ou U daduriyd, &c. 

daddrâi 

daddrasva, &c. 
ou 3 "^ sa dadurshvd, &c. 


d. Quatrième forme. 

401. Cette forme, comme les trois autres, se rapproche du 
premier aoriste gree et des parfaits latins en si. Elle suit, ainsi 
que les formes cinquième et sixième, les traditions de la con- 
jugaison ancienne. 

En voici les terminaisons: 


Voix active. Voix moyenne. 


S. 

sam 

sis 

mt 

si 

s thâs * 

stâ * 

D. 

sva 

8tam 

stdm 

svaM 

sdthdm 

sdtâm 

P. 

sma 

sta 

sus 1 

smahi 

ddhvam (dhvam) 

sala 


Ces terminaisons rappellent celles de l’imparfait de as, être. 
402. Ces terminaisons, altérées selon les lois euphoniques, se 
joignent à la racine, après lui avoir fait subir les changements 
suivants : 

a. Dans la voix active: 

La voyelle est vriddhifiée, p. e. ni forme dnd i, sku: dskdu, 
kf. dkdr, kship: dkshdip, tud : dtdud. 

Le vriddhi des racines renfermant un f, est exprimé par rd 
au lieu de dr; ainsi: dfç forme ddrdç, sj-g: dsrdg, tjp : dtrdp 
ou dtdrp, drp: ddrdp ou dddrp, spp: dsrdp ou àsdrp, mrç: 
àmrdç ou dmârç, sprçi dsprdç ou dspârç, kj-sh : dkrâsh ou 
dkdrsh. 

1 Védique ran de san. 

1 Thâs, ta et dhvam après toute voyelle brève. 
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Les racines se terminant en ê, âi, du changent la voyelle 
en rf; p. e. dhê forme ddhà , &c. 

b. Dans la voix moyenne: 

Les racines finissant en consonne on j- prennent le thème 
simple, p. e. dkship , dkp . 1 

Celles qui finissent en voyelle, sauf r, prennent le guna, 
p. e. ànê, dpé, & c. 

Les racines dâ, dhâ, sthd et gâi substituent ddi, ddhi, dsthi, 
ùgî, et de même les racines de, dhê et dô prennent ddi, ddhi, ddi. 

Han, gam, yam forment dha, âya ou dyam. 

Les racines se terminant en r substituent après les labiales 
ûr, après toute autre consonne ir; p. e. pf forme dpûr, br: 
dbûr, mais kr: àlcîr, stf: dstir, &c. 


403. Les désinences s’ajoutent directement sans voyelle inter- 
médiaire, et ainsi naîtront toutes les anomalies apparentes, pro- 
venant des lois euphoniques; alors le » dental deviendra eh, sta 
et stha deviendront sh(a et sh(ha après toute voyelle autre que a. 

Les consonnes se changeront ainsi (selon §§ 55, 71, 73-77): 


k, g, gh,~é et s 
k, g, d et st, sth 
gh et et, sth 
k, g, gh, à et ddhvam 
g, éh, ç, sh et 8 
éh, ç, eh et st, sth 
âh, ç, sh et ddhvam 
g et st, sth 
g et ddhvam 
t, th, d, dh, « et s 
t, th, d, s et st, sth 


deviendront ksli 

„ kt, kth 


gdh 

gdhvam 

ksh 

sh{, sh(h 
ddhvam 

sh{ ou 8 h{h, ou kth 
gdhvam ou dhvam s 
Us 

tl, tth 


1 Bhrgg , cuire, foroie également àbharg et âbhrag. 

1 Les racines en g qui forment le futur composé en kta, adoptent 
kt 4c., celles qui ont shtâ , prennent stf 4c. (Voir §477, liste n. 2.) 
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t, th, d, dh et ddhvam deviendront ddhvam 
dh et st, sth ddh 

p, ph, b, bh et * „ ps 

p, ph, b et st, sth „ pt, pth 

bh et st, sth „ bdh 

p, ph, b, bh et ddhvam „ bdhvam 

h et s „ lcsh 

h 1 et st, sth „ (Jh ou gdh 

h et ddhvam „ ÿhvam ou gdhvam 

Ddhvam après toute voyelle autre que a ou d droit devenir <jAvam. 
404. Nous choisissons, pour paradigmes des verbes se termi- 
nant en voyelle, les verbes «ft nt, conduire, et '81 kp, faire. 

Voix active. 

S. lp. dnâisham dkdrsham 

2p- anâishis ’Wr^T^. dkdrshis 

3p. ànâisMt dkdrshit 

D. lp. dnâishva qftjHhj âkârshva 

2 p. dndishfam 'fl 811^ H. dkdrshtam 

3p. ^ dndishtâm WlélH dkdrsh(dm 

PI. lp. ^SPNT dndishma âkdrshma 

2p. dnâishta m rrè dkdrshfa 

3p. dndishus dkdrshus 

Voix moyenne. 

S. lp. dnéshi ^T9TfW dkfshi 

2p. m dnêsh(hâs ^njrflTH. ükpthàs 3 

3 p. anéshfa ^fflnî dlcpta ’ 

D. lp. dnéshvahi dkpshvahi 

2p. dnéshdthdm 4iaMiq i H dkrshâthâm 

3p. dnêshâtdm 8IStflM|4(. dkrshdtdm 

1 En dah, duh, voir §§71, 298. L'aspiration supprimée à la fin se 
rejette sur le commencement, voir § 55. 

Les verbes se trouvent § 477, n. 2. 

1 Anomal au lieu de àkrshthâs , àkrshta (voir § 401 , note 2). 
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PI. 1 p. TpfaTfÇ dnéshmahi dkpshmahi 

2 p. dnetfiivam àkrtfhvam 

3p. dnêshata ^STSTtRî dkfthata 

405. Nous choisissons pour exemples des racines consouan- 
tiques budh, reconnaître, et sj-g, jeter. 

Voix active. 

S. lp. àbhâutsam dsrâksham 

2 p. dbhâutsis Wnft^ dsrdkshîs 

3 p. dbhdutsît TTTjrpsftrf dsrâkshît 

D. lp. HïflT'Çl dbhdutsva dsrdkshva 

2 p. ’lpiftgPH. àbâuddham glWEH, dsrdsh{am 

3p. dbâuddhâm cisrâsh(âm 

PI. lp. WtT^I dbhâutsma ^nfTT^R àsrâkshma 

2p. «ftg dbâuddha ’^raTg dsrdsh(a 

3 p. 'wft'rfjH dbhâiLUus grernpt. dsrâkshus 

Voix moyenne. 

S. lp. 3Jïjf?fT dbhutsi * '^refTf àsrkshi. ' 

2p. dbuddhâs dersh(hds 

3p. dbuddha âsrsh{a 

D. lp. 'gpfr^rfg dbhutsvahi dsrkshvahi 

2 p. dbhutsdthdm gf^WTïTT*l. dsrkehdthdm 

3 p. -4T4j?RTtl74l dbhutsdtdm àsrkshâtâm 

PI. lp. ^jTSÇrff dbhutsmahi '^prgrfg dsrkshmaM 

2 p. dbuddhvam dtfdfhvam 

3 p. dbhuteata âsjrkshata 

Le « suivi de t ou th est élidé également dans les Verbes 
finissant en k, g, p, b; p. e. on dit dkshdipta , gprTHl 

dpdkta, au lieu de: dkshdipsta, dpâksta, &c. (§ 71). 

406. Quelques racines , peu usitées du Teste , ne prennent ni 
guni ni vriddhi, p. e. ku, kû, appeler, dkusham, dkushi , gu, 
vider, dgusham, dgushi , dhru, dhrû, être ferme, nu, louer, et la 
plupart de celles qui finissent en 4- 
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Des formations exceptionnelles sont celles 
de mag<j, mergi: mântj (mdnk) 

nah, lier: nddh (parasm.), nadh (âtm.) 

di (âtm.), périr: dâ. 

Vah (veh, et sah (£%, en i'£o> ) , porter, forment l’un 
dans la voix active, l’autre dans la voix moyenne: 
dvdksham dvàlcshîs dvdkshît dsdkshi dsôdhâs dsôffla 

dvdkshva dvôtjham dvô^hdm dsâkshvahi dsâkshdthdm dsdkshdtdm 

avdkshma dv64ha dvdkshus dsâkshmahi dsôdhvam dsdkshata 

407. Les modes sont tous en usage. Le subjonctif se forme 
et par la perte de l’augment, et par les terminaisons du présent 
ou celles du § 292 ajoutées au thème de l’âtmanêpadam : 

VrfïT ndisham ( ndishdm ), &c. sffa néshi (né shi), 1 &c. 
néshâmi, &c. vfô néshi, &c. 

Le potentiel: 

”î| tïf T'*t. néshyâm, &c. néshiya, &c. 

L’impératif: . . . . • : . •. 

%'rrfôr néshdni néshdi 

ifàf (?) nésha néshva 

%£ nésh(u et nésh(dm, &c. 

néshatu, &c. 

408. La quatrième forme de l’aoriste est une des plus usitées, 
car presque toutes les racines finissant en voyelle l’admettent; 
la liste de ces verbes se trouve § 477, n. 2. Elle rappelle la 
formation des parfaits latins tels que veho, vec-si, rec-si, scribo, 
scrip-si, que l’on ne peut pas rapprocher du parfait sanscrit. 

e. Cinquième forme. 

409. Cette forme est la plus usitée de toutes; en principe, 
elle est la règle. Il y a même un grand nombre de racines qui 

1 L’accent est incertain . il se place aussi bien sur la syllabe radicale, 
que sur la terminaison. 
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se servent de cette flexion concurremment avec l’une des six 
antres. Elle est en usage pour les intensifs et désidératifs. 

Elle ne diffère de la quatrième forme que par l’insertion d’un 
i ou J entre le thème et la terminaison. 

410. En voici les terminaisons: 

Voix active. Voix moyenne. 

S. isham îs ît ishi ish{hds ish(a 

D. ishva ishfam ishfdm ishvahi ishdthdm ishdtâm 

PI. ifhma ish{a ishus ishmahi idhvam ishata 

Quelquefois la voyelle i est remplacée par i (voir §§ 413, 415). 

411. Les racines se terminant en voyelle prennent le vriddhi à 

la voix active, et le guna à l’âtmanêpadam ; p. e. purifier, 

forme dpdv-isham, âpav-ishi, ^ svp, retentir: dsvdr-isham, dsvar- 
ishi, iffïj yôyu, intensif de yu: dyôydv -isham, dyôyav-ishi, &c. 

412. Les racines finissant en consonne prennent dans l’une 
et dans l’autre voix le guna , p. e. çui, être pur : dçôd-isham, 
dçôd-ishi, fa? vid, savoir: dvêd-isham , dvéd-ishi, &c. 

Le guna est soumis aux règles qui régissent la première 
classe (§ 265); une voyelle longue et une voyelle brève allongée 
par position ne reçoivent pas ordinairement cette amplification; 
p. e. Icriif, jouer, forme dkrU}-isham , tané, contracter: 

dtaiié-isham, trnh, frapper: dtfnh-isham. 

413. Les verbes finissant en f, ainsi que vr, couvrir, peuvent 
prendre, et à l’âtmanêpadam seul, les voyelles intermédiaires i et 
î, avec le guna de la voyelle radicale, p. e. tf, franchir: dtar- 
ishi ou dtar-îshi, vp: avar-ishi ou dvar-îshi. 

414. Les racines qui renferment un a entre deux consonnes, 
et qui ne finissent pas par deux consonnes, peuvent, au parasmâi- 
padam seul, ou vriddhifier la voyelle ou la conserver: ainsi l’on 
dit de pa(, lire: dpd(-isham et dpat-isham. 

Les verbes en r et l prennent toujours le vriddhi, ainsi que vad 
(par.), parler, et vrag (par.), aller, p. e. dgvdl-isham, dvdd-isham, &c. 
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Les verbes en m, y, h ne prennent jamais le vriddhi. 
Quelques verbes de la sixième classe, et beaucoup de ceux 
qui se terminent en ( et d, ne prennent pas de guna. 

415. Nous notons, parmi d’autres anomalies, les verbes 
suivants : 

pet, croître forme partout dçvayish 


gâgp, veiller 

75 

75 

dgdgarish 

didhî, luire 

n 

75 

ddidhayish 

vêvi, aller, concevoir 

n 

75 

dvévayish 

nû, louer 

75 

55 

dnuvish 

dhû, agiter 

» 

75 

ddhuvish 

dhrû, être ferme 

55 

75 

ddhruvish 

gti, aller à la selle 

75 

55 

dguvish 

kû, retentir 

75 

75 

dkuvish 

mrg , essuyer 

75 

75 

dmdrgish 

han, tuer 

75 

75 

avadhish 

ûrnu, couvrir 

75 

55 

durnâvish 

gràh, prendre 

75 

75 - 

durnavish 
àurnuvish 
âgrahtsh (§ 410) 


416. L’augment suit les règles ordinaires; seulement a(, aller, 
le retranche et forme â(ishâm. 

417. La terminaison idhvam peut devenir iijhvam dans toutes 
les racines qui finissent par une voyelle autre que â , ou par une 
dipbthongue, ou qui se terminent en y, r, l, h. 

Dans les Védas isham est souvent contracté en fm. 

418. L’accent, dans les formes non augmentées, tombe ou 
sur la première syllabe du thème, ou sur la première syllabe 
derrière le i. Le singulier du parasmâipadam n’admet que la 
première accentuation. 

Exemples: dpâvisham, pàvisham, mais dpâvishus, pâvishus, 

pdcishüs. 

Oppert, Grimm. S»a»cr., 2. édit 18 
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419. Les paradigmes seront purifier, et vid, savoir: 


Voix active. 

S. lp. ■qmffr q H. àpâvisham 
2p. àpdvîs 

3p. dpâvU 

D. lp. qTOTf*T=r dpâvühva 
2p- àpdvish(am 

3 p. dpdvish(dm 

PI. lp. dpdvishma 

2 p. dpdvtih(a 

3 p. wf*rp: dpdvishus 

S. lp. dvédüham 

2p. dvêdîs 

3 p. dvédit 

D. lp. dvédishva 

2p. dvédish(am 

3p. dvêdish(âm 

PI. lp. dvêdùhma 

2p. dvédish(a 

3 p. dvêdishus 

420. Voici le subjonctif: 
mfaqifa pàvishâmi, &c. 
ou MlHlMH. pàvitham, &c. 

Le potentiel: 
mfawnK. pdvishyâm (?) , &c, 
L’impératif : 
xrrf^pnfw pàvishdni 
pdvi4<P>( 
trrf^ pàvühpi 
qifqqjq pâvishdva 
Mlfqa+4 pdvùh(dm 
M T fqgUl . pdvishtam 


Voix moyenne, 
qjqfqfq dpavithi 
qmfqaTH. dpavietyhàs 
Vlfqg dpavUhfa 
■qqfq dpavishvahi 
ttUlfqm q dpavishdthdm 
àpmishâtâm 
q|qfq-cqf 3 dpavishmahi 
qiqfqg*^ dpavidhvam 
4|qfqqt1 dpavishata 

qfàf^fq dvédiski 
V^fè(8T^ dvêdishfhds 
dvêdishfa 
âvêdishvahi 

«j dvêdishdthâm 
^ t r^V T r T R. dvêdùhdtâm 
doêdishmahi 
dvêdi(pivam 
àvédishata 

qTfqfà pâvishê, &c. 
ou qfqfq pavisM, &c. 

qTfqqfal pâvishîya , &c. 

qTfqfà pâvithâi, &c. 
ou Vfq$ pavishdi, &c. 
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mfqqW pâvishdma 
Mlftfg pdvishçd 
trrfïnrg pâvùhdntu 

Quelquefois l’impératif suit la conjugaison moderne. 

/. Sixième forme. 

421. Cette forme est le développement de la cinquième, le 
thème ish étant joint par un s à la racine. 

Seulement les verbes en â et en diphthongues qui changent 
en d devant s, et les trois verbes yam, dompter, nam, incliner, 
ram, réjouir, adoptent cette forme qui n’a pas de voix moyenne. 

422. En voici les terminaisons: 

Voix active. 

sisham sis sît 

sishva sishtam sishfdm 

sishma sishta sishus 

Dans les Védas, on lit au lieu de et sît simplement s. 

423. Les racines finissant en ê, 6 , di changent la diphthongue 
en d; p. e. sô, détruire, fait dsâ-sisham, kshfii, dépérir: âkshâ- 
sisftam. 

Cette classe appartient aussi aux dénominatifs en d, p. e. 
rndld: dmdlâsisham , daridrâ : ddaridrâsisham. 

Les verbes cây, vénérer, pydy, être gras, sphdy, être épais, 
forment âéd- sisham, àpyâ- sisham, &c. 

Les verbes mi, détruire, et mi, tuer, forment àmâsisham. 

424. Nous choisissons les paradigmes ^JT gnd, savoir, et 
ram, réjouir: 

Voix active. 

S. lp. dgndsisham dransisham 

2p. dgndsis , dransîs 

3p. Virnfta; djndstt àraüsit 


V 
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d. ip. wrflnzr dgndsishva drafisishva 

2p. dgnâsish(am dransishfam 

3 p. ’SJT'SrrflrcrnR; dgndsish(âin dransish(dm 

PI. lp. VSnf^T àgnâsishma ’SPÇfëTST aransishma 
2p. WrftH dgndsish(a dransishma 

3p. dgndsishus draiisishus 

L’accent suit les règles du § 418. 

425. Les modes sont très -rares, et la plupart des exemples 
sont douteux. 

Le subjonctif semble se former par sishmi, sishshi, sishfi. 

Le potentiel se montre surtout à l’atmanèpadam qui n’existe 
plus pour cette forme dans le sanscrit classique. 

'«nfWnflf gnâsishy&m, &c. U (fcl'Tl gnâsishiyd, &c. 

L’impératif ne paraît pas exister. 

g. Septième forme. 

426. La septième forme ajoute un s au thème simple, et se 
fléchit à peu près comme un imparfait de la conjugaison moderne. 

Voici la conjugaison: 

Voix active. Voix moyenne. 

S. sam sas sat si sathds sata , 

D. s&va satam satâm sdvahi sâthdm sâtâm 

P. sâma sata san sâmahi sadhvam Santa 

427. Cette forme n’est appliquée qu’aux verbes finissant en ç, 
sh et h, et ne contenant pas la voyelle a, p. e. diç, montrer, 
mfç, toucher, viç, entrer, dvish, haïr, dih, polluer, duh, traire, 
mih, pisser, lih, lécher, guh , cacher; mais dah, brûler, fait selon 
la quatrième forme ddhdksham. 

La dernière lettre devient k, et avec s: ksh, ainsi l’on dira 
ddiksham, dmfksham, àoiksham, ddviksham, ddhiksham , ddhu- 
ksham, dghuksham, &c. 

Le paradigme sera diç, annoncer ( ddiksham , è'ôetÇa, dixi). 
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Voix active. Voix moyenne, 

s. îp. ddiksham àdikshi . 

2p. ddikshas ddikshathâs 

3p. ddikshat ddikshata 

D. lp. ddikshdva ^f^rr^rf? ddikshdvahi 

2 p. âdikshatam ddiksh&thàm 

3 p. ddikshatâm ddikshâtâm 

pi. îp. ^rf^rm ddikshâma ddikshâmahi 

2 p. ^Tf^ïï ddikshata ddikshadhvam 

3p. ddikshan ddikshanta 

428. Les verbes dih, duh , lih et guh peuvent élider le sa de- 
vant une consonne à l’atmanêpadam ; ainsi au lieu de dghuksha- 
thâs, dghukshata: àgû<j.hâ$, dgûtfha, au lieu ddhuksliathds , ddhu- 
kshata: adugdhâs, ddugdha, &c. 

429. Dans les formes sans augment l’accent tombe sur la 
syllabe après sh , p. e. àdikshi , mais dikshi. 

430. Les modes se trouvent rarement; ils seraient régu- 
lièrement formés: 

SUBJONCTIF. 

fî>qTp q dikshémi, &c. dikshé, &c. 

POTENTIEL. 

dikshéyam, &c. dikshéya, &c. 

IMPÉRATIF. 

f^Tftr dikshani dikshdi 

dikshd, &c. dikshdsva, &c. 

Voilà toutes les formes de l’aoriste; l’idiome des Védas nous 
en montre encore d’autres qui ne peuvent être rangées parmi 
celles que nous avons énumérées. 

B. PARFAIT. 

431. Le parfait correspond exactement au parfait grec et à 
l’imparfait germanique, quelquefois aussi au parfait latin. Son 
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caractère distinctif est le redoublement, dont nous avons déjà 
exposé le principe au § 320. 

432. Les racines commençant par une consonne repètent la 
consonne ou son représentant (§ 320) avec la voyelle raccourcie 
(r et f sont remplacés par a)\ p. e. kr forme cakf , héij: gihêd, 
dhâuk: tjutjhduk, tf : tatar. Dyut forme didyut. 

433. Les racines commençant par une consonne double repètent 
la première, quand celle-ci n’est pas un s; p. e. ktam forme 
cakram , kliç: dikliç, ghrd : gaghrâ, iras: tatras, bhram: babhram. 

434. Les racines commençant par s (sh) , ç suivie d’une con- 
sonne muette, repètent la seconde lettre du groupe; p. e. stambh 
forme tastambh, sthâ: tasthd, skambh : caskambh, sku : cusku, sprç : 
paspxç, sphur : pusphur, stu : tush(u, çéut: du f dut. 

Un s, sh, ç suivi d’une nasale ou d’une sémivoyelle est ré- 
pété, p. e. ami: sismi, snih : sishriih, çru: çuçru. 

435. Les racines commençant par des voyelles redoublent ainsi : 
a bref devant une consonne devient d, p. e. as: âsa 

a „ „ deux consonnes „ dna, p. e. ang: ânang 

i „ „ une consonne „ iyê, f, p. e. ish: iyésh, i sh 

u n n „ uvô, û, p. e. ush: uvôsh , ûsh 

T r, r, r » » ànr, p. e. rdh: ân T dh. 

Les racines commençant par une voyelle longue de nature on 
de position, autre que a, emploient le parfait périphrastique (§462). 

A devant une consonne ne change ordinairement pas. 

436. Le parfait a des formes fortes et des formes faibles; les 
premières se restreignent au singulier du parasmâipadam. 

L’amplification se fait par le guna ou par le vriddhi de la syllabe 
radicale; p. e. kx forme cakâra, kliç: çikléça, tud: tutôda, &c. 

437. Les terminaisons sont: 


S. 

a 

Voix active. 
itha 

a 


Voix moyenne. 
é ishé 

& 

D. 

ivd 

âthus 

âtus 


ivdhê 

âthé 

àté 

PI. 

imd 

. A 

ûs 


imâhê 

idhvé 

iré 
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438. Les verbes dru, couler, çru, entendre, stu, louer, sru, 
couler, kf, faire, bhr, porter, vf , couvrir, sr, aller, ne prennent 
pas d’i dans les personnes faibles, et changent le d dental de la 
terminaison dhvé en 4 cérébral, p. e. éalcpvd, cakrdhvé, babhrmàhê, 
babhfdhvé, babhiré. 

439. La seconde personne du parasmâipadam est une des 
formes les moins fixes de la grammaire sanscrite^ quant à la 
forme et quant h l’accent. Souvent tha est ajoutée au thème 
sans voyelle; fréquemment aussi le f se trouve, ainsi l’on a 
dadarçitha et dadrdshfha, daditha et dadâtha, éiéayitha (ciéê-\-üha) 

• et éicétha, maniaggitha et mamdhktha , &c. 

Les formes qui conservent l’i intermédiaire peuvent générale- 
ment être accentués sur chacune des syllabes, p. e. éiéayitha, 
cicdyitha, éiéayitha et ciéayithd; les autres sont paroxytons. 

440. Les verbes tanc, vraçé, ang (oindre VII), mrg, klid, 
syand, radh, sidh, kj,p, gup, tj-p (TV), trap, dfp, ksliam, aç, kliç 
(IX), naç (IV), aksh, taksh, tvaksh, gâh, guh, glah, grh, trh et 
irnh , druh , brh, v?h, mâh, muh, strh, stfh, snih, snuh peuvent 
retrancher le i de la terminaison. 

Dans ce cas, la terminaison dhvé devient dhvé. 

Ainsi l’on dit cakshamivdhê ou éakshanvdhê , gagrhidhvè ou 
gaghrdhvé , dudrôhitha, dudrôgdha ou dudôdha , &c. 

441. La le,ttre d de idhvé peut être cérébralisée , quand idhvé 
suit un thème finissant ou par une voyelle autre que a, ou par 
y, r, l, v, h. 

Ainsi l’on dit ciéyi^hvé ou àicyidhvé, gagfhtfhvé ou gagfhidhvè 
Ou gagrdhvé. 

442. Les verbes finissant en voyelle peuvent prendre à la pre- 
mière personne le vriddhi ou le guna, dans la troisième ils doivent 
prendre le vriddhi-, p. e. ni, conduire, forme lp. ninâya et ninâya, 
mais à la troisième personne toujours ninâya, stu : lp. tush(âva et 
tushfdva , 3p. toujours tush(âva. 
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443. La voyelle i ne se fond pas avec un i ou î radical, mais 
change ce dernier en y; p. e. éiéi -)- iva ne forme pas ci diva , mais 
cicyica. Après deux consonnes on mettra iy, p. e. de krî: iHkriyivd. 

U et û radicaux changent. toujours en uv devant les voyelles: 
p. e. çuçru et «a forme çuçruvùs; f devient ar, p après une seule 
consonne r, après deux ar; p. e. on fait tastar-ivd de stf, cakrùs 
de kr, sasmarûs de smr. 

444. Les racines finissant en à, ê, ô, di, transforment la voyelle 
dans les première et troisième personnes du sing., en du; p. e. gai 
fait gagdu, dhd : dadhdu, hd : gahdu, yd: yaydu, khyd : cakhydu. 

Dans la seconde, elles rejettent ou IV intermédiaire ou l’â radical, * 
p. e. gagàtha ou gagitlia, dadhatha ou dadhitha, yayatha ou yayitha. 

Dans les autres cas, la voyelle radicale est tout simplement 
élidée devant toute voyelle, p. e. dad-iod, yay-dtus, yay-üs. 

445. Les racines finissant en simple consonne précédée de i, u, 
p, prennent le guna dans les personnes fortes, p. e. klid: cikléda, 
sphur : pusphüra, tup: tutopa, srp : sasdrpa. 

Dans les autres personnes, la voyelle radicale est conservée. 

Les racines se terminant en consonne, précédée d’une voyelle 
longue, conservent cette dernière, et la voyelle brève devant 
deux consonnes est respectée (§ 265). 

446. Les racines, commençant par une consonne et renfermant 
la lettre a devant une simple consonne, ont le vriddhi ou le guna 
à la première, et le vriddhi à la troisième personne; p. e. tan 
forme lp. latâna ou tatdna, 3p. tatâna. 

447. Dans les personnes faibles, le redoublement est sup- 
primé: les deux syllabes, mues par a, sont contractées en une 
seule, mue par ê, dans tous les verbes dont les consonnes initiales 
et finales sont simples, et dont la consonne initiale n’est ni v, ni 
remplacée par une autre dans le redoublement. La seconde per- 
sonne du singulier a l’un et l’autre thème. P. e.: tatdntha et 
tênitha, ténivd pour tatanivd , mais dakramivd et non krémiva. 
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Exceptions: dad, donner, et çaç, sauter, qui forment çaça- 
(ivd, dadadivd. 

448. Suivent la flexion en é contre la règle § 447 : 

phat, bhag , trop, grath et çrath qui forme phêlivd, bhêgivà, 
trêpivd, &c. 

Bâdh (seulement dans la signification de nuire) forme rêdhivd 
et tf: têrivd. 


449. Peuvent prendre l’une et l’autre forme contrairement à § 447 : 
tras, bhratn, çyam, plan, vam, svan, râg, blrdg , bhrâç, 
bhldç ; p. e. on dira: tatrasivd et trêsivd, &c. 

450. Les paradigmes des verbes commençant par les voyelles 
i et u seront ^ ish, souhaiter, et ^ ush, brûler. 


• S. lp. iyêsha 

2 p. iyêshitha 

3p. iyésha 

D - J P- tfa* îshivd 
2p. ^ ishdthus 

8 p. iMrjH ishdtus 

PI. lp. tftfTT îshimâ 
2p. ^ ishd 
3 p- tp îshùs 

S. lp. îshé 

2 p. îshishê 

3 p. ^ îshé 

D. ip. îshivdhé 

2p- ishâthê 

3 p. frrnï îshàtê 
PI. lp. îshimdhi 

2p. îshidhvé 

3 p. îshiré 

Oppert, Qrumm. S«nscr., S. édit 


Voix active. 

uvàsha 
uvôshitha 
y <Tt uvàsha 
vftfqq ûshivâ 

ûshdthus 
ûshdlus 
ûshimd 
Wûf ûshd 

ùshùs 

Voix moyenne. 

’3n| ûshè 
5 3TW ■ûshishé 
BRÏ ûshé 
’arfïpït üshivahê 
ûshâthê 
Bi VRi ûshàtê 

ûshimdhê 
ûshidfwé 
grfrn; «w 

19 
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451. nf, conduire, et H 1er, faire, font ainsi: 


S. 1 p. f*PTTïl ninàya 
ninàya 
2 p. fsnrftro ninayitha 
f*r%*r ninétha 
3p. ninàya 

D. lp. f*rf*Pï ninyivâ 

2 p. ninydthus 

3p. ninydtus 

pi. îp. ninyimd 

2 p. fsiïq ninyd 
3p. ninyûs 


Voix active. 

’Sf^nT fokàra 
t|ôRT; iakdra 
cakdrtha 

^irn: iakàra 
W* dakrvd (§ 438) 
cakrdthus 
dakrdtus 
iakrmd 
cakrd 
cakrùs 


Voix moyenne. 


S. lp. f*T$ ninyé 
2p. firfâqt) ninyishé 
3p. f»t5i ninyé 
D. lp. ninyivdhê 

2p. ninyâthê 

3p- ninyâtê 

pi. ip. ninyimdhé 

2p. RfWjf ninyitfhvé 
3p. ninyiré 


iakré 

cakrshé 

iakré 

éakrvdhê 
cakrâthé 
wrH iakrétê 
■tjgîH^ éakfmdhê 
éakrc}hvé 
cakrré 


452. Le verbe «TT d&. donner, forme ainsi son parfait: 


Voix active. 

S. 1 P . ^ daddu 
2 p. dadâtha 

daditha 

3p. ^ daddu 
D. i P . dadivd 

2 p. daddthus 

3 P- ^3* daddtus 


Voix moyenne. 
dadé 
dadishé 

dadé 

dadivdhé 

dadathé 

dadàtê 
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PI. lp. dadimd 

dadimdhé 

2 p. dada 

dadidhvé 

3 p. dadùs 

dadiré 

453. Nous choisissons comme 

paradigme des verbes ayant les 

voyelles i, u, ?: bhid, fendre: 

Voix active. 

Voix moyenne. 

S. 1 p. bibhéda 

fïrfïf^ bibhidé 

2 p. >i< bibhêditlia 

bibhidishé 

3 p. bibhéda 

fsrf»^ bibhidé 

D. lp. f^rfHf^ bibhéda 

bibhidivdhê 

2 p. bibhiddthus 

bibhidàthê 

3 p. bibhiddtus 

bibhidétê 

PI. 1 p. bibhidimd 

U f*t f* bibhtdimdhê 

2p- bibhidâ 

bibhididhvé 

3p. f^rfir^ bibhidûs 

f=(f+{f<^ bibhidiré 

454. Voici le spécimen des verbes en a: tra pac (nén-tci, 
cogu-o), cuire: 

Voix active. 

Voix moyenne. 

S. lp. MH |tJ papàca 

tT% pêcè 

MM"d papdéa 

’ ' . % v * 

2 p. papaéithaQ) 

pécishé ' 

papdktha 

■■ i, f - 

MJ pêcitha 

■ "• *• „• 

3p. tTMT*T papàca 

pêcè 

D. lp. pêéivd 

pêéivdhê 

2p. pécdthus 

■^1% pêcàthê 

3p. péddtus 

pêcâti 

PI. lp. pêéimd 

pêàimdhê 

2 p. Tfa pécd 

pêcidhvé 

3 p. pêéûs 

pêciré 

Les verbes se terminant en deux consonnes sont ainsi fléchis: 

babdndha, babanditha ou babdnddha, babdndha, babandhivù , &c. 
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La seconde personne du pluriel se distingue des première et 
troisième du singulier par l’accent: habcmdhd, de même que àsa 
(de as, être), j’ai été, de dsd, vous avez été. 

455. Les racines suivantes emploient des thèmes irréguliers: 


Racine. lp. s. p. lp. d. p. 


vad, parler 

uvada 4 (§ 72) 

tû’-ivâ 

vad, parler 

uvâda 

ûdivd 

vap, disséminer 

uvApa 

ûpwd 

vaç, vouloir 

uvéça 

ûçwd 

vas (I) , 1 demeurer 

uvâsa 

ûshivd 

vah, mener 

uvûha (2 p. uvôtfha') 

ûhivd 

yag, sacrifier 

iyâga 

igivd 

vyad, tromper 

vivyâda 

viviéivd 

vyadh, blesser 

vivyâdha 

vividhivd 1 

svap, dormir 

mshvâpa 

sushupivd 

han, tuer 

gaghâna 

gaghnivd 

<jan, naître 

gagâna 

gagnivd 

khan , fouiller 

dakhâna 

dakhnivd 

gam, aller 

gagàma 

gagmivd 

ghas, manger 

gaghâsa 

gakshivd 

grah, prendre 

gagrâha 

gagrhivà 3 

pradch, demander 

paprâcha 4 

papfddhivd 

fddh, faiblir 

ânàrcha 

dnardhivd 

vraçd, lacérer 

vavrdçda 

vavfçàivd 

bhragg, frire 

babhrdgga 5 

bdbhrggivà 

aç, obtenir 

dnaçé 

ânaçivdhê 

<ji, vaincre 

gigàya 4 

gigyivà 

hi, aller 

gighâya 

gighyivd 

gyd, dépérir 

gagydu 

gigyivd 

hvé, appeler 

guhdva 4 

guhuvivd 

1 vas (II), vêtir, a vavàsa, vavasivd. 


* vyath, affliger, forme vivyathé, vivyathivdhê. 

3 ou Qagrhvâ § - 

* L'n long peut être 
1 ou babhâr§a. 

raccourci partout dans la première personne. 


1 
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Racine. 

lp. 9. p. 

l p. d. p. 

çâs, régner 

çaçâsa 

çiçishwà 

dê , aimer (âtm.) 

digyé 

digyivdhê 

vyé, tisser 

vivyâya 

vtvyayivd ou vivywd 

vé, id. 

uvyâya 

ûvivd ou ûyivà ' 

mi (V), croire 

maman 

mamivd 1 

% ‘ « 

mi (I) aller, (IX) détruire id. 

id. 

li, fondre 

laldu ' 

lalivd 

dî, périr 

daddu 

dadivd 

bhû, être 

babhûva 

babhûvivd 

X, aller 

àra 

driva 

çf, briser 

çaçâra 

çaçarivd ou çaçrivd 

df, déchirer 

dadâra 

dadarivd ou dadrivd 

pf, remplir 

papàra 

paparioà ou paprivd 

gf, vieillir 

gag&ra 

gagarivd ou gêrivd 

tf, franchir 

tatara 

térivà 

t , aller 

iyâya 

îyivd 

ûrnu, couvrir 

ûryundva 

ûrnunuvivd 

456. La racine défective ah, parler, 
temps, et se conjugue ainsi: 

n’existe que dans ce 

ip. 

3p. 

8p. 

S. — 

âttha 

âha 

D. — 

âhdthus 

àhdtus 

Pl. — 

— 

âhûs 

457. Le parfait de la racine vid, savoir, a la signification 

du présent, et se conjugue ainsi sans redoublement: 

S. îfcç vida (olda) 

véttha 

véda 

D. vidvd 

viddthus 

viddtus 

Pl. vidmd 

fqT vida 

vidüs 


Dans les Védas, le redoublement est supprimé encore ailleurs. 
458. L’accent n’est jamais , selon l’usage moderne du moins, 
sur le redoublement; dans les formes fortes, il est sur la syllabe 
amplifiée, et sur la terminaison dans les autres cas. 

1 ou fat; au, vavivd. * 3p. pl. mimyds. 
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459. Dans le langage des Védas, la voyelle de la désinence 
est souvent allongée, p. e. cakrâ, vous avez fait; et au lieu de 
tri, on lit souvent ré et riré, p. e. au lieu de dadhiré on trouve 
dadhré et dadhriré. 

460. En outre, la voyelle i est souvent élidée, dans le langage 
antique, là où la langue moderne l’exigerait, p. e. dans bubhu- 
gmahê pour bubhugimahê , dadjrkshé pour dadj-çishê. 

La voyelle radicale a est également rejetée là où le sanscrit 
classique demanderait le changement en é, p. e. paptùs (de pa- 
patùs ) au lieu de pêtùs, saçéirê (de sasaciré) au lieu de siaré. 

Les changements prescrits au sujet de f ne sont pas toujours 
observés; il est souvent changé en ir et ur, ont trouve ainsi 
formé de tf: titirùs, de gr: gugurùs. 

Quelquefois il y a, dans le langage des Védas et même dans 
celui des épopées, un guna inconnu à l’idiome plus récent, et 
le thème du présent est parfois substitué à la racine, p. e. ma- 
mardus au lieu de mamrdùs , siddtus au lieu de séddtus. 

461. Les modes se trouvent également dans les hymnes sacrés. 
Le subjonctif est rare, il est ordinairement formé selon la con- 
jugaison moderne, p. e. de vft: 

■2T|TUf*T vavptèmi, & c. vcrcfté , &c. 

Le potentiel est plus fréquent: 

*3* K vavftyâm, &c. vaiptiyd, &c. 

L’impératif n’est pas très -usité; il serait: 

vavrtàni, &c. vavj-tdi, &c. 

Les flexions dérivées du parfait coïncident du reste souvent 
avec celles de la troisième forme de l’aoriste. 

% 

PARFAIT PÉRIPHRASTIQUE. 

462. Cette forme du parfait est usitée pour les verbes dérivés 
et ceux dont le redoublement souffrirait quelques difficultés. 
Ce sont: 
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Ceux qui commencent par une voyelle, longue de nature ou 
de position, 

Les verbes de la dixième classe, les causatifs, intensifs, 
désidératifs , et les verbes polysyllabiques, sauf ùrnu, 

Les racines t et di, ainsi que vid , ki if, kâs, ush. 

463. La syllabe dm accentuée se joint su thème, et cette 
formation est conjuguée avec les parfaits de as: âsa, de kr: éa- 
icàra, de bhû: babhûva. 

La syllabe devant dm est gunifiéë, dans les cas permis par 
§265, dans les intensifs l r “ classe, dans gâgf (gâgdrâm), &e. 

Les désidératifs ajoutent dm, simplement, p. e. bubôdhishâm. 
Vid forme vidâm, i : ayàm, dîdhî : dîdhyâm, vêvî: vêvyâm, bhi : 
bibhayam, hri : gihriyâm, hu: guhuvâm, bhf: bibharâm. 

Ainsi l’on conjugue: ( 

*0 4. *1 1*1141 côrayâm âsa éôrayâm dsé 

côrayâm âsitha&c. -cH ^ «1 1 44 ( côrayâm dstshé &c. 

■ifl ^‘«1144)4^ côrayâm babhûva &c. Scfl 4^t| |4d(4^ côrayâm babhûvé&c. 
‘’flt IÇ41 4. iôrayân cakâra &c. côrayan cakré &c. 


C. FUTUR SIMPLE. 


464. Le futur simple se forme par le thème sya, fléchi 
comme un présent régulier ainsi: 


Voix active. 

S. eyâmi sydsi sydti 

D. syâvas sydthas sydtas 

PI. eyémas sydtha sydnti 


Voix moyenne. 

syé sydsi sÿdtê 

syâvahê syéthê syétê 

syâmahé syddhvé sydnté 


465. Le * devient sh cérébral d’après les règles connues: 
1° quand la lettre précédente nécessite cette altération , 

2° quand la racine et le thème sont reliés par la lettre ». 
NB. Les diphthongues finales deviennent d. 


466. La voyelle radicale, sauf les cas du § 265, est guififlée. 
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Exemples de ces règles: 

dd forme ddsyàmi (dor. dtooiô de ôiooUo) 

ni „ nêshyâmi 

8tu . „ stôshyâmi 

budh „ bhôtsyâmi 

vac „» vakshyàmi 

lih „ lékshyâmi (dor. leiÇtù de UiÇiot) 

drç „ drakshyâmi 

cur (X) „ éôray-i-shyâmi 

kr B kar-i-shyàmi. 

467. Prennent t devant la terminaison: 

1°. Toutes les racines en r, p. e. bhar-i-shyami de bhr. 

2°. Celles en f, qui peuvent prendre i et î, p. e. tarish garni et 
tarîshyâmi (véd. tarushyâmi avec u). 

Vr peut également former vartshyâmi et varwhyâmi. 

3°. Les causatifs , désidératifs , intensifs , passifs. 

4°. Presque toutes les racines en kh, g, gh, gh, t, f h , 4, 4h, n, 
t, th, pli, b, y, r, l, v. 

5°. Han, tuer, et gain, aller (au parasm.). 

Grah forme grhîshyé. 

D’autres verbes intercalent encore le * dans le langage antique 
des Védas et des épopées. 

Beaucoup de racines peuvent admettre et rejeter la voyelle. 
Nous donnerons les règles spéciales § 476 seqq. 

468. Voici comme paradigmes: ^{budA, savoir, kp, faire. 

Voix active. 

S. lp. bhôtsyâmi karishyâmi 

2 p- îftrÇrf% bhôtsydsi karishydsi 

3 p. îflTWftT bhôtsydti karishydti 

D. 1 p. »Tt7Çrr*R(. bhôtsyâvas karishyAvas 

2p. bhôtsydthas karishydthas 

3p. bhôtsydtas karishydtas 
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PI. lp. bhôtsydmas 

«tlfî 64 ! karishyamas 

2 p. HtagW bhôtsydtha 

cBf^m karishydtha 

3 p. bhôtsydnti 

«WfT'SrfM karishydnti 

Voix moyenne. 

S. lp. bhôtsyé 

karishyé 

2p. bhôtsydsé 

ctif<U|% karishydsê 

3p. 9fV(Çnl bhôtsydtê 

etif\'iî|7f karishydté 

D. lp. bhâtsyavahe 

karishyâvahê 

2 p. HtrÇfè bhôtsyétkê 

karishyéthé 

3 p. bhâtsyété 

karishyêtê 

PI. lp. bhôtsyâmahê 

karishyàmahê 

2 p. bhôtsyddhvê 

karishyddhvê 

3 p. bhôtsydntê 

karishydntê 

469. L’accent est toujours sur 

la voyelle qui suit le thème sy. 

470. Les modes du futur sont très -rares; le subjonctif se 

conjuguerait ainsi: 

Par. affîçrrfa bhôtsyàmi 

karishyâmi 

HtTÇnfW bhotsyâsi , &c. 

«BfV^TTftr karishyâsi, &c. 

Atm. bhôtsyâi, &c. 

karishydi, &c. 

Le potentiel ainsi: 


Par. bhôtsyéyam , &c. 

karishyéyam, &ç. 

Atm. bhôtsyéya, &c. 

karishyéya, &c. 

L’impératif du futur n’existe pas. , / ♦ 

D. CONDITIONNEL. 

471. Le conditionnel est formé du futur, comme l’imparfait 
du présent, par l’augment et les terminaisons de ce temps. 

La conjugaison est ainsi qu’il suit, du verbe «ftf budh: 

Voix active. 

Voix moyenne. 

S. lp. dbhôtsyam 

àbhôtsyê 

2 p. dbhôtsyas 

■^rHtrÇT^rr^f dbhôtsyathâs 

3p- àbhôtsyat 

dbhôtsyata 

Oppert, Gramoi, Sanicr., 2. édit. 

20 


Digitized by Google 



154 


Livre troisième. 


Chap. II. 


D. 1 p. dbhôtsydva 

2p. dbhôtsyatam 

3p. ’CnftritMMl dbhôtsyatdm 
PI. lp. ■^THtfÇTPR àbhôtsyàma 
2 p. dbhûlsyata 

3p. "ïTHtfÇr^ dbhôtsyan 


remît dbhôtsydvàhi 
CM H, dbhôtsyêthdm 
tM 4-Tl <1 t'H. dbhôtsyêtdm 

■CW^fÇrTïrfç dbhôtsydmahi 
dbhôtsyadhvam 
■WtfÇïnT dbhôtsyanta 


472. Il se trouve un subjonctif du conditionnel védique: 
bhôtsyim, &c. hhôtsydi , &c. 

*ÎId#MH. bhôtsyàs, &c. bhôtsyâthâs , &c. 


473. L’accent, dans les formes non -augmentées, tombe sur 
la même place qu’au futur (§ 469). 


E. FUTUR COMPOSÉ. 

474. Ce futur est formé par l’adjonction du présent de as, 
être, au nom d’agent rffÇ tdr (lat. tor, turus ). 

Le nominatif tâ se fond avec le verbe substantif; p. e. ddtâ et 
demi donne datûsmi, je donnerai. 

Les troisièmes personnes se forment, sans verbe, par les 
simples singulier, duel, pluriel, rfr tà, TTTTt târdu, TTTT^t. 
p. e. ddtâ, dâtârâu, ddtâras. 

475. Comme au premier futur, la voyelle est gunifiée, si 
cela peut se faire; p. e. gi forme gitâ, stu: stôtâ. 


476. Le tâ est ajouté sans ou avec i (ou î pour Vf et les 
verbes en f) selon les règles qui régissent le futur simple, et 
que nous faisons suivre. 

Prennent l’t intermédiaire: 

1°. Tous les verbes de la dixième classe, et les dérivés; 

2°. Les racines çvi, croître, çî, être couché, 4h voler, après le guna; 
3°. Les racines kshu, éternuer, yu, joindre, Icshnu, aiguiser, 
snu, couler, et facultativement: ru, retentir, tu, croître, 
su, engendrer, nu, louer, du, aller, stu, louer; 
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4 °. Toutes les racines en ii", dhû, agiter, sû, engendrer, peuvent 
former dhavitâ et dhôtà, savitâ et sôtd ; 

5 °. Toutes les racines en r (et t>r) qui peuvent insérer i et »; 
bhf, porter, et sor, retentir, peuvent aussi, au futur com- 
posé seul, former bhartâ, svartâ ; 

6°. En principe , les racines finissant en consonne (sauf les ex- 
ceptions qui suivent) et notamment celles qui finissent en 
Jch, g, gh, gh, (, (h, 4, 4h, », t, th, ph, b, y, r, l, v ; 

7 °. Dédhî, briller, vévî, obtenir, daridrd, être pauvre, dont la 
voyelle finale est élidée, et les racines polysyllabiques. 

477 . Ne prennent pas d’t : 

1°. Les racines finissant en voyelle, sauf les exceptions de 
§ 476 , 2 °- 5 °. , 

Les diphthongues finales sont changées en mâ. 

Mi et mi (§ 423 ) substituent d. 

2 °. Les racines suivantes (voir §§ 408 , 467 ) : 


çak, pouvoir 

qni forme çaktâ 

paé, cuire 

r> 

paktâ 

mue, délivrer 

n 

môktà , 

rié, mouiller 

y) 

rêktà 

vaé, parler 

n 

vaktâ 

vie, séparer 

r> 

vêktâ 

sic, mouiller 

7) 

sêktû 

pracéh, demander 

n 

prashtâ 

tyag, abandonner 

n 

tyaktà 

nig , laver 

7) 

nêktà 

bhag, manger, partager 

n 

bhaktâ 

bhang , briser 

y) 

bhanktâ 

bhug, jouir 

n 

bMktà 

bhragg, frire 

7) 

bhrashfà ou bharsh(â 

magg, submerger 

V 

manlctâ ou maggitâ 

yag, sacrifier . 

71 

yashtâ 

yug, joindre 

V 

yôktà 
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rang, colorer 

rug, briser, être malade 

vig (III), séparer 

sang, adhérer 

sr g, jeter 

svaruj, embrasser 

mjg, essayer 

ad, manger . 

kshud, broyer 

Jchid, vexer 

chid, couper 

tud, frapper 

nud, amuser 

pad, marcher 

bhid, fendre 

vid, trouver 

çad, tomber 

sad, être assis 

skand, monter 

svid, suer 

had, chier 

krudh, être en colère 
kshudh , avoir faim 
bandh, lier 
budh, éveiller 
yudh, combattre 
râdh, offenser 
rudh, empêcher 
vyadh, frapper 
çudh, être pur 
sddh, être fini 
sidh , préparer 
man, croire 


qui forme ranktâ 
„ rôktà 

„ vêktà 

„ sardctâ 

„ srashfâ 

„ manklâ 

„ mdrshtâ ou mârgità 
„ attâ 

„ kshôttà 

» khêttà 

„ éhéltâ 

r, tôttû et tôditd 

„ nôttâ 


» pattà 

„ bhéttd . 

y, vêttâ 

„ ç attâ 

„ sattâ 

„ skanttâ 

„ svéttâ 

„ hattâ 

„ krôddhâ 

„ kshôddhâ 

„ banddhâ 

. bôddhâ 


yôddhâ 

râddhà 

rôddhâ 

vyaddhâ 

çôddha 

sàddhâ 

sêddhâ t 

mantâ 
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han, frapper 

qui forme hantâ 

dp, acquérir 

n 

dptâ 

kship, jeter 

n 

kshéptâ 

chup , toucher 

r ) 

éhôptâ 

tap, être chaud 

» 

taptà 

tip, exsuder 

?» 

téptà ou têpitû 

lip, graisser 

?» 

Uptà 

lup, couper 

V 

lôptà 

vap, disséminer 

r> 

vaptà 

çap, maudire 

V 

çapta ou çapità 

Sfp, ramper 

?» 

sarptâ 

svap, sommeiller 

?» 

svaptâ 

tjp, réjouir 

?» 

tarptâ ou traptâ 

dfp, être fier 

?» 

darptà, draptâ ou datj 

yabh, s’accoupler 

»» 

yabdhâ 

rabh, commencer 

?» 

rabdhâ 

labh, prendre 

?» 

labdhâ 

lubh, vouloir 

?» 

lôbdhâ ou lôbhité 

klp, faire 

?» 

kalptâ (ou kalpitâ ) 

gam, aller 

?» 

gantà 

yam, s’efforcer 

?» 

yantâ 

nam, se fléchir 

?» 

nantâ 

ram, réjouir 

»» 

rantâ 

kram, marcher 

» 

krantà (âtmanêp.) 

Jcruç, crier 

?» 

krôshiâ 

danç, mordre 

»> 

dans/l (à 

diç, montrer 

?» 

désh{â 

dpç, voir 

»> 

darshfà ou drastyA * 

mpç, considérer 

?» 

marsluà 

riç, blesser 

?» 

réshfd 

ruç, blesser 

?» 

rôsh(é 

liç, s’amoindrir 

?» 

lêshtâ 

viç, entrer 

?» 

vêshtà 
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spTÇ, toucher 

qui forme sparshfâ et tprash(â 

krsh, tirer 

y> 

karsh(à 

tush, être content 

n 

tôsh(â 

tvish , briller 

y> 

tvêshçâ 

dush, pécher 

7) 

dôshfâ 

dvish, haïr 

» 

dvêshtâ 

pish , broyer 

» 

pêsh(â 

push, nourrir 

» 

pôshtâ et pdshitâ 

vish, embrasser 

7) 

vêsh(â 

çish, rester 

Vf 

çêsh(â 

çush , être sec 

n 

çôshtâ 

çlish, embrasser 

n 

çlésh(â 

taksh, façonner 

n 

taktâ et takshità 

tvaksh , id. 

n 

tvaktâ et tvakshitâ 

n ir-kush, extraire 

7) 

nirkôshfâ et nirkôshitâ 

rush, être en colère 

7) 

rôshfâ et rôshitâ 

rish, blesser 

» 

reshfa et rêshitâ 

üh, souhaiter 

r> 

êshtà et êshità 

ghas, manger 

77 

ghasta 

vas (I), demeurer 

7) 

vastà et vasita 

dah, brûler 

7) 

dagdhâ 

dih , polluer 

77 

dêgdhà 

duh, traire 

7) 

' dôgdhà 

nah, lier 

r> 

naddhà 

mih, pisser 

7) 

mêtjhâ 

ruh, croître 

7 > 

rôtfha 

lih, lécher 

» 

lêtfhà 

luh, désirer 

7> 

16 /piâ 

va. h, mener 

7) 

vôÿhà 

sah, porter 

7i 

sôdhâ et sahitâ 

gdh, troubler 

7) 

gdtjhâ et gâhità 

druh , infester 

7) 

■ drôgdhâ et drôhità 

drdh, s’éveiller 

V 

drdgdhâ et drâhité 
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muh, confondre, qui forme môtjhâ et môhitâ 
snih, aimer „ snêgdhâ et snêhità 

snuh, vomir „ snôgdhà et snôhita 

478. Le futur composé se fléchit donc ainsi: 


Voix active. 

& ip. « pmfq ; ddtâsmi 
2p- '^TfTTfa ddtâsi 
3 p. ^nrr ddtà 
D. lp. ddtàsvas 

2p- ddtâsthas 

3p. ^nTPlft dàtârdu 
PI. lp. ddtâsmas 

2 p. dàtâstha 

3p. «^TH I dâtâras 
Quelquefois le nom d’agent 
personne. 


Voix moyenne. 

^T7TT% ddtâhé 
^T7rt% dâtasê 
^TcTT ddtà 
^TWT^r% ddtàsvahé 
dâtasdthê 
Ç ' TV TT' Ct dàtârdu 

ddtàsmahê 
^TTTT^ ddtâdhvê 
dâtâras 

seul désigne aussi la seconde 


F. PRECATIF. 


479. Les flexions de ce mode 
grec sont les suivantes: 

Voix active. 
yâsam yàs yàt 

yàsva yâstdm yâstdm 

yâsma yâsta ‘ yâsus 


qui a la signification de l’optatif 

Voix moyenne. 
styd sîshthâs sîehtd 

stvdhi siyâsthdm sîyâstâm 

simdhi sidhvdm siran 


Au lieu de dkvam on ajoute ipivam derrière tout thème finis- 
sant en voyelle autre que d, et qui nécessite le changement du 
s en sh, p. e. kfshiipivdm. 

La dentale est conservée facultativement dans les thèmes 
finissant en sémivoyelle, et après un i intermédiaire. 

480. Les deux voix ne semblent pas avoir la même origine 
linguistique, aussi voyons -nous des lois d’euphonie parfaitement 
distinctes pour ehacune d’elles. 
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481. Voici les changements subis au parasmâipadam : 

1°. Les racines suivantes se terminant en â ou en diphthongue 
précédée d’une simple consonne, changent la voyelle en ê\ ce 
sont les verbes dd, donner, dé, aimer, do, détruire, dhâ, mettre, 
dhê, boire, gâ, aller, gâi, chanter, pâ, boire, mâ, mesurer, sthâ, 
être debout, hd, abandonner: ils forment dêyâsam, dêyâsam, dê- 
yâsam, dhéyâsam, &c. 

Sthâ forme aussi sthdyàsam, pâ, dominer, toujours pdyâsam. 

2°. Les racines se terminant en â ou en diphthongue précédée 
d’un groupe consonantique , conservent l’a, p. e. gldi , se fatiguer, 
pydi, être gras, forme gldyâsam, pydyasam, &c. 

Les intensifs en d suivent la même règle. 

Les racines en 6 peuvent former â et 6 , p. e. çô, aiguiser, 
çdyasam et çôyasam. 

Les trois racines vê, tisser, vyê, tisser, hvi , appeler, forment 
ûyâsam, vîyàscm, hûyâsam. 

3°. Les voyelles i et u finales sont allongées ; p. e. ài, accu- 
muler, forme dxyâsam, stu, louer: stûyasàm. 

La voyelle p après une consonne est changée en ri, après 
deux en ar, p. e. dhriyàsam, kriyàsam, mais smaryasam, dhvar- 
yàsam. R, aller, forme aryâsam. 

La voyelle f après une labiale devient ur, après toute autre 
voyelle îr, p. e. pûryâsam, bhûnjâsam , mais Jciryâsam, stîryâsam, 
gîryâsam. 

4°. Le y dans les causatifs et dénominatifs est élidé, p. e. 
éâryâsam de edray, voler, bmâryâsam de kumdray. 

Ceux qui prennent dya peuvent rejeter le y, ou le conserver; 
ce sont gnp, garder, dhûp, agiter, vidch, s’approcher, parler, 
pat », engager, pan, louer, qui peuvent former gvpyâsam ou 
gôpâyyâsam, dhûpyasam ou dhûpâyyasam , vidéhyasam ou vêcdhdy- 
ydsam, &c. 

5°. Les verbes finissant en consonne, précédée d’une nasale 
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élident cette dernière; ainsi l’on dira badhyâsam de bandh , lier, 
grathyasam de granth , nouer. 

6°. Les voyelles i et u devant des sémivoyelles sont allon- 
gées, p. e. kur : kûryâsam, &c. 

7?. Sont irrégulières les formations suivantes: 


vac, parler, 

forme ucyâsam 

t 'ad, dire 

n 

udyasam 

vap, disséminer 

n 

upyâsam 

vaç, vouloir 

n 

uçyâsam 

vas, demeurer 

n 

usbyâsam 

vah, mener 

V 

uhyâsam 

svap, dormir 

» 

supyâsam 

yag , sacrifier 

7) 

igyâsam 

v yac, séparer 

n 

vicyâsam 

vyadh, blesser • 

n 

vidhyàsam 

grah, prendre 

y> 

gxhyâsam 

pracch, demander 

»» 

prcchyâsam 

bhragg, frire 

n 

bhfgyâsam 

vraçd, aller 

7) 

vTçàyâsam 

gyd, dépérir 

T) 

gîyâsam 

gyô, instruire 

7) 

gîyâsam 

çds, dominer 

7), 

çishyàsam 


482. Voici les changements dans l’àtmanèpâdam : . 

1°. Toutes les diphthongues sont changées en a; p. è. vé 
forme vdsiyd, dhé : dhâsîyd, mi: mdsîyd (§ 477, 1°). 

2°. Les racines en i, i, u , « prennent le guna, avec ou sans s ' 
t intermédiaire (voir §476);- p. e. ci forme céshîyd, bri : bhêshîyd, 
stu : stâshîyd, pû : pavishîyd. Les exceptions mentionnées au sujet 
du futur sont également ici en vigueur. 

3°. Les racines en r insèrent i précédé du guna, d’autres 
ajoutent la désinence sans i, p. e. krshîyd , bhrshiyd (vr forme 
varishîyd ou varishîyd). Çelles qui commencent par deux con- 
sonnes peuvent prendre les deux formes. 

■» 

Opp«rt, Qr&nnu. Sanscr. , S. édit. - 21 
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Les racines en f admettent deux formations : 

On elles guniilent la voyelle, et ajoutent ishiyd on tehîyd , 
ou celles qui sont précédées de labiales changent f en ûr, 
tandis que les autres le changent en tr. 

Ex.: pf forme parishiyd, parishiyd ou pûrsMyd 
tf „ tarishîyd , tarishSyd ou tirshîyd. 

4°. Les racines se terminant en consonne suivent l’analogie 
du futur pour insertion de l’t, p. e. on dira pakshtyd de par, 
mais arcxshiyd de pc. 


5°. Les intensifs en ya rejettent ce dernier. 

483. Nous prenons (IV) budh, s’éveiller, pour paradigme : 


Voix active. 

S. - lp. budhyâsam 

2 p. budhyas 

3 p. êJWTrl budhyât 
D. Ip. <j'ïfrn3' budhyâsva 

2 p. âpjjTlsl?^ budhyâstam 
3p. budhyâstdm 

PI. 1 p. gvrnu budhyasma 
2p. budhydMa 

3p. budhyâms 



Voix moyenne. 
bhutsiyd 
bhutsishfhâs 
bhutitsh(d 
bhutsîvdhi 

gwtïnww; bhutsryâsthdm 
bhutsiyûstdm 
ïjéÇft'Hfî bhutsimdhi 
bhutstdhvàm 
WtTF, bhutsîràn 

ou de savoir: 

« Pl fqMVq bôdhühîyd 

bôdhühîsh{hâS 
W HVfr g bôdhùhishfd 

bôdhishîvàhi 

bôdhùhiyâtthâm 
4\fV|<î|ïn4dl*i bâdhühiyâitdm 

*iru « o«r g Md/iiahimdhi 

bédhishîijhvàm 

bôdhnhîrdn 
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484. Dans le langage védique où ce mode parait plus fré- 
quemment que dans les écrits plus récents, le thème êyâs en 
iyâsam, êyâsma, &c. est contracté en êsh, p. e. ésham, éshma. 
Au lieu de Iran se trouve quelquefois irata. 

Dans la formation du mode, des règles spéciales sont souvent 
observées , p. e. gmishtyd au lieu de gansiyà (ou gasîyd) de gain, 
masîyd de man, râsîyd de ram. 


CHAPITRE TROISIÈME. 

FORMES DÉRIVÉES DE LA RACINE PRIMITIVE. 

I. PASSIF. 

485. Le passif sanscrit est formé, dans les temps spéciaux, 
par la lettre ^ y, ajoutée à la racine; p. e. dvish, haïr, 
forme far* dvishyd. Cette syllabe est accentuée. 1 

Le passif est conjugué à I’àtmanêpadam ; a il ressemble, pour 
la forme, aux verbes de la quatrième classe dans la voix moyenne. 

Quand le verbe a une signification réciproque ou réfléchie, 
on emploie cette même forme au parasmàipadam , p. e. 
doühydnté, ils sont haïs , mais dvishydtas, les deux 

se haïssent mutuellement, fçsfftïl dvishydnti, ils se haïssent 
mutuellement. 

486. Les temps généraux du passif sont formés par la voix 
moyenne de la racine, et ne se distinguent pas, d’ordinaire, des 
mêmes flexions du verbe primitif. 

487. Il existe une forme spéciale et appartenant exclusive- 
ment à la voix passive ; c’est la troisième personne du, singulier de 
V aoriste qui est formée par », ajoutée au thème radical vriddhifié; 

1 L’accent peut être rejeté sur la racine, si une voyelle précède le y. 

* Quelquefois dans les épopées, on lit la voix active. 
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p. e. dlâudi, il fnt frappé, dkâri , il fut fait, 

ànâyi, il fut conduit, &c. 

488. Les racines se terminant en d ou en diphthongue ajoutent 
simplement le y caractéristique. 

Changent la voyelle finale en i: 

dâ, donner, dhd, tenir, pâ, boire (non pd , dominer), vu t, 
mesurer, sthd , être debout, hd, abandonner, dé, aimer, 
dhê, boire, me, échanger, dâ, trancher, çô , aiguiser, sô, 
finir, gai, chanter, ddi, nourrir, râi, retentir, kdi, crier; 
p. e. ditjâtr , dhîydtè, pîydté (mais pâydtê, il est dominé). 

489. Les voyelles i et u, se trouvant à la fin ou devant r et 
v sont allongées; p. c. ci, cueillir, forme ciydté, stu, louer: st û- 
ydtê, div, jouer: dîvydlé, mur, revêtir: mûrydtê. ■ 

Çvi, croître, forme çûydtê, çi, être couché: çayydté. 

Didhî, briller, et vSoî, souhaiter, font dtdhydtê et vévydtè, 
daridrd, être pauvre: daridrydtê. 

490. La voyelle y après une voyelle est changée en ri, p. e. 

fïR'ïfà kriydté, il est fait, après deux en ar, p. e. smarydté, 

il est rappelé. Gr , asperger, et dhr , tenir, forment grîydtê, 

dhrtydté et dhriydtê. 

491. La voyelle f est changée en ûr après une labiale, en (r 
après toute autre consonne (comp. § 482 , 3°) , p. e. pûrydtè, 
il est rempli, rfj 4è| tirydté, il est franchi. 

492. Les verbes cités en §481, 4°, 5° au sujet du précatif, 
forment leur passif d’une manière analogue; ainsi les causatifs 
et dénominatifs perdent leur y; également les verbes gnp, dhûp, 
vicch, pan, pan peuvent faire gupyà et gâpdyyà, &c. 

493. De même, les verbes cités en § 481, 7°: 

vac, vad, vap, vaç, vas, vah, svap, yag, vyac, vyadh, grah, 
praéc, bhragg , vraçc, gyâ, gyô, çâs, forment: ucyd, udyd, 
upyd, uçyd, ushyd, uhyd, supyd , iyyd, vicyâ , vidhyd, gfhyd, 
PTcéhyd , bhfggyd , vrçi-yà , yhjd , çishyd. 


t 
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494. Les verbes khan, fouiller, gan, engendrer, tan, étendre, 
san, donner (et dans les Védas kan, retentir, et man, penser), 
peuvent changer an en d; ainsi l’on dit khâyàtê (ou khâyatê ) et 
khanydté, gâydtê (ou gayatê ) et ganydtê. 

495. Les racines çri, aller, mu, couler, brû, dire, granth, 
nouer, çranth, dénouer, nam, s’incliner, ne prennent pas de ya, 
mais expriment le passif par l’âtmanêpadam seul. 

496. Les verbes finissant en consonne ne se distinguent pas, 
dans les autres temps, de l’âtmanêpadam , sauf à la troisième 
personne de l’aoriste, formée en i précédé de la voyelle radicale 
vriddhifiée. 

Quelquefois i et u brefs ne prennent que le guna. 

Les voyelles longues, par nature ou par position, sont con- 
servées. 

Qnand une voyelle brève est suivie d’une nasale et d’une 
autre consonne, la nasale peut être élidée et la voyelle vriddhifiée. 

Quelquefois la voyelle a est vriddhifiée, même devant une 
double consonne. 

Han, tuer, forme dghâni, budh: âbôdhi. 

497. Dans les verbes finissant en voyelle, celle-ci est vriddhi- 
fiée; p. e. gi forme dgâyi, nu: ândvi , Vf: àvâri, kf : dkdri. 
( Jjcdri est aussi 3 p. s. aor. du causatif.) 

Quelquefois cette même forme des verbes en f ne présente 
que le guna, p. e. ddari et âdâri. 

Les verbes se terminant en â ou en diphthongue forment 
cette flexion en âyi. 

498. Toutes les autres personnes de l’aoriste prennent la 
cinquième forme à l ’ dtmanépadam en ishi (voir §§410 et suivants), 
mais la terminaison peut s’ajouter à la voyelle gunijiée ou vriddhi- 
fiée, p. e. actif: àpavishi, passif: âpavishi ou dpdvishi. 

Grh forme dgrdhishi ou dgrahishi, han: dghdnishi, drç: ddarçisln 
ou ddrkshi. 
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Les verbes en à, é, ô, ài, peuvent former leur aoriste en âyishi. 

499. Le parfait ne se distingue en rien de l’atmanêpadam 
de l’actif. 

1 

500. Les autres temps, les futurs, le conditionnel et le pré- 
catif insèrent toujours t, et vriddhifient ordinairement la voyelle 
qu’ils peuvent aussi gunifier, ainsi on dit karishyé et kârishyi, 
karitâhê et kdritâhé, dkarishyê et àkârishyê, karishiyd et kdrisMyd. 

501. Nous choisissons le verbe îft prî (§ 365), aimer, à 
râtmanêpadam de l’actif et au passif, pour montrer la différence. 

Actif. Passif. 

PRÉSENT INDICATIF. 

S. lp. prîné ■jffà prîyé 

PRÉSENT POTENTIEL. 

S. 1 p. iftafta priniyd priyéya 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 

S. lp. prindi m prîydi 

IMPARFAIT. 

S. lp. dprîni dpriyé 

AORISTE. 

S. lp. dprêshi dprdyishi 

3 p. fit) g âprêsh{a -|(Hlf4| dprâyi 

, PARFAIT. 

S. lp. firfflîi pipriyé f T(fïfâ pipriyé 

FUTUR SIMPLE, 

S. 1 p. prêshyé ' | fe|5) prdyishyé r 


S. lp. dprêshyè 
s. i p. Tmï$ prêtâhè 
S. 1 p. prêshîyd 


CONDITIONNEL. 

wW àprâyishyé 

FUTUR COMPOSÉ. 

H l füdlg prdyitâhé 
PRÉCATIF. 

JTTfMfa prdyishîyd 
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II. CAUSATIF on FACTITIF. 

502. Le causatif est une forme dérivée du verbe qui implique 
la notion de causalité; p. e. de vid, savoir, se forme 
vêday, faire savoir. 

508. La marque caractéristique du causatif est la désinence 
dya ou ya, ajoutée à la racine, gunifiée selon § 265, quand elle 
finit en consonne, et vriddhifiée, quand elle finit en voyelle. 

Ex.: budh, savoir, forme bôdhây , faire savoir 

nft, danser ' „ nartdy, faire danser 

^!J çru, entendre „ çrdvdy, faire entendre. 

504. Les racines qui ont a pour voyelle radicale, l’allongent 

ordinairement; p. e. pad, aller, fait pdddy. 

Celles qui se terminent en am, et beaucoup de celles qui 
finissent en akh, ag , a(, an, ath , les racines stan, tonner, et 
svan, orner, n’allongent pas la voyelle. 

Les grammairiens ne sont pas, quant à ces dernières, toujours 
d’accord sur la question du non-allongement. 

505. Forment les causatifs en dpdy: 

1°. Les racines se terminant en d, ê, 6 , di; p. e. dâ, ^ de, 
dâ forment dâpdy. 

2°. Les verbes fa mi, dissiper, *f t mi, tuer, di, et 
( adhi -j~ i) , lire, qui forme -4|U| adhydpdy. 

3°. fa gi y vaincre, kri, vendre , qui élident la voyelle. 

506. Les racines hrî, avoir honte, rî, tuer, viî , soutenir, vrt, 
élire,. y, aller, gunifient la voyelle devant p et forment: 

hrêpdy , rêpdy , vlèpdy, vrêpdy ou vrdydy arpdy. 

Knûy, puer, forme knôpdy, kshmdy, secouer: kshmâpdy. 

507. Les racines pâ, boire, vé et vyê, tisser, pâi, se faner, 
châ, couper, çô , aiguiser, 8Ô, finir, forment 

pdydy, vâydy, vydydy , pdydy, chdydy, çdydy, sdydy. 

508. Nous notons les anomalies suivantes: 

ynâ, connaître, tuer, forme gnapdy 


> * 
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Icshdi, dépérir, 

forme kshapdy 

çrd (1), cuire 

n 

çrapdy 

çrdi, id. 

n 

çrapdy 

snd, laver 

» 

snapdy et sndpdy 

gldi , être en deuil „ 

glapdy et gldpdy 

pd, dominer 

V 

pâdly 

vd, agiter 

T . 1 

vdgdy 

ci, accumuler 

r> 

cdpây , capdy, càydy, iayày 

ruh, monter 

n 

rôhây et rôpày 

lî, adjoindre 

r> 

Idpày et lâydy 

lî, fondre 

7) 

Idldy, lindy , lîlay , lâydy 

vi, concevoir 

n 

vâpày et vdydy 


smi, rire „ smâpdy (à l’àtm., au par. smâydy ) 

bhî, avoir. peur B bhâpây et bhtshây (à l'àtin., au par. bhàydy ) 

sphây, être épais „ sphdvdy . 

dhû, agiter „ dhûndy et dhâvày 

prî, aimer „ prindy , prâydy et prapày 

smr, se souvenir „ smardy 

9T (IV), digérer „ gardy 

df, fendre „ dardy 

mrg, essuyer „ mdrgdy 

guh, cacher „ gûhdy 

T- : 

dush, être mauvais „ dûshdy 

sphur, trembler „ sphârdy ou sphdrdy 

sidh, parfaire „ ' sâdhdy et sèdhdy 

hê4, vêt&l ' B M 4 d y 

ton, tuer B ghâtdy 

çad, tomber „ çdtày 

■' ' > 

509. La conjugaison du présent et de l’imparfait est régulière. 

510. La troisième forme de l’aoriste est adoptée pour les 
causatifs (voir §§390 et suiv.), p. e. : 

h 

takshdy de takeh, façonner, forme dtatakstom 
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angdy de ang, oindre, forme ângigam 

nâyày de ni, conduire „ àninayam 

lôpdy de lup, couper „ dlûlupam ou dlulôpam 

kshâydy de kshi , finir „ dcikshayam ' - 

pâvdy de pû, être pur „ dpîpavam, &c. 

511. Une mention spéciale méritent les verbes: 

éydvdy de cyu, précipiter, forme déuéyavam ou déicyavam 
prâvdy de pru, atteindre „ dpupravam ou dpipravam 

pldcdy de plu, flotter „ àpuplavam ou dpiplavam 

çrâvây de çru, entendre „ dçuçruvam ou dçiçravam 

véshtdy de vésh{, entourer „ dvivésh(am ou dvavêshtam 

céshfdy de césht, penser „ dcicêshtam ou dcacéshtam 

sthdpây de sthd, être debout v dtishthipam ou dtishthapam 

ghrâpdy de ghrd, flairer „ àgighripam ou dgighrapam 

hvdvdy de hvê , appeler „ dgûhavam ou dguhdvam 

svâydy de çvi, croître „ dçûçavam ou dçiçvayam 

svdpdy de svap, dormir „ dsûshupam 

êlày de il, dormir „ dililam ou âilayisham 1 

ûndy de un , diminuer „ duninam ou dunayisham 1 

arddy de ard, tourmenter „ àrdidam ou ârdayisham ' 

dhvanày de dhvan, retentir „ ddhvanisham ' 

512. Le parfait est formé par la flexion périphrastique, p. e. 
çydvayâm babhûva, (voir §§ 462 et suiv.). 

513. Les autres temps insèrent i après dy, le précatif du 
parasmâipadam seul l’élide. Le passif ajoute ya en élidant ay, 
ériger , p. e. pdtay forme pâty. 

514. Nous choisissons pour paradigme le verbe WPTQ fie 
wr sthd, être debout. 

Voix active. . Voix moyenne. 

PRÉSENT INDICATIF. 

S. 1 p. | Ififl fit sthdpdydmi TÇiqqi) sthdpdyê 

1 Cinquième forme. 

Oppert, Grunnu S&nBcr., 2. édit. 22 
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PRÉSENT POTENTIEL. 

S. 1 p. ^rnrêftpfl; sthdpdyêyam ^nnî|« sthdpdyéya 
PRÉSENT IMPÉRATIF. 

S. 1 p. TSrmTft sthâpdyâni sthâpdyâi 

. IMPARFAIT. 

V 

S. lp. âsthâpayam dsthdpayê 

AORISTE. 

S. Ip. UfÀftHlH. dtishthipam àitistyhipê 

PARFAIT. 

S. lp. ^rnniWRÎ sthâpayàmâsa <!!*{[% stJidpayamdsé 

FUTUR SIMPLE. 

S. 1 p. WrtwrfïT sthâpayishyûmi ^)Tqf*ï5î sthdpayùhyé 
CONDITIONNEL. 

S. lp. -4MK IM f<4 «l *(. dsthdpayishyam ^TUUlferë} dsthâpayishyé 
FUTUR COMPOSÉ. 

S. lp. WfftRTfSJ sthâpayilâsmi sthdpayitàhê 

PRÉCATIF. 

S. lp. *¥( | nj | *1+1 ethdpyâsam sthdpayishîyd 

Passif. 


PRÉSENT INDICATIF. 
S. lp. ){n$ sthàpyè 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 

s. i p. wrô sthdpydi 

AORISTE. 

S. lp. TTOTfafa dsthdpishi 
3p. WTft dsthâpi 

FUTUR SIMPLF. 

S. lp. JUlfirâ sthdpishyé 
FUTUR C0MP08É. 

s. ip. sthdpitâhê 


PRÉSENT POTENTIEL. 

^llÛNl sthâpyéya 

IMPARFAIT. 

iKiglÛ) àsthâpyê 

PARFAIT. 

fTTfVqr tishfhipi 
ou sthdpydmdsê 

CONDITIONNEL. 

dsthâpishyé 

PRÉCATIF. 

sthâpishiyd 
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III. DÉSIDÉRATIF. 

515. Les verbes désidératifs indiquent l’intention de faire, 

p. e. budh, savoir, bubhuts, vouloir savoir. 

516. Le désidératif se forme par l’adjonction à la racine d’un 
s, ajouté ou immédiatement, ou par un i intermédiaire. 

La racine est redoublée: la syllabe du redoublement prend 
l’accent dans les temps spéciaux. 

517. Si la racine commence par une consonne, on répète 
celle-ci, ou on lui substitue son représentant, avec la voyelle i, à 
moins que la voyelle radicale ne soit u, v, ô, du, qui réclament un u. 

518. Si la racine commence par une voyelle, on observe le 
principe dont nous avons parlé lors de l’exposition de l’aoriste 
(voir §§ 396). De deux consonnes , la dernière est remplacée par 
i après la racine, p. e. ûndidish de und, drdidish de ard. 

Les racines finissant en ksh répètent en premier lieu c; p. e. 
tksh forme icikshieh. 

Celles qui finissent en ch peuvent substituer en premier lieu t; 
ainsi uch forme t'Uiéchish , et ùâicchish, rch : fticéhish et fcicchish. 

519. Les voyelles radicales i, u et p soht souvent gunifiées 
quand la lettre caractéristique est annexée par i; ainsi 

dpç, voir, forme didrksh ou didarçish 
budh, savoir „ bubhuts ou bûbôdhish. 

Souvent la gunation n’est pas appliquée. 

520. Quand la sifflante s’ajoute immédiatement à la racine, la 
voyelle est conservée; p.e. dih forme didhiksh, comme ghas: gighale. 

Les voyelles finales i et u sont allongées, p et f sont changées 
en ir, à moins qu’une labiale précédente ne détermine le change- 
ment en ûr. 

Ainsi ci forme cictsh, su: sûsush , mr: mûmûrsh, kp: cikîrsh, 
hvp: gùhûrsh , pr: pùpûrsh. 

521. Smi forme siemayish, p: drirish, dp (VI): didarish, dhp: 
didharish , pri: çiçrayish et fiçrîsh , yu: yüyavish et yùyûsh, pu: 
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ptpavish, bhr : bibliarish ou bùbhùrsh, svf : sisvarish ou sùsvûrsh, 
Vf. vivarish, vivarîsh, vüvitrsh, tr : titarish , titarîsh, titirsh, kf-, 
iHkarish , gf : gigarish et gigalisli. 

Jî aller, forme arirish , îrshish , ararsh, alarsh. 

522. Les racines se terminant en diphthongue changent cette 
dernière en d; p. e. dè, dô forme didâs. Dans le Yédas on trouve 
aussi gigîsh et pipish de gâ et de pd. 

523. Nous donnons les désidératifs anomaux suivants: 

i et t. aller forme îshish 


u, retentir n 

dd, donner, et dé, aimer „ 
dhd, mettre, et dfiê, boire „ 

ma, mesurer (mi et mi) „ 

ci , cueillir „ 

gi , vaincre B 

hi, aller B 

çvi, croître B 

di, périr „ 

daridrd, être pauvre „ 

dîdhî, briller „ 

vévî, aller, concevoir „ 

pi, être couché „ 

div, jouer „ 

dyut, luire „ 

han , tuer „ 

svap, dormir „ 

pracéh, demander „ 

grah, prendre B 

bhragg, frire , 

çak, pouvoir „ 

magg, submerger „ 

naç, tuer n 


ushish 

dits 

dhits (véd. didhish) 

mits 

cücish 

gigish 

gighish 

çiçvdyish ou çùçdvish 

didâs et didish 

didaridrâs et didaridrish 

didtdhtsh 

vivévish 

çiçds 

didévwh et dùdytish 

didyutish et didyôtish 

glghdiis 

süshups 

piprééhish 

gighrksh [et bibhraksh 

bibharggish, btbhraggish, bibharksh 

çiksh et çiçakish 

mdmanksh 

ninanksh 
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pat , voler forme 

rabh , commencer „ 

labh , prendre „ 

rddh, offenser „ 

gnap, faire connaître „ 
dambh, léser „ 

dp, atteindre „ 

aksh . voir „ 

rdh , prospérer „ 

trshy , envier B 

wrnu, couvrir B 


pits et pipatish 

rips et rirabbish (véd. rapt) 

lips et lilabhish 

rite et rirdts 

gnips et gignapish 

dips et didambhisli 

tps (véd. aps) 

tksh 

îrts 

i rshyayish et irshyiyish 

urnunûsh , érnunavish, érnunuvish . 1 


DÉSIDÉRATIFS DE CAUSATIFS. 

524. Les causatifs forment les désidératifs en ajoutant üh , et 
en faisant précéder la racine du redoublement, d’après les règles 
des §§ 516 - 522. 

Exemples : 

tôddy de tud, frapper, forme tûtôdayish, vouloir faire qu’on frappe 

ddpdy de dd, donner „ diddpayish v v „ donne 

sphdrdy de sphur, trembler „ pùsphdrayish „ „ „ tremble 

svâpdy de svap, dormir „ sûshvdpayish „ B „ dorme. 

La voyelle du redoublement se rapporte généralement à celle 
de la racine; p. e. de hvê on forme hâvdy et de là gùbdvayish, 
de çvi, çâvày : çùçâvayish et çiçâvayish. 


CONJUGAISON DES DÉSIDÉRATIFS. 

525. Le désidératif se fléchit, dans les temps spéciaux, selon 
la conjugaison moderne; l’aoriste s’emploie dans la cinquième 

■ 

forme; nous choisissons le désidératif du causatif de sthd , être 
debout, tishÇidpayish , vouloir ériger. 

1 Ou trouve d’autres exemples dans Besrav, vollstandige Grammatik 
dur Sanekritsprache, p. 91. 
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526. Il y a quelques désidératifs qui ne le sont plus que par 
leur forme, mais qui sont, en réalité, employés comme des 
verbes primitifs, ce sont: 

gùgups, blâmer, de gup, défendre 

(Hkits, guérir; de kit, penser (le désid. est i-ilcitsish) 

titiksh , tolérer, de tu tolérer, aiguiser 
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mimâfis, chercher, de man, penser 
bîbhats, blâmer, de badh, frapper 
diddns, trancher, de dân, diminuer 
çiçdns, aiguiser, de çdn, aiguiser. 

527. Du reste, beaucoup de racines simples se terminant en 
ksh, ts, ps, rsb et sh ne semblent provenir que de désidératifs 
ayant perdu leur redoublement, fait qui se voit souvent dans 
le langage védique; p. e. f ksh, voir, de aksh , caksh , voir, de 
cak , taksh, façonner, de tac, bhaksh, manger, de bhag, bharls, 
menacer, de bhrt, &c. 

528. Il est possible , en principe , mais très-rare dans l’appli- 

cation, que se forment des causatifs et des intensifs provenant des 
désidératifs; p. e. sthd, être debout, sthâpây, mettre 

debout, fixer, poser, ffl B IM Ri tish(hdpayish , vouloir poser, 

tish(hdpayisliay , faire que quelqu’un veuille poser. 

Un passif des désidératifs n’est pas possible, à moins qu’il ne 
se trouve, comme celui des intransitifs, à l’impersonnel; p. e. 
fTrmfèpsrïTR; tishfhàpayishydtâm, littér. qu’il soit voulu poser, 
c’est-à-dire, qu’on veuille poser. 

529. Il existe un adjectif dérivé du thème désidératif, en ü 
qui se joint directement à cette forme secondaire , p. e. : 

didfkshû, celui qui veut voir 
fqtng pipdsù, celui qui veut boire 
fànftg gigishû, celui qui veut vaincre 
fflUl'trRjtJ tish(hdpayishû , celui qui vent ériger, &c. 

IV. INTENSIF. 

530. L’intensif exprime la notion du verbe renforcée. 

■ Quelquefois l’intensif implique une nuance spéciale, souvent 
celle du mauvais sens. 

Cette dérivation, très -usitée dans les Védas, l’est beaucoup 
moins dans le langage classique. 
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Il y a deux formations de l’intensif; toutes les deux sont 
effectuées par un redoublement, caractérisé ou par la voyelle 
gunifiée (quand même celle de la racine est longue) ou par la 
voyelle suivie d’une nasale. A devient â long ou an et ani. 

Souvent même, surtout dans les Védas, ce redoublement est 
affixé à la racine par les voyelles t et ». 

Exemple: Bhû forme bô-bhû, nft: nar-nrt, ou nar-i-nrt ou 
nar-î-nrt, cal : cdc'al, cancal, canical, kjp : calkfp, caliklp, caliklp. 

Les représentants des consonnes dans le redoublement sont 
les mêmes que dans les formes analogues; dans les Védas on 
trouve pourtant la répétition anomale de quelques articulations, 
p. e. kar-i-kf au' lieu de carikj-, bhar-i-bhjr au lieu de baribhr. 

Ku forme kôku au lieu de côku. 

531. Voici les deux formes de l’intensif: 

1°. La première se contente de la racine, quelquefois modifiée 
dans la voyelle radicale, et du redoublement; elle se fléchit, au 
parasmâipadam seul, selon les règles de la conjugaison an- 
cienne, presque comme quelques verbes de la troisième classe; 

2°. La seconde, usitée seulement à l’âtmanêpadam , ajoute à 
la racine redoublée y, et suit la flexion de la quatrième classe 
dans les temps spéciaux; dans les temps généraux, le y est élidé 
après tout thème finissant en consonne, sans affecter, par son 
retranchement, la voyelle radicale (voir §§ 545 , 547). 

Cette forme s’emploie aussi pour le passif de l’intensif. 

En réalité, les deux formes n’en forment qu’une, seulement la 
voix active suit la troisième, et la voix moyenne la quatrième classe. 

. FORMATION DO THEME DE L’iNTENSIF. 

532. Les verbes commençant par une voyelle, ceux qui sont 
polysyllabiques ou dérivés (même ceux de la dixième classe) 
n’ont pas d’intensif. 

Les racines contenant a ou â on se terminant en diphthongue 
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prennent d’ordinaire â au redoublement, p. e. pot: pâpac , yat: 
yâyat, gnâ: gdgnd, midi: mdmlâ. 

533. Celles qui contiennent i, {, ê, âi prennent é; p. e. kskip 
forme iékship, krîfj : céleri 4, hé}'. <jéhê4 , pdirt: pêpdin. 

534. Celles qui contiennent u, û, 6, du prennent 6 dans la 
syllabe de redoublement, p. e. krudh: iôkrudh, pûr: pôpûr, stui 
tôshtu, rôt}'- rôrôd, dhauk : }ôdhâuk, &c. 

535. Celles qui contiennent r ou / prennent ar, ari, arî ou 
al, ali, ait au parasmàipadatn , et arî ou ait à l’âtmanêpadam; 
p. e. gr forme gargr, garigr, garîgr, kfp: éalklp, éaliklp, éalîkfp. 

536. Les racines qui finissent en f forment le redoublement 
au parasmâipadam en â, p. e. tdtf, pdpf. Mais à l’àtmanêpadam, 
on substitue îr et ûr, et alors les formes seront têtiryâ, pôpûryd. 

537. Quand la voyelle radicale est a suivie d’une nasale, 
on répète celle-ci sans allonger la voyelle; tan forme tantan, 

kshan : cankshan , han : ganghan , yam : yanyam. 

Dans le langage védique- cette règle n’est pas toujours observée. 

538. Les racines lhang, briser, gap, parler, çap, maudire, 
gabh, bailler, car, aller, pliai, fructifier, daiiç, mordre, paç, 
lier, dah , brûler, forment avec l’anusvâra bambhany, gangap, 
çançap, gangabh, canéar, pamphal, dandanç, pampaç, dandah. 

Celles qui finissent enr al, av ou ay peuvent former le redouble- 
ment en â avec la nasale; p. e. cal peut faire canàal et idéal, 
khav : éahkhav et éâkbav , day : danday et daday. 

539. Les racines vanc, vouloir, skand, monter, bhranç, dhvans, 
srans , tomber, kans, kas, kaç, fuire, pat, tomber, pad, aller, 
forment la syllabe réduplicative en anî, en élidant la nasale 
devant le y de l’âtmanêpadam: vanîvanc (vanîvaéyd) , ianiskand, 
banibhranç, dhanîdhvans , sanîsrans, kanikas, panipat, panîpad. 

Dans le langage védique, anî et ani se montrent encore chez 
d’autres verbes, p. e. en sanishvan de svan, kanikrand de 
krand, &c. 

Oppert , Gramm. Sanscr. , S. édit. 23 
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Quelques intensifs répètent toute la racine; p. e. aç, pénétrer, 
forme açàç , at : atd\ (seules racines commençant par une voyelle 
qui aient un intensif (avec ûrnu), encore gadgad de gad, badbadh. 

540. Dans l’usage des Védas, un î ou t sert quelquefois à re- 
lier les diphtliongues du guna à la raciue; p. e. au lieu de non u 
on dit nav-i-nu, de tutu: tavitu, de dédyut : davidyut, &c. 

Au Heu de ar paraît quelquefois al; au lieu de à (de r): ùr, 
ari, arî, comme â au lieu de ar; ainsi r forme arâryd, araryd 
et alaryd, mais mrg : mdmrg, tf : taritf et tartur, gr: galgul. 

541. Dans les deux voix, les racines finissant en diphthongue 
sont traitées, comme si elles se terminaient en d; p. e. midi 
forme mdmld, chô: édviliâ, gldi : gdglâ. 

Quelques racines en d peuvent avoir à Tâtinanêpadam le re- 
doublement en ê; ainsi ou dit de dû : dêdiyd, de sthd : têsbfhîyd, 
de ghrâ : tjêghrîyd, de t Oimd : dêdhmîyd, de pyâi : pépiyd, de hâ: 
gêhxyà, de $6: sêshîyà. 

Han , tuer, forme yanghanyd et gêghniya. 

542. A l’atmanêpadam , on allonge la Voyelle t et u devant 
ya ; ainsi ri forme rérîyd, nu; nûtiûyd, shu : iôshkilyd. 

R après une consoune est changé en ri, et la racine est traitée, 
comme si elle finissait ainsi; p. e. kr forme cêkriyd ( saftskr : 
sdiïcêshkriya) , &c. 

R après deux consonnes se change en ar, smr forme sdsmaryd, 
dlwr : dâdhvaryd. 

La voyelle longue r suit la règle connue ; vf forme vôvûryd, 
kr: cêkîryd, gr : gêgilyd. 

A 

Urnu forme ûniônûyd, au parasmàipadam ûrnânu , t irnûnu. 

543. Voici quelques anomalies à l’âtmanêpadam : 

cdy, révérer, forme iikxyà 

car, aller „ cancuryd 

pkul, fleurir „ pamphulyd 

hvê, appeler „ gûhûyd 
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vyadh , frapper 

forme 

vêvidhyd 

vyac, tromper 

» 

véviéyd 

gyd, dépérir 

y> 

gêgiyd 

vraçc , blesser 

n 

varîvrçéyd 

pracch, demander 

V 

parîprcchyd 

bhragg, frire 

7) 

baribhrggyd 

grah, prendre 

r> 

garîgrhyd 

çî, être couché 

r> 

çdçayyd 

vyé, tisser 

r » 

vêviyà (vdvyâ et vévî par.) 

svap , dormir 

r> 

sôshupyd ( 8dsvap par.) 

syam, proférer un son 

n 

sêshimyd ( sâsyam par.) 

Çvi, croître 

n 

çêçvîyd et çôçûyd 

khan, fouiller 

r> 

éâkhdyd et cahkhanyd 

gan, naître 

•n 

(jdgâyd et ganganyd 

San, honorer, donner 

n 

sâsâyd et sansanyd 


CONJUGAISON DE L’iNTENSIF. 

544. Le parasmâipadam suit en tout la flexion de la troi- 
sième classe. 

Les formes amplifiées prennent le guna. 

Celles dont les terminaisons commencent par une consonne, 
peuvent insérer f entre le thème et la désinence, sans guna dans 
les racines finissant en consonne. 

Les lois euphoniques de combinaison reprennent leur droit en 
entier; p.e. If du h forme $ tftfïT dôduMmi ou dàdôhmi, 

ddduhishi ou dàdhôkshi; t^bhû: WMa- 

vîmi ou bdbhômi ; sphuréh : TÎtwtfS posphôrti. 

545. L’àtmanêpadam qui ajoute ya, suit la quatrième classe. 

Dans les temps généraux ce y a est élidé, dans les thèmes qui 

se terminent en consonne, devant des désinences vocaliques ; p. e. 
fl han forme gaiighanyd et %’Sjfaï gêghniyd. Le futur se 

formera ou Wïff^TTTT ganghanitâ, ou iftftfïTTTT géghnîyitâ. 

La voyelle thématique n’est pas changée(v. §§462,467,3°, 482,5°). 
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546. Au parasmâipadam , l’accent se place sur le redouble- 
ment dans les formes amplifiées; à l’àtmanêpadam, sur la syllabe 
yâ dans les temps spéciaux. 

Les autres temps suivent, pour l’accent, les règles générales. 

547. Nous choisissons, pour le paradigme, le verbe 
bhug, jouir. 

PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. Voix moyenne. 

S. 1 P- -afartNïr bàbhôg mi bôbhuyyé. 

bôbhugimi 

2 p. tÿfïîrfa bàbhôkshi bôbhuyyâsé 

bôbbugUhi 

3p. «fiqtfî li bôbhôkti bôbhugyâlé 

bàbhugiti 

D. 1 p. bôbhugvds bôbhugyâvahê 

2 P . bôbhukthâs bôbhugyéthé 

3 p. bôbhuktds bôbhugyétê. 

PI. lp. bôbhugmds bôbhugyâmahê 

2 p. bôbhukthd bôbhugyâdhvê 

3p. bôbhugati bôbhugydnti 

PRÉSENT SUBJONCTIF. 

S. 1 p. ^Tt^nfR bàbhôgdmi bôbhuyyé 

2 p. qt+ftyfq bôbhôgasi, &c. bôbhuyyâsé, &c. 

PRÉSENT POTENTIEL. 

S. lp. oôbhugyâm, «Sic. «ftïJSÏftï bôbhugyèya, &c. 

PRÉSENT IMPÉRATIF. 

S. lp. bàbhugâni bôbhugydi 

2 p. bôbhugdln ôftïptr^l bôbhugydsva 

3 p. bàbhôktu bôbhugydtdm 

bôbhugitu 

D. lp. 'frtpro bôbhugâva bôbhugyâvahdi 

2 p. bôbhnktdm bôbhugyèthi îm 

3p- bôbhuktâm dftïj 5)7n ^ bâbhuyyétdm 
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PI. lp. bôbhugâma bôbhugyâmahâi 

2p. bôbhuktd bôbhugyddhvam 

3 p. bdbhugatu ^TJW*ïTT*^ bôbhugydntdm 

IMPARFAIT. 

S. lp. dbôbhugam àbôbhugyê 

2 p. dbôbhôk àbôbhugyathâs 

dbôbhugis 

3p. dbôbhôk ^WT^fïïTFT abôbhugyata 

dbôblmgit 

D. 1 p. dbôbhugva ^Rt*JWTOff dbôbhugydvahi 

2p- ’SpfrçpÇ**. dbôbhuktam àbôbhugyêthâm 

3 p. ■^nftïfarnt dbôbhuktam dbôbhugyétdm 

PI. lp. -««Tl dbâbhugma V#lîJ35Tïlf| dbôbhugyâmahi 

2 p. dbôbhukta -y cj~ | *p®r^FT dbôbhugyadhvam 

3p. dbôbhugns dbôbhugyanta 

AORISTE. 

S. 1 p. dbôbhôgisham dbôbhugishi 

. PARFAIT. 

S. 1 p. bôbhôgâmâsd, bôbhugdmâsé 

FUTUR SIMPLE. 

S. lp. -aftifrfwrfa bôbhôgishyâmi bôbhugishyè 

CONDITIONNEL. 

S. 1 p. V|| ift *Ï1 ^df^f^dbôbhôgiskyam dbôbhugishyê 

FUTUR COMPOSÉ. 

S. lp. ■^YHtfsTfrrf^R bôbhôgitâsmi ^îJ^t7TT% bôbhugitàhê 

PRÉCATIF. 

S. lp. bôbhugyâsam , ( bôbhugishiyd 

548. Les intensifs peuvent donner naissance à des causatifs et 
à des désidératifs ; p. e. bôbhug peut former un désidératif sans re- 
doublement bàbhugish , vouloir beaucoup jouir; on en 

peut former le cauçatif afl*] bôbhugishdy, faire que quelqu’un 
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veuille beaucoup jouir, et de nouveau un déaidératif 
bàbhugishayisk , &c. 

549. Dans les Védaa, où l’intensif joue un rôle beaucoup plus 
considérable que dans le sanscrit classique, on rencontre un grand 
nombre de formes de ce genre, et qui ne trouvent pas d’analogie 
ailleurs sous le rapport de la flexion et du redoublement. 

V. DÉNOMINATIF. 

550. On appelle dénominatifs les verbes dérivés surtout de 
mots déclinables et impliquant l’idée d’imiter la notion originaire, 
la vouloir, la raconter, &c. Le dénominatif est formé ou directe- 
ment du thème ou par des terminaisons affixées. 

Ce nom peut même être un pronom; p. e. de idàm, celui-ci, 
on forme idàm, vouloir la même chose. 

551. Les terminaisons affixées au thème nominal sont y, ay, 
sy , asy et kâmy. (Liddhudhdtu ou racines liddftu.) 

Exemples: açva, cheval, açvdy, chevaucher, açvasy, vouloir 
un cheval (d’une jument), kshîra, lait, kshirdy , ressembler au 
lait, tapas, mortification, tapasy, subir une mortification, dadhi, 
lait, dadhisy ou dadhyasy , vouloir du lait. 

552. Les dénominatifs formés directement du thème nominal 
ne se conjuguent généralement qu’au parasmâipadam. La voyelle, 
étant finale , est gunifiée ; suivie d’une nasale , elle est souvent 
allongée; p. e. pitdrâmi, j’agis en père, de pitf ; kâminatas, ils 
se conduisent en amants, de kâmin. 

553. Les dénominatifs qui ajoutent y signifient ou le désir du 
nom ou une comparaison avec ce dernier; .p. e. patnî, épouse, 
forme patnîy, désirer une épouse, ou: avoir comme une épouse. 

554. Devant y, le thème subit les changements suivants: 

A et à deviennent souvent t ; p. e. sutd et suta forment 
sutiy , désirer un fils ou une fille. 

I et u sont allongés à la fin et devant r et v; p. e. ayni, 
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feu, forme agnîy, guru, vénérable: gurûy, gir, voix: giry, 
dhur, timon: dhvry. 

R se change en ri, ô en av, du en dv, p. e. pitr, père, 
forme pitrîy, gô, vache: gavy , ndu, vaisseau: n dey. 

Un n final est élidé, et la voyelle précédente traitée 
selon les règles exposées tout à l’heure; p. e. rdgàn, roi, 
forme rdgîy, dhanin, riche, dhanîy. 

555. Les verbes signifiant un désir ne sont ordinairement 
fléchis qu’au parasmâipadam, ceux qui dénotent une ressemblance, 
à râtmanêpadam. 

Ces derniers substituent dy h a e t « ; p. e. brâhmana, Brahmane, 
forme brdhmaydy. N est élidé, et la voyelle allongée; p. e. 
râgan forme râgây. Quelquefois on trouve le suffixe âpay. Les 
règles du § 554 s’appliquent également pour ces mots. 

S est ou traité comme n, ou conservé; on fait de saras: sarây 
ou sarasy ; d’autres terminaisons sont également rejetées, p. e. 
yuvan fait yavdy (du superlatif ydvish{ha), rgu : ragây, vrhat : vphây. 

556. Les dénominatifs qui ajoutent ay ont une signification 
analogue. Les monosyllabes se terminant en i, î, u, û, p et r 
prennent le vriddhi, ceux qui finissent en a et â ajoutent p ; p. e. 
ka, air, forme kdpdy, t n: vdydy, bhrû : bhrâvdy, np: nârdy. 

Les monosyllabes qui se terminent en consonne gunifient la 
voyelle, p. e. de kshudh, faim, se forme kshôdhdy. 

557. Les noms polysyllabiques rejettent devant ay la voyelle 
ou les consonnes finales; p. e. kshatnâ , patience, forme kshamdy, 
giri: girdy , vadhû : vadhdy , çarad-. çardy , carman : carinay. 

Les terminaisons formant des adjectifs sont rejetées, et le 
reste est traité selon les règles exposées § 556; p. e. dhimdt 
forme dhdydy, &c. 

Ces dérivations se trouvent fléchies dans les deux voix. 

558. Les affixes sy et asy sont surtout fréquents dans les 
Védas avec une idée désidérative. Il s’y trouve des adjectifs en 
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syù et asyû qui expriment cette même notion , et qui ont avec le 

verbe le même rapport que les adjectifs désidératifs en su. ont 

avec le désidératif ordinaire; p. e. budh forme blmtsy , désirer 

de l’instruction, bhutsyû, désireux d’instruction. 

559. La syllabe Jcamy ou kdmy est affixée au thème, pour 

* 

expliquer un souhait, p. e. putrakâmy , souhaiter un fils. 

Ces verbes se conjuguènt généralement au parasmàipadam, 
comme ceux de la dixième classe. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 

FORMATION DES PARTIES NON -CONJUGUÉES 
DU VERBE. 

■v . / * * • " ' ’• , • 

I. PARTICIPES. 

O. PARTICIPES DU PRÉSENT ET DU FUTUR. 

560. Les terminaisons des participes du présent et du futur 
(ce dernier suivant la conjugaison moderne du présent) sont: 

Dans la voix active: at (acc. antam), f. antî (f. atî ) , at. 

Dans la voix moyenne: mâna dans la conjugaison moderne, 
âna dans la conjugaison ancienne. 

Note. Seule la racine être assis (A2, àatai) a 

âsîna, dans les Védas aussi âsânâ. 

Dans les hymnes sacrés et les épopées on trouve aussi âna, 
affixé aux thèmes de la conjugaison moderne, surtout dans les 
verbes de la dixième classe. 

561. La terminaison at se met à la place de anti (ati) de la 
troisième personne du pluriel, dont elle prend l’accent. 

Le thème ancien de ce participe est ant (gr. ovx, lat. ent, germ. 
end) et nous en avons exposé la flexion § 133. Les cas forts 
ont le thème ant, p. e. bôdhat, acc. bodhantam. 
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Mais partout où on élide la nasale n de anti, an tu (§ 323) 
dans les verbes redoublés, on adopte at seul dans les mêmes 
cas, p. e. fiparfH bibhrati, ils portent, acc. bibhratam, 

ferentem. 

La racine çâs suit cette règ-le (§ 302). 

562. Les verbes de la conjugaison moderne forment les fé- 

minins en antî plutôt qu’en ad, et ceux de la conjugaison an- 
cienne en ali plutôt qu’en anti. Les participes en ati sont oxytones, 
sauf ceux des verbes redoublés, qui ont toujours ati, p. e. 
dddati, celle qui donne, bébhidati, celle qui fend fortement. 

563. Le futur forme sydt, sydnti, sydt, en substituant at &c. 

à anti de la troisième personne, p. e. bhôtsydt, f. ift- 

bhôtsyànti, ou bhôtsyati. 

564. Le passif prend at aussi bien que la véritable forme de 
l’âtmanêpadam mdna; ainsi l’on dit fflTïfr( kriydt aussi bien que 

kriydmdna de kf. 

565. L’àtmanêpadam se forme en mdna et dna (v. § 560). 

L’accent suit, au sujet de mdna, f. mdna, la forme du présent; 

dna (f. d) est oxyton, quand la troisième personne du pluriel 
accentue la terminaison, en cas contraire (c’est-à-dire, dans tous 
les verbes redoublés), l’accent tombe sur la première syllabe. 

566. Nous donnons les exemples suivants: 

' Conjugaison moderne. 

Voix active. Voix moyenne. 

bôdhat 4f)vj4f|4 bodhamdna 

f. bod/iantî 

tuddt tuddmdna 

f. tuddntî ou tudati 

XTRfc \mâdyat de mad, être ivre (§273) JrRT*TT*T mâdyamdna 

f- «îvV mâdyanti 

■«H oôrdyat |TÜ côrdyamàna 

f. Vf) côrdyantî ou àôrayatî [ou éôrdydna 

Oppert, Gramm. Sanscr., 2. èdiU 24 
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Conjugaison ancienne. 

dvishdt f^TW dvishdna 

f. dvishati 

sat de as, être 
f. sali 

dddat dddâna 

f. dddati 

ghnat de han, tuer ypi ghndna 

f. ghnatî 

dàrkrat (Int. de ST kr) cdrlcrdna 

f. ’spHt cdrkratî 

uçdt de vaç, vouloir 'ZJfW ugdnd 

f. BTJTft uçatî ou ^3TT'*fft uçdntî 
f»P5[7^ bhinddt f*P^PT bhinddnd 

f. bhindati 

çaknuvdt ÎT^i^PT çaknwdnd 

f. çaknuvati 

kurvdt kurvdnd 

f. $$7TÏ kttrvati ou kurvdnti 

prîndt *Tt<!| 1*1 prînànà 

f. JÎVtlIrft prinatî 

FUTUR. 

nêshydt 5^ïnHJ nêshyàmâna 

f. néshydntî ou ï}t4)rfl nêshyatî 

PASSIF. 

kriydt PkWHlI kriydmâna 

f. kriyali ou kriydntî 

Au sujet de l’accent des participes oxytonés voir § 178. 

567. Toutes les flexions dérivées forment leurs participes 
d’après les mêmes règles. 

b. PARTICIPES DE L’AORISTE. 

568. Les participes de l’aoriste ne se trouvent que dans le 
langage védique, en <tt, mdna et dna. 
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On fera de la première forme: 
srpdt fji|*nQj srpdmdna 

f. fqift srpati 
De la seconde: 

dat ^l»f dând 

f. dati 

1R^ krat IfTHH krdnd 

f. ïRrTt krati 

De la troisième: 

dâdarat dddardna 

f. dddarati 

çuçuéat ^jTtprm f^’ uédna 

f. çûçuéati 

• De la quatrième: 

çràshat çrôshamâna 

f. çrô&hatî 

De la cinquième: 

qifqqc^ pdvishdt qfsrtpTTW pavishdmdna 

f. tnf*CM?ft pdvishati 
De la sixième: 

yâmshdt ïllPH'tHï! ydsishând 

f. ydsishati 

De la septième: 

dikshdt . m dikshdmâna 

f. dikehatî 

Ces participes sont dn reste très-rares. 

C. PARTICIPES DU PARFAIT. 

f 4 

569. Le participe du parfait parasmâipadam se forme en 
ajoutant vas (N. vân, ûshi, vdt, gr. liç, via, og), dont la décli- 
naison se trouve au § 135; 

Le participe de l’atmanèpadsm en ajoutant and. 

Ces terminaisons s’ajoutent à la forme faible du parfait. 
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570. La terminaison vas intercale un i (mais seulement dans 
les cas commençant par un v) dans les verbes en â ou diph- 
thongues, et dans les thèmes monosyllabiques du parfait. 

Devant les désinences commençant en u on devant âna la 
voyelle â ou les dipbthongues sont élidées (comparez § 452). 

571. En voici des exemples: 
ninîvds 

f. ninyùshi 

tatrasvàs (§ 449) 
f- Tnrçift tatrasûshi 
ou trêsivds 

trésùshi 

ténivds de tan, étendre 
f. tênùshî 

fttînw. bibhidvds 
f- bibhidûshî 

tutudvds 

tuludûshi 

igivds de yag (§ 455) , sacrifier $Q||<| igdnd 
f- îgûihî 

vésivds de (II) vas, vêtir WP1 v es and 
f. vêsùshi; mais: 

’3TfMrÇ( ûshivds de (I) vas, demeurer xStflUJ ûshând 
f. dshûshî 

>rfïpq^ tasthivds de sthâ, être debout THUT»! tasthdnd 

f. 7TO m! tasthùshî 

Çiçishvds de S( çds, dominer fïîfilHIflJ çiçishâtid 
f- çiçishùshx 

572. Le verbe i forme iyivds, f. îyùshî, àtm. iydnd 

„ f » drivas, drùshi, dràrid 

„ ghas „ cakshivds, iakshùshî, cakshdnd 

„ gam „ gamivas , gagmüshi, gagmdnd 

ou gaganvds 


fîww ninyând 

rPRTR tatrasdnd 
ou 

trêsdnd - 
têndnd 

ftfmpil bibhidânâ 

S 

tutuddnd 
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han forme gaghnivds, yaghnùshî, gaghnând 
ou gaghanvds. 

573. Les verbes finissant en consonne précédée d’une nasale, 
élident celle-ci, quand vas est immédiatement ajouté; p. e. bhang 
forme babhagvds , skambh: caskabhvds , &c. 

574. Nous notons les irrégularités suivantes: 

vid forme vidods, vividvds ou vividivds 

vif „ viviçivds 

drç „ dadrçivds 

daridrâ „ dadaridrivds 

dâç „ dâçvds 

mih „ mî4hvàs 

sah „ 8dhvds 

' • bhû „ babhûvds, f. babhûvùshi. 

575. Il existe un autre participe du parfait, formé du parti- 
cipe passif par l’adjonction de vat, p. e. krtdvat, ayant fait. 

d. PARTICIPE PASSIF. 

576. Le participe passif se forme en ta ou en na (tas, td, 
tain, lat. tus, ta, ttim, ou nas, nâ , nam). 

Formée de verbes intransitifs , cette flexion n’implique que la 
notion du prétérit ordinaire. 

La voyelle i est quelquefois intercalée devant la terminaison 
ta, mais jamais devant na. 

577. Devant les deux terminaisons les diphthongnes finales 
deviennent d, dû, forme Tfddtd, à l’exception de çydi , être 
froid, qui forme çitâ et çind, çrdi, bouillir: çj-td et çrânâ, sthâ, 
être debout: sthitd, dd, donner: dattà, dhd, tenir: hitâ, hd, aban- 
donner: hînd , me, échanger: mîtd, dhé, boire: dhîtd, vê, tisser: 
utd, vyê, tisser: vîtd, hvê, appeler: hûtâ, gdi, chanter: gîta, sdi, 
languir: sîta , stydi, rassembler: stîtd, slydmd, stydtd, stydnd, slîmd. 

Les verbes en 6 peuvent former le participe en âtd et itd. 
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578. Les racines se terminant en r le changent en tr ou en i/r; 

p. e. stf , répandre, forme stîrnd, Tl tr, franchir: tfNÏ 

tirnd, pf, remplir pûrnâ. 

Cette classe prend toujours na ( na selon § 64). 

579. Les racines finissant en consonne ajoutent ta ou na di- 
rectement, ou ta après insertion de la lettre ». Les verbes qui 
ne prennent pas f au participe sont à-peu-près ceux que nous 
avons énumérés § 477, 2°. 

580. Les règles du samprasdrarta ou contraction de la racine 
sont également admissibles pour la formation du participe en ta. 

P. e.: vac forme uktd 

vad „ uttd ou uditd 

vap „ upla 

vaç „ uçitd 

vas (I) „ nshità ou mh(d 

vah „ ûrjhd 

pracch „ prshtâ 

yag „ ishfd, &c. 

581. Les participes qui insèrent i ont quelquefois le guna dans 
la syllabe radicale, p. e. tôpitd ou tupitd de tup, marshitd et 
mrshitd de mpsh (dans le premier dans la signification de tolérer). 

582. Les racines qui se terminent en plusieurs consonnes dont 
la première est une nasale, élident celle-ci quand la terminaison 
s’ajoute sans », p. e. : 

H'S bhrashfd de bhranç, tomber 
ôTH baddhâ de bandh, lier 
T* iddhd de indh, allumer, &c. 

Quelques racines en nth, quoique ajoutant un », élident la na- 
sale; p. e. manth forme mathitd. 

583. Quand de plusieurs consonnes finales l’avant-dernière 
n’est pas une nasale, on la rejette, en cas d’élision de 1’»; ainsi 
turv forme tùrnd. 

Une exception est dasfifd de èaksh, voir. 
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584. Un m final est rejeté, p. e.: 

apf rjatd de gara, aller 

yatd de yam, restreindre 
«m natd de nam, fléchir 
T* rata de ram, jouir. 

Quelques-unes de ces racines pourtant conservent la nasale, 
et allongent la voyelle , p. e. : 

'5ft'T«ïT krântd de kram, aller 
ddntd de dam, dompter 
3 RT«tT kântd de kam, aimer, &c. 

585. Un n est également élidé, p. e. : 

T* hatd de han, tuer 

mata de man, penser. 

Gan et khan forment gâta et klidtâ. • 

586. Les racines en y le rejettent p. e. sphdy, épaissir, forme 
sphdtd, spîtd ; pydy, être gras: pîtd, pind, pydnd ; kshmdy, se- 
couer: kshmitd. 

587. Les verbes qui se terminent en aspirée subissent les 
règles générales, p. e.: 

buddhd de budh , savoir 
«JTVf dugdhd de duh, traire. 

Les verbes qui finissent en h, regardé comme cérébral, fondent 
l’aspirée avec le t en 4h cérébral, qui ordinairement détermine 
l’allongement de la voyelle, p. e.: 

litfhd de lih, lécher 
mîifhd de mih, mouiller 
rûtfhd de ru h , croître, monter 
3TT3 gdtfhd de gâh, troubler 
Y? df<}hd de drh, croître. 

Sah, porter, forme sô41ià. 

588. Les verbes de la dixième classe, les causatifs et les dé- 
nominatifs ajoutent t au thème du verbe, ainsi: 
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’frftïï éôritd de éôrày 
nâyitd de nâydy 
*4 (Hlftlfl mâldyitd de mâlây. 

589. Prennent la terminaison no: 

1°. Les racines finissant en d et énumérées au § 477 , 2° ; et 
d se change en n, p. e. : 

annd de ad, manger 
fêÇW éhirmd de éhid, couper 
kthunnd de kshud, broyer 
sannd de sad, être assis 

i 

mais f*T6r<5 nishannd de ni-shad, id. 

En dehors de ces racines prennent na : 

éhad, couvrir: charma, hlâd, se réjouir: hlannd (avec 
l’<f raccourci), bund, apercevoir: bunnd, ard, tour- 
menter: arnnd et arditd. 

Nud, se réjouir, forme nunnd et natta, vid, trouver: 
vinnd et vittd. 

2°. Quelques racines en g, 6, réh, g, y, r et rv, au moins dans 
le langage plus récent. 

Celles en réh et .n» perdent la dernière consonne, et 
allongent la voyelle, p. e. varnà de urv, blesser. 

3°. Toutes les racines en f (voir § 578). 

4°. Celles qui se terminent en â ou en diphthongue et com- 
mencent par une consonne double, p. e. gland de gldi. 

5°. Un grand nombre de racines finissant en voyelle longue. 

690. Quelques verbes ajoutent d’autres syllabes, ainsi : 
çush, sécher ajoute ka: çiishka 


pac, cuire 
kshdi, dépérir 
pra-styâi , agréger 
phal, fleurir 
krç, maigrir 


va: pakvd 
ma: kshimd 

ma: prastîmd ou prastitd 
la: phulld 
a: krçd 
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kshiv, être ivre, ajoute a: kshîvd 
■ ulldgh , suffire „ a : ullâghâ. 

591. Le participe du passif a ordinairement l’accent sur la 
dernière syllabe, à moins d’être composé. Quelquefois aussi le 
participe est distingué par l’accent d’un nom, formé de la même 
manière, mais ayant une autre acception. 

Quant à la formation exacte du participe , il faut l’apprendre 
pour chaque verbe, parce qu’il n’y a pas de règles à ce sujet 
sans de nombreuses exceptions, de sorte que ce chapitre appar- 
tient plutôt au dictionnaire qu’à la grammaire. 

-, ' * > 
e. PARTICIPES DU FUTUR PASSIF. 

592. Le participe du futur passif se forme en tdvya (ou tavyà) 
(grec T£Og), aniya (aniya), êlima, yd. 

La désinence tdvya est ajoutée avec ou sans i, et réclame 
ordinairement le guna de la voyelle. 

La désinence aniya demande aussi le guna précédent. 

Êlima est très-rare. 

Voici des exemples: 

Tfüftett' kartavyà ou karaniya de ’BT kr, faire 

stôtavyà ou stavitavyà 

stavêlima 
«aq«0<( stavantya 
Traie* paktavyà 
pacaniya 
TjrffàW pacélima 
^' 1 * 0 * dâtdvyà 
iTTïfm ddniyd 
sôtfhavyà 
sahanîya 

593. Pour la formation de tdvya, presque toutes les règles 
du futur composé en tâ prennent place (§§ 476 , 477). 

Oppert, Gramm. Sansor., 2. édit. 25 

' '• ♦#» • 


J de sah, donner 


^ de <ÇT dâ, donner 


de paé, cuire 


j- de Tg stu, louer 
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Dans les Védas on trouve au lieu à'anîya souvent la forme 
étiya, p. c. iiénya, îçénya. 

\ 

594. Une autre forme du participe futur est ya (f. yâ) dont 
la formation est moins simple. 

Toutes les diphthongues et â changent en ê, p. e.: 
dey a de dâ, donner 
tpi çdya de çô, aiguiser, &c. 

I et f changent en ê ou ay, u et û en av , p. e. : 

Star géya de gi, vaincre 
MM néya de ni, conduire 
MW navyà de nu, louer 
MW bhavyà de bhû, être. 

Une autre forme prend le vriddhi , quand elle implique la 
nécessité absolue: 

Ml =9 nâvyà, MTW bkdvyù, &c. 

Les voyelles brèves prennent aussi tya, p. e. ïJW nt Uya, &c. 
Les racines finissant en p forment ftya ou âryà, celles en r: 
âryà, p. e.: 

ÏTW kftya ou ôfjT^Î kâryà de kr, faire 
târyà de tf , franchir, &c. 

595. Les racines qui ont pour voyelle a prennent ou â ou a, p. e. : 

ftHAJ tydgyà de tyag , abandonner 
«lui Idpyà de lap, parler, mais 
MW nàmya de nam, fléchir 
MW bddhya ou WTW ghdtyà de ban, tuer. 

Khan, fouiller, forme khayd. 

Daridrx, être pauvre, forme daridryà, vêvi, aller: vêoyà, didhî, 
briller: didhyà. 

596. I et u sont ou conservés ou gunifiés. 

Dans le second cas, les palatales sont changées en guttu- 
rales , p. e. : 

■JW yùyya ou yôgyà de yug, joindre 
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bhûgya ou bfiôgyà de bhug, jouir 

«PU dùhya ou dôhya de duh , traire 

kshêpyà de ksltip, jeter. 

ft est tantôt conservé et tantôt gunifié, p. e. : 
mrçya de mj-ç, toucher 
vftya de vrt, tourner 
aréyà de rc, louer. 

En général, la formation est tellement peu sujette à des règles 
certaines, qu’il faut également s’assurer de la forme en ya pour 
chaque cas donné. 

Du reste beaucoup de flexions ainsi formées acquièrent des 
acceptions substantiyes , p. e. bhôgya, blé, bhôgyâ, courtisane. 

H. GÉRONDIF. 

597. Le gérondif se forme par l’adjonction de tvâ pour les 
verbes simples, de ya pour les verbes composés. 

Tvâ, qui est originairement un instrumental de tu, s’ajoute 
avec ou sans i à la racine, d’après les règles que nous connais- 
sons: c’est-à-dire, après le changement en â des diphthongues, la 
substitution de thèmes raccourcis aux thèmes pleins, &c., p. e.: 
kf tvâ de kf, faire 
fàpHTT gitvâ de gi, vaincre 
j^TTWT glâtvâ de glâi, se fatiguer 
dattvâ de dâ, donner 
ffWT bile A de dhd, mettre 
\i|TçTT dhâtva de dhê, boire 
uktvà de vac, parler 
'«JtH ( ut tvâ de vad, parler 
TÇT ishfvâ de yag , sacrifier 

suptvA de svap, dormir 
hûtvâ de fivé, appeler. 
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598. L’insertion de l’i peut facultativement occasionner le 
guna de la voyelle ; on dit p. e. : 

lékhitvâ et 

likhüvà de likh , écrire 

kshôdhitvà et 

kshudhtivA de kshudh, avoir faim 

rôditvâ et 

ruditvâ de rud, pleurer. 

599. En général, on peut, sauf les exceptions à l’endroit des 
verbes qui font le participe passif en na, être sûr, de ne pas se 
tromper en changeant le à du participe en Uiâ. 

Il y a, du reste, beaucoup d’incertitudes même pour les gram- 
mairiens indiens qui, à leur tour, sont démentis par l’usage des 
Védas et des épopées. Nous nous bornons, du reste, à enre- 
gistrer les faits suivants. 

600. Les racines en f forme en aritvé ou aritvâ. 

Les racines se terminant en d, l’élident souvent quand tvâ est 
ajouté sans i, p. e. bhitvâ au lieu de bhittvâ. 

Quoique les racines finissant en consonne précédée d’une na- 
sale, élident cette dernière, skand, monter, et syand, distiller, 
forment skantvû et syantvà ou syanditvà. 

Sdh, porter, forme sahitvâ et sôtpivâ 


vraçc, couper „ 

vrapéitvâ 

çds , dominer „ 

çish(vâ 

gyâ, se faner „ 

gîte à 

vyaé, séparer „ 

vyaéitvà 

naç, tuer „ 

nash{vd, nanshtvû, noj 

magg, submerger „ 

manktvâ et maktvâ 

dhâv , laver „ 

dhâvitvâ et dhâutvà 

grdh, prendre „ 

grhîtvâ 

ad, manger n 

tjagdhvà de ghas 

duh, traire „ 

duhitvâ et dugdhvâ 

lih, lécher „ 

lihitvà et lîÿhvâ. 


Digitized by Google 



Formation des parties non-conjuguées du Verbe. II. Gérondif. 197 


601. Le gérondif en tvd est toujours oxyton, à moins qn’il 
ne soit composé avec l’a privatif qui alors reçoit le ton, p. e.: 
krtvà mais dkrtvd, n’ayant pas fait 
bhûtvd mais dbhûtvd, n’ayant pas été 
itvà mais dnitvd, n’étant pas allé. 


602. Dans les verbes composés, tvd est remplacé par ya qui 
après des voyelles brèves devient tya. Les gérondifs ainsi formés 
sont paroxytons. 

Les racines finissant en f prennent après les labiales ûr, après 
les autres consonnes ir. 

Celles qui finissent en te, uv, ir, ur , allongent la voyelle. 

Celles qui se terminent en diphthongue changent celle-ci en â. 

Celles qui finissent en consonne précédée d’une nasale, élident 
celle-ci, a moins que la consonne ne soit une gutturale. 

Les contractions du samprasdrana sont également appliquées. 

Les causatifs et dénominatifs élident le y, si la syllabe pré- 
cédente a une longue voyelle. 

Exemples : 

'VJ8TW anukrtya de anu - kr, imiter 
fï^l'C! nidhâya de ni-dhâ, déposer 
niçdyya de ni- ci, se coucher 
^tÎY^ uttîrya de ut-tf, franchir, monter 
sampurya de sam-pf, remplir 
nibddhya de ni-bandh, lier 


P ar >çànkya de pari - çahk, suspecter 
visphûrya de vi-sphur, trembler 


qjïjf vyûshya de vi-vas, revêtir 

vikârya de vi-kàray, changer, &c. 


603. Les causatifs et dénominatifs, quoique composés, ajoutent 
quelquefois tvd, p. e.: 

nivêdayitvâ pour nivédya de ni - véday. 

604. Nous notons les anomalies suivantes; 
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â - hvé 

forme âhûya, ayant appelé 

ava - sô 

•» 

■ avasyà, ayant fini 

pra-riam, 

n 

prandmya et pranâtya , ayant adoré 

â-gam 

n 

âgàmya et âgdtya, étant allé 1 

vi-ram 

f> 

virdmya et virdtya, ayant reposé 

ava - man 

n 

avamànya et avamdtya, ayant méprisé 

prati-han 

y> 

pratihdtya, ayant riposté 

san - gan 

n 

sangânya ou sangâya, étant né 

vi-khan 

r> 

vikhànya et vikhâya, ayant miné 

pra-ad 

n 

pragdgdhya , ayant mangé 

pra - kshi 

r> 

pralcshiya, ayant détruit 

vi - yu 

r> 

viyûya, ayant disjoint 

pari -plu 

r> 

pariplûya, ayant navigué 

sam - ûh 

n 

samühya, ayant assemblé, &c. 


605. Au lieu de tvâ, le langage védique nous montre d’autres 
terminaisons provenant du même thème tu, ce sont: 

tvâya p. e. gantvàya , dattvâya 
tvi p.- e. bhûtvî, pitvî, gûtjhvî de guh 
tvânavi p. e. pitvânam (de pâ) 
tvînam p. e. ishfvinam de yag 
yâ au lieu ya, p. e. vimuéyâ. 

606. Une autre forme du gérondif est am, l’accusatif d’un 
nom dérivé. Elle s’emploie surtout répétée, pour indiquer une 
continuation, p. e. kâran kâram, faisant toujours. 

Ordinairement les racines se terminant en voyelle sont 
vriddhifiées, celles qui finissent en consonne sont gunifiées, p. e.: 

kâram de kf 
nâyam de ni 
vrT3r*f bhâvam de bhû . 
cétam de dit. 

Ces formations sont ordinairement paroxytones ; étant répétées, 
la première perd l’accent, p. e. kshépam, mais kshêpankshépam. 
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III. INFINITIF. 

607. La forme ordinaire de l’infinitif est tum, accusatif de tu. 

L’adjonction de cet affixe suit les règles du participe tavyàet 
du futur composé. La voyelle i est insérée, comme dans ces cas. 

L’accent est sur là syllabe radicale dans les formes simples, 
dans la composition il se rejette sur le préfixe (§ 643). 

La forme rappelle le supin latin. • 

Exemples : 

çrôtum de fru 
bhâvitum de bhû 
kdrtum de kr 

tdritum, 71 0 TJ *1 tdritum et tdrtum de tf 

bhéttum de bhid 
pdktum de paé 
eppT vdktum de vac 
vôtfhum de vah 
sédhum de sah (ou sdhitum) 
lé4hum de lih 
grdhîtum de grah 
sràsh(um de srg 
drdshfum de dfç 
4) qTïJH. gîvâtum (véd.) de giv 
vikartum de vi-kp. 

608. Les Védas fournissent encore d’autres formes de l’infinitif 
qui sont évidemment des cas d’anciens noms d’agent; ce sont: 
tu, neutre, p. e. dhàtu, hdlitu (douteux); 

avê, datif de tu, p. e. pàtavê, étavê, ydsh{avê, hdvîtavê, givâtavê ; 
avdi, datif fém. de tu avec un accent double, p. e. kdrtavdi, 
sdrtavdi, ôtavdi de vê , srdvitavdi', 
tôs, gén. ou abl. de tu, p. e. kdrtôs, sthatôs, etos, mdthitôs, 
rôddhâs (de rudh), prdvaditôs ; 
am (toujours paroxyton) ►p. e. rdhham, drabham ; 
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' f, datif du thème radical, p. e. dpçé , vikhyé, de vi-khyd, mais 
pramiyé, atikrdmê ; 

sê, datif de os avec syncope , p. c. vakshé (pour vahdsé ) , yéshé 
(pour gaydsê), stushé (pour stuvdsé)-, 
as, accus, de as, p. e. visrpas, vilikhas; 
àsê, datif fém., p. e. gîvdsê, ayàsê (de t), dôhdsê ; 

Ai, datif fém., p. e. vikhyài, pratimdi ; 

syâi, datif, p. e. rôhishyâi, avyathishydi ; 

adhyâi, datif de adhi (ta!) ai), ajouté au thème spécial, p. e. 

bhâradhydi , pibadhyâi, ishayddhdi, prnddhydi (9 me cl. de pf) 
dhydi : sâ<)hyâi. 

609. A la rigueur , on peut compter parmi les infinitifs quel- 
ques formations en on, ana et ti, ainsi que leurs cas. 
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INDÉCLINABLES. 

(Avyaya.) 

610. Les mots indéclinables sont ou adverbes, ou prépositions, 
ou conjonctions, ou interjections. 

I. ADVERBES. 

611. Les adverbes se forment des subjectifs et adjectifs en 
a par la syllabe am, accusatif du neutre; car une terminaison 
exclusivement adverbiale manque au sanscrit. 

Tout adjectif qualitatif en a peut ainsi former son adverbe; 
et quelques adjectifs en u peuvent également donner à leurs 
neutres une idée adverbiale. 

Exemples : • 

fWl kthipram. , vite, de kshipra, rapide 
f*T nityam, toujours, de nitya , sempiternel 

kâmam, avec plaisir, de kdma, amour, &c. 
sâdhu, bien, de sddhu, bon. 

612. Quelquefois, ce sont d’autres cas qui s’emploient comme 
des adverbes, surtout l’instrumental du singulier et du pluriel, 
le datif et l’ablatif du singulier, mais plus rarement le locatif qui 
de sa nature s’approche déjà de l’adverbe. 

L’accusatif du féminin est également employé. 

L’accent est souvent changé à cause de l’emploi comme adverbe. 

Les adverbes les plus fréquents de ce genre sont: 

Oppert, Gr»mm. Sinicr., 2. i<UU ' gg 
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ndktam, nuitamment 

kim, pourquoi 

tùshnîm, silencieusement 

tat, pour cela 

sdmpratdm , maintenant 

yat, pourquoi 

mdcirdm, immédiatement 

tàvat, autant 

ràhas, clandestinement 

yâvat, aussi longtemps. 

Voici des exemples de 

l’instrumental : 

ciréna, longtemps 

tèna, pour cela 

deiréna, peu de temps 

yina, pourquoi 

dakshinéna, vers le midi 

sahasâ, vite, avec force 

uttarêtfa, vers le nord 

angasâ, vite 

divd, le jour 

tarasâ, vite. 

Des datifs sont: 

ahnâya, bientôt 

éirâya, longtemps après. 

Des ablatifs: 

ydt, pourquoi 

cirât, depuis longtemps 

tdt, ât, pour cela 

aàirât, vite 

drdt, de force 

akasmât, sans raison 

baldt, de force 

paçcât , après. 

Un génitif est cirdsya, 

enfin. 

Voici des locatifs: 

praliné, avant-midi 

rti, en dehors de 

êkapadé, une fois 

véldydm, appartenant. 


Au pluriel: candi s, lentement, makshü, mankshù, rapidement. 
613. Des adverbes se forment par les suffixes suivants: 
i, p. e. sapadi, d’une fois 
êdyis, p. e. aparédyùs , à un autre jour 
taràm, tamâm v. § 615 

tas, p. e. sarvâtas, de tout côté, anyàtas, d’autre part 
tra, p. e. sarvdtra, partout, anydtra, ailleurs 
tham, p. e. Jcathàm, comment, itthdm, ainsi 
thd, p. e. avdthâ, ainsi , tdthâ, ainsi 

dâ, p. e. sarvadà, de tout temps, ékadâ, une fois, idâ, maintenant 
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ddnîm, p. e. tadânim, alors, iddnim, maintenant 
dha, ha, p. e. dvâidhâ, doublement 
dhâ, p. e. dvidhâ, doublement (§ 236) 
rhi, p. e. étarhi, alors 

vat, p. e, yâvdt, autant que, dêvavât, comme un dieu 

ças (xiç), p. e. bahuçds, de beaucoup de manières 

s, p. e. dvis, deux fois, tris, trois fois, avis, publiquement 

sât, p. e. agnisât, plein de feu 

stàt, p. e. pardstdt , ailleurs, upârishfdt, au-dessus. 

614. D’autres adverbes sont: 


a, comme (préfix privatif) 

na, non 

atfva, beaucoup 

nana, beaucoup 

adyd, aujourd’hui 

ndma, de nom 

adhds, au-dessous 

nûnam, certainement 

adhùnd, maintenant 

nô, non 

aldm, assez 

par dm, après 

dnushdk , successivement 

pxmar , de nouveau 

âçu, vite 

puras, avant 

iti, ainsi 

purâ, jadis, avant que 

itthàm, ainsi 

prthak, séparément 

iva, comme (postpos. atone) 

prabhrti, à partir de 

ihd, ici 

prdtdr, au matin 

îshdd, peu 

prâdùs, manifestement 

êvâ, ainsi 

prâyas, la plupart 

evdm, ainsi 

prêtya, après décès 

kaccid, an, num? 

bhûyas , plus 

kinna, bien? 

mâ, mdtya, non 

kilo, certainement 

mithyd, à tort 

kvà, kùha, où? 

mudhâ, en vain 

kvaéid, quelque part 

muhus, répété 

khalu, certes 

mrsha, faussement 

<}âtu, jamais 

çvas, demain 

dishfyd, heureusement 

fâçvat, toujours 
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vfthâ, en vain samarUdt, de tout côté 

sadyds, aussitôt hiruk, à l’exception 

sanat et sanâ, continuellement hyas , hier 
samprati, maintenant &c. &c. 

615. D’autres adverbes sont ceux qui sont du genre avyayi- 
bhâva , des compositions faites avec des adverbes. 

Les grammairiens du reste comptent parmi les adverbes 
quelques uns qui ne se trouvent que très-rarement dans les mo- 
numents littéraires, et le langage des Vedas en connaît beaucoup 
d’autres; mais cette nomenclature appartient plutôt au dictionnaire 
qu’à la grammaire. 

Les comparatifs et superlatifs se forment par tarâm et tamâm 
ajoutés aux cas , p. e. ’sîN: uecdis, xiiNT'IH uccdistarâm, 
uécdistamâm. 

y 

II. PRÉPOSITIONS. 

(Upaearga.) 

616. Les prépositions sont ou celles qui servent comme pré- 
fixes dans les compositions verbales, ou des prépositions in- 
dépendantes. 

617. Les prépositions verbales et indépendantes sont: 
dti (avec l’acc. et gén.), au-delà 

ddhi (avec le loc., dans les Védas avec l’instr. et l’abl.), au-dessus 
dnu (postposé, avec l’acc.), selon, le long de, au-dessous 
dpa (avec l’abl.), en dehors de 
abhi (postposé , avec l’acc.) , après , selon 
â (avec l’abl.), jusqu’à 

d — â, depuis — jusqu’à (avec le double ablatif) 

ùpa (avec l’acc.), selon, (avec le loc.) au-dessus 

pari (avec l’acc.), autour de, selon; (avec l’abl.) comme dpa ) 

prdti (avec l’acc.), selon, (avec l’abl.) au lieu de. 
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618. Les autres préfixes qui ne se trouvent que dans les 
compositions verbales, sont: 


antdr, dans 
dva, contre 
ud, sus 
ni, dans 
nis, en dehors 
pdrâ, à côté. 


pra, pour 
ci, lat. dis- 
sam, lat. corn- 
et dus, gr. ôva- 
su, gr. ev- 


Ces prépositions peuvent être combinées entre elles, p. e. 
sam-ati, sam-adhi, atyâ, adhyâ, anvd, apd, abhyâ, upd, paryâ, &c.; 
samatyâ, vyatyd, samupâ, pratyvpâ, &c. (§§ 636 , 643). 

619. Des prépositions indépendantes sont: 

1°. avec l’accusatif: 

adhàdhas, au-dessous de 

antdr, antarâ, antarêna , dedans 

yéna — téna, comme contre — ainsi contre 

abhitas, selon 

updryupari, au-dessus de 

ubhayatds, de deux côtés de • 

n ikashà, entouré de • v . . 

paritas, autour 

samdyâ, avec 

sarvdtds, de tout côté de. 

2®. Avec l’accusatif ou le génitif se construisent les prépositions 
dérivées d’instrumentaux, tels que: 
dakshinêna, au midi de 

ùttaréna, au nord de . , - 

ddharétfa, au-dessous de, &c. 
fté, sans, en dehors de. 

3°. avec l’accusatif ou le locatif le mot védique tirés. 

4°. avec l’accusatif ou l’instrumental ou l’ablatif : 
prthak, sans, séparé de 
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nând, beaucoup de 
vinâ , sans. 

5°. avec l’accusatif ou l’ablatif ou le génitif: 
dûrdm, dûré , loin 
antikdm, antiké, en présence. 

6°. avec l’instrumental: 

amâ, en même temps que, avec 
aldm, assez de 

sat-à, avec (dans les Védas aussi avec l’ablatif et le locatif) 
saÿCi , avec 

satrdm, satrâ, samdm, sahd, sdkdm, sdrddhdm, avec 
smat, avec (védique). 

7°. avec le datif: 

ndmat, salut à 

vasfiat, exclamation usitée pendant le sacrifice 
svadhâ, exclamation s’addressant aux mânes 
svasti, bénédiction à 
svâhd, exclamation des sacrificateurs. 

8°. avec le datif- ou le génitif: çam, en faveur de, avec (lat. cum ) 
9“. avec l’ablatif: 
dràt, près 
vahis, en dehors de 
prâk, devant, à l’orient de 
avâk, au midi de 
pratydk, à l’ouest de 
uddk, au nord de 
et ceux en dhi. 

10°. avec l’ablatif ou le génitif 

les adverbes qui se terminent en d, tels que antarà, 
dakghind. 

11°. avec le génitif seul: 

updri (aussi avec le locatif et l’accusatif) au-dessus de 
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updrishtdt, au-dessus de 
paçcdt, après 

les mots en atas, as, astdt et dt, p. e. adhâstàt, au-dessous de. 
12°. Les substantifs employés comme prépositions, se con- 
struisent ordinairement avec le génitif, p. e.: 
artham, arthéna, arthdya, arthê , à cause de 
krlê, à cause de. 
nimittdm, id. 
agré, agrdtas, devant 

samdksham , pratydksham , abhimukhdm, sdnnidhyam, en 
présence de, &c. 

III. CONJONCTIONS. 

(Nipâta.) 

G20. Les conjonctions les plus fréquemment employées sont : 


àtas, pour cela, alors 

kdçcit, même, quoique 

dtha, aussi 

kinkila, kinca, kintu, Jcinnu, quoi- 

athdkim, aussi 

que, mais 

dthô (dtha et uj, donc 

kim, kimu, kimuta, kis (véd.), 

addhâ , vraiment 

mais, aussi 

ddha, alors 

kütra, où 

dpi, aussi, même 

kuvld, beaucoup 

apitu, aussi 

khalu, certes 

id (véd.) explétif 

gha, au moins 

iti, ainsi 

ca (atone), et (postpositif comme 

iva, comme (atone) 

le latin que) , 

tm, donc 

cand, id. 

u explétif 

cêt, si 

ata explétif 

éaivd, mais, aussi 

titâhô, ou 

tat, alors, pour cela 

êvd, de même 

tdtra, là 

évdm, ainsi 

tdt, de là, tdsmât, id. 
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tâvat, autant • ydtra, puisque, parce que 

tadâ, alors yàdi, si 

tathâpi , 'aussi yadâ, puisque, comme 

tu, mais, explétif, tvâ, tvé, tvâi, id. yâthi î, comme 
na, ne — pas, nô (na — u), id. yasmât, parce que, yât (véd.), id. 
nanu, bien yadivâ, utrum — an 

ndpi, pas même yadyapi, quoique 

nu, bien, explétif ydvat, autant 

nûndm, bien vâ, ou, vâ — vd, ou — ou 

nêt, à moins que vâi, bien 

mâ, que ne — pas, et mdkim, sîm, alors 
mâkis , mâktm , mâsma sushtu, bien 

yat, puisque sma, explétif. 

Quelques-unes de ces conjonctions devront être rangées parmi 
les explétifs, c’est-à-dire, les particules qui ne font qu’ajouter une 
nuance légère à la phrase. 


IV. INTERJECTIONS. 

€21. Les interjections les plus usitées sont: 
arê, arêrê, alalê, alé, he! 
ahahâ, ahê, ahô, hé! ô! 
â, ô! de l’étonnement 
um, fi! 

dhik, fi! avec l’accusatif 
bhô, devant le vocatif 
vata, ah! 

svâhd, interjection des prêtres, ceux qui font une offrande 
hanta, hahî, hâ, ô! 

Nous ne occupons pas ici des substantifs indéclinables, tel que 
svàr, ciel, qui appartiennent à la lexicographie. 


AMMAW AMAAAWWVWUVVIA 



LIVRE CINQUIEME. 


DE LA FORMATION DES MOTS ET DE 
LA COMPOSITION. 


CHAPITRE PREMIER. 

DE LA FORMATION DES MOTS. 

622. Les mots sont ou formés des thèmes verbaux, ou ils 
proviennent d’autres noms déjà existants. Les premiers sont des 
noms primitifs , les autres des noms secondaires. 

Les suffixes qui forment les mots primitifs se nomment suf- 
fixes kfdanta et unnddi-, ceux qui forment les noms secondaires 
des mots primitifs, s’appellent suffixes taddhita. 

Les grammairiens indiens désignent ces suffixes en y ajoutant 
des lettres (anubandha) pour annoncer une particularité dans la 
formation ou la notion, p. e. un dénote le vriddhi devant u. 

Quant aux verbes, nous en avons déjà exposé les règles. 

I. DE LA FORMATION DES NOMS PRIMITIFS. 

628. Les noms primitifs se forment par les suffixes kfdanta 
(qui finissent par krt ). Les kfdanta formant des noms qui, en 
s’éloignant de l’acception primitive, désignent un objet déterminé, 
s’appellent urinàdi ou unddi (qui commencent par un, v. §624, 124°). 

624. Voici les thèmes et suffixes: 1 

1°. Tout thème verbal, soit simple, soit dérivé, soit composé, 
changé selon les règles de l’euphonie, peut se décliner. 

1 J’ai suivi ici l’exoellent travail de M. Bejttby, Qramm, p. 133 &c. 

Oppert, Qnunm. Sauter., 2. édit. 27 
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Ex.: XT* r< ^9> nom. TT^ r â\, roi, gir , nom. % 

gir, voix, dvish, nom. dvi(, ennemi. 

Ainsi des thèmes dérivés dédvish, didviksh, didvêshish, mùmûrth, 
on forme nom. dêdvit, didvi( , tüdvéshis (§ 145) , mùmûr, &c. 

Cette classe se montre surtout dans des compositions. 

Les racines finissant en voyelle brève, ajoutent t, p. e. 
ftrefànt; viçvagit, vainqueur de tous, karmakft, faciens, 

facinus. Gam, yam, mon et tan forment gai, yat, mat, tat. 

Nous ne nous arrêtons pas aux différentes manières de changer 
les racines, et remarquons seulement que cette classe de dérivés, 
à l’état non-composé, se voit surtout dans les Védas. 

2°. a. Les grammairiens indiens connaissent 23 formes des dé- 
rivés en a qui, dans le principe, sont les noms d’agents 
les plus simples de la notion verbale, et qui ensuite se 
restreignent aux idées spéciales. 

Les voyelles brèves de la syllabe radicale sont souvent 
amplifiées, et les palatales finales changées en gutturales. 
Les dipbthongues et à long sont élidés. 

Souvent la correption (samprâsarana) est appliquée. 

Les féminins sont formés ou par â ou par î. 

Exemples r 

Tj^gfhd, maison, deÿroA, prendre (urin. comme les noms suivants), 
plavd, navire, de plu, flotter, 
sdrpa, serpent, de sjp, ramper, 

kdra, main, de kr, faire [tBTT m. (kfdanta), action], 
*TT garé f. , vieillesse , de gr, vieillir, 

çataghnd, un arme terrible, de ç ata, cent, et fian, tuer, 
purd n., ville, de pr, remplir, 
îjflf bhùga m. , main, de bhug, être courbé, 
ga a., de gan, naître (en compositions), &c. 

Quelquefois le nom prend la forme spéciale du verbe, p. e. : 
ftJW pib a, buveur, de pâ, boire, 

kchâ, souhait, de ish, souhaiter. 


Digitized by Google 



De la formation des mots. I. Formation des noms primitifs. 211 

Les noms formés d’après ce système sont innombrables. 
L’accent Tarie selon les cas spéciaux. 

3®. au, seulement fîTTra titaù, le crible. 

4°. aka, nom d’agent; la syllabe radicale prend souvent le guna 
ou le vriddhi. Le féminin des substantifs est akx, des ad- 
jectifs akâ, p. e.: 

«rnro nâyaka, capitaine, roi, de wî, conduire, 

Ml ^«4 pâéaka, cuisinier, pdéakî, cuisinière, de 

paé, cuire, 

wifa nârtaka, danseur, nartalct, danseuse, de nrt, 

danser, 

ùdaka n., eau, de und, mouiller. 

5°. akrù (unnddi), p. e. vacakrà, Brahmane, de vac, parler. 
6®. aiikana (un.), p. e. mrtfdnkana, enfant, de mr4, réjouir, 

7®. anga (un.), nom d’agent, p. e.: 

fPÇlf tarangd m. , onde, de tf, passer, 

HTTy patangd m., oiseau, de pat, voler. 

8®. aéa (un.) , p. e. kavacd, tambour, de ku, retentir. 

9®. ag (un.), p. e. M | pârdg , or, de j pp , remplir. 

10®. a( (un.), p. e. 41 sardf, lézard, de Sf , aller. 

11®. a(a (un.) ou a(i, a(u, p. e.: 

bharafd, serviteur, de bhp, porter, 

MK* kara{a, corneille, de kp, faire. 

12®. ati v. 11®. 13®. a(u v. 11®. 

14®. afha (un.) , p. e. 4114 kamdfha m., tortue, de kam( ?), aimer. 
15®. anxfa (un.), p. e.: 

bhdrarida, mari, de bhp, supporter, 

<91,111 sarançla, oiseau; de sp, aller, 

16®. at, forme des participes présent (§ 560 et suiv.) et comme 
suffixe unnddi, p. e.: 

4PR^ gàgat, n., monde, de gâ, marcher , 
mahdt a. , grand, de mah, croître. 

17®. atd (un.), p. e. Tffa parvatd m., montagne, départ», remplir. 
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18°. ati (un.), p. e. '^rfiT vasati f. , demeure, de vas, demeurer, 
trfTf pâti m., seigneur, de pâ, dominer. 

19°. atu (un.), p. e. TJVJedAatù m., homme, feu, de édh, augmenter. 
20°. atni (un.), p. e. aratni m., coude, de f, aller, s’élever. 

21°. atnù, p. e. tfUlTiJ pîyatnü, cruel, de piy, tourmenter. 

22°. atra (un.), p. e.: 

nàkshatra n., mansion lunaire, de naksh, atteindre, 
kdlatra n., femme. 

23°. atri (un.), p. e. pdtatri m., oiseau, de pat, voler. 

24°. atha (un.), p. e. gîvütha m., vie, de gîv , vivre. 

25°. athi (un.), p. e. sârathi m., cocher, de sf, aller. 

26°. athù forme des substantifs indiquant un état, p. e.: 
vêpathù m., tremblement, de vêp, trembler, 
vamathü m., vomissement, de vam, vomir. 

27°. ad (un.) , p. e. 2J"^T çardd f. , automne , de çf, périr. 

28°. adhi dans la flexion de l’infinitif en adhyâi § 608. 

29°. an (un.), nom d’agent, p. e.: 

■JTPtrvf r&gan m., roi, de râg, régner, 
snéhan m., ami, de snih, aimer, 
klédan m. , lune, de klid, mouiller. 

30°. ana forme a) des neutres abstraits, alliés aux infinitifs ger- 
maniques en en: 

îftTÏT bhardna n., soutien, de bhf , porter, 

harshana n., frisson, de hfsh , frissonner. 
Quelquefois ces noms ont une signification spéciale, p. e. 

naydna n., de nî, conduire, l’œil, &c. Au fém. and. 
b) des noms d’agents (fém. anî), p. q. ardand, qui 

tourmente, de ard, tourmenter. 

Cette classe est extrêmement fréquente. 

31°. anas (un.). 

32°. ani (anî), p. e. dhardni f., terre, de dhr , porter. 

Généralement ce sont des abstraits féminins, p. e. 
agi van î, terme d’imprécation. 
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» 

33°. aniya, participe futur, § 592. 34°. anu (un.) , assez rare. 

35°. anta (un.), p. e. rasante r, printemps, de vas, demeurer. 

36®. anti (un.), rare. 

37°. anya (un.), p. e. hiranya n., or. 

38°. anyu (un.), rare. 39°. apa (un.), rare. 

40°. abha (un.), p. e. gardabhd, âne, de gard, braire. 

41°. am, infinitif. 42°. am (un), rare. 43°. amba (un.), 
44°. aya (un.). 45°. ayù (ut}.) , p. e. sarayû m. , vent 

46°. ar (un.) , adv. , p. e. VïlTÇ' antdr, dans. 

47°. ara (un.). 48°. aru (un.). 

49°. ala (un.) forme des adjectifs, p. e. '•qtfÇf capald, tremblant, 
de dap, trembler. 

Ensuite des substantifs neutres, 'g.e.’tpf^mahgala, cercle. 
50°. ali (un.), seulement dans angali, la supplication. 

51°. ava et iva (un.). 52°. avaka (un.) 53°. avat (un.) 

54°. avî et avi (ut}.). 

55°. as (un.) forme des substantifs neutres, p. e. 41*14^ minas, 
mens, de man, penser, et beaucoup d’autres; quelques uns 
de ces mots sont des masculins et des féminins. 

56®. osa (ut}.). 57®. asdna (un.) 58°. asi (un.). 

59°. asê v. infinitif § 608. 60°. asti (véd.). 

61®. â (ut}.), p. e. *4*4 1 samayâ, à temps. 

62°. dka (un.), et dka f., dkî, adj. 

63®. âku (un.), p. e. tj5(T*5 Pïdàku , panthère, de pfd, péter. 

64®. âgu (un.) 65®. , ânat (un.). 66®. dt}dka (un). 

67®. atu (un.) 68°. âtrika (un.) 69°. dna, part. prés. 

70®. ânaka (un.). 71®. ânu (un.) 72°. ânya (ut}.). 

73®. ayya (un.). 74°. ara (un.), p. e. *BT^fTT dngdra, charbon. 

75°. dru forme des adjectifs, p. e. HT7PS çararu, nuisible. 

76®. dla (ut}.). 77®. dliyd (un.). 

78°. âlù forme des adjectifs , p. e. : 

çayâlù , voulant se coucher, de çi, être couché. 

79°. as (un.), 80®. âsa (un.). 
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81°. t forme des substantifs de tont genre, et des adjectifs très- 
fréquents , p. e. : 

Tff^ çûéi, par, de çué, être par, 

*fy gdghni m., arme, de fian, tuer. 

82°. ika, nom d’agent, parent d'aka. 88°. ikavaka. 

84°. ig (un.). 85°. it (un.) , ’ïftftRC > femme. 

86°. ita . 87°. itnu. 88°. itra. 89°. itva. 90°. ithi. 

91°. tn forme des noms d’agents de verbes , p. e. : 
gamin de gam, aller. 

92°. ina, fém. tnt (un.). 93°. inas. 94°. indd. 

95°. im (pron). 96°. iman, p. e. gdniman m., naissance. 

97°. ira forme des adjectifs, p. e. ftPT! sthird, stable, de sthd, stare. 
98°. l 'la (un.) v. la. 99°. iva. 100°. ivat. 101°. ivas. 
102°. ishd, p. e. Sjfqq aviehd, m., mer, de av, mouvoir (?). 

103°. ishÇia. 104°. ishtu. 105°. ishnu v. mu. 106°.- ishya v. sya. 
107°. is (un.) forme des neutres , p. e. : 

sarpis, herbe, de Sfp, ramper, 

«frfro. gydtis, splendeur, de gyut, briller. 

108°. isa (un.) 109°. i, p. e. Tuftjjapf, soleil, de pâ, protéger. 

110 °. ika (un.). 111 °. ici (uti.) 112 °. î(a (un.). 

113°. (tu. 114°, îda. , 115°. inas (un.) 

116°. iman (un.). 117°. ira (un.). 118°. iru. 119°. fea. 

120°. îvdt v. vat. 121°. îvân. 122°. Uha (un.). 123°. isa. 

124°. u. Ce suffixe n’est pas toujours unnâdi pour les adjectifs, 
mais il l’est pour les substantifs , p. e. : 

STTJ gâyû 1 m., remède, de gi, vaincre, 

bdndhu, parent, de bandh, lier. — Non unnâdi est p. e. 
w icchû, désireux, de icch , vouloir, et les désidératifs 
en su et shù, v. § 529. 

125°. uka, adjectif krdanta, subst. unnâdi, p. e.: 

kâmuka, amoureux, de kam, aimer. 

126°. utfa. 127°. una. 

1 Ce mot est formé par le suffixe un (v. §§ 622 et 623). 
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128°. ut (ut}.), P- e - ’PÇff. garnit, aile. 129°. uta. 

130°. utrd. 131°. ma (un.). 132° unas. 

133°. uni, unta, unti. 134°. upa. 135°. uma (ut}.). 136°. umbha. 

137°. ura (non uj>.), f- fWfT éhidurd, fendant 

(un.) bhidurd, éclair, de bhid, fendre. 

138°. un (ut}.). 

139°. ula (un.), p. e. harshuld, amant, de hrsh, se réjouir. 
140°. uli (un.). 141°. ulu (ut}.). 142°. uça (un.). 

143°. usha (ut}.). 144°. us Ai (un.). 

145°. us (un.) forme des neutres, p. e.: 

édksfius, œil, de caksh, voir, 
tdnus, corps, de tan, étendre. 

146°. uns, en puits, de pumans, homme. 

147°. û (un.), p. e. s^nrfi, danseur, de «/•«, danser. 

148°. uka forme des adjectifs. 149°. ûkha (ut}.). 

160°. ûtha (un.). 151°. ûnas (un.). 152°. ûma. 

153°. ûra (ut}.). 154°. uri (un.). 155°. ûru (ut}.). 

156°. ûld. 157°. ûshd (un.). 

158°. r («?•), P- e - ^ n r> homme, de an, respirer. 

159°. rt}à (un.). 160°. ft (un.). 161°. é, inf. (§ 608). 

162°. énu (ut}.). 163°. énya et énya (ut}.). 

164°. ényti. 165°. éra (un.). 166°. êrù (ut}.). 

167®. êlima v. fut. pass. êlimd (un.). 168°. élû. 169°. di (un.). 

170°. dis, adverbe. 171°. ôta (ut}.) 172°. ôra (un.). 

173°. 6ld (un.). 174°. ôs (ut}.) seulement en dôs m., bras. 

175®. du (un.), p. e. nâu, vaisseau, de nd, flotter. 

176®. ka (ut}.), p. e. çlôka m., vers, de çlu, entendre. 

177®. kana (un.). 178°. kara (un.). 179°. kala (un.). 

180®. kina (un). 181®. ku (un.). 182°. kha (un.). 

183°. ga (ut}.). 184®. é (un.). 185°. éa (un.). 

186®. ( a (un.). 187®. (ha (un.). 188®. da (un). 

189®. dha (ut}.) 190°. na (ut}.). 

191°. I}U (ut}.), p. e. sthânu a., ferme, de sthd. 192®. t. 
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193°. ta, a) part, pass.; b) (un.), p. e.: 

W’SÏ dnta, fin, 

trnT vdta, vent, de vd, souffler. 

194°. taka (un.). 195°. tan (un.). 196°. tana, tand (un.). 

197°. tavat, part. parf. 198°. tavyà, part, du futur. 

199°. tavé inf. 200°. tarai, id. 201°. taça(un.). 202°. taças(un). 
203°. tas (un.), p. e. çrdtas n., oreille, de çru, entendre. 

204°. fi. Cette syllabe forme des abstraits comparables au latin 
en tio, gr. aiç. 

Ordinairement la syllabe radicale est traitée comme le 
participe en ta, p. e. : 

buddhi, science, de budh, savoir, 
gati, manière, de gam, aller, 
viddhi, blessure, de vyadh, blesser, 
grftt ûdhi, traction, de v ah, emporter, 
srrfai kânti, amour, de kam, aimer, &c. 

Quelques racines qui forment le participe en na, rem- 
placent le fi par ni, p. e. kirni , girni de kf, gr. 

Un 'antre suffixe fi est unnddi et masculin, p. e.: 
t|TfH gnati, parent, de gnd, savoir. 

205°. üka (un.). 206°. fin (véd.). 

207°. tu (un.) forme des noms d’agents, p. e. : 

krôshfu, chacal, de Icruç, crier, 
ïjTTJ yàtu, voyageur, de yd , aller. 

208°. tum , infinitif (v. § 607). 

209°. tf (un.) forme les noms de parenté (§ 161). 

tr (non un.) forme le nom d’agent, p. e. ddtf, don- 
neur, de dd, donner. sraehfr, créateur, de srg, créer. 

Fém. tri, p. e. dâtri , erashtri. 

210°. tôs v. 208°. 

211°. fna (un.), p. e. rdtna n., joyau, de ram, réjouir. 

212°. fnti. 213°. tya. 

•214°. tyu (un.) , p. e. *pg mrtyü m.f., mort, de mr, mourir. 
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215°. tra (un.), lat. trum, nom d’instrument; fém. tri, à l’ex- 
ception de ddnshfrâ, p. e. : 
ifTj; vdktra n. , face, de vac, parler, 
tpr pdtra n. , feuille, de pat, tomber. 

216°. tri (un.). 217°. trin (u?.). 218°. trima. 

219°. tva n. 220°. tean (un.). 

221°. tvâ, gérondif. 222°. tvya (pour tavyà). 

223°. tha (un.) ; nom d’agent , p. e. : 

Tpsf tutthd m. , feu, de tud, tourmenter, 
iftà tîrthd n., étang, de tf , franchir. 

224°. thaka, nom d’agent. 

225°. thas (un.). 226°. thi (un.). 227°. this (un.). 

228°. da (un.). 229°. dhu (un.). 

230°. na, a) part, passif; b) unnâdi forme des substantifs, p. e. : 
svdpna m., sommeil, de svap, dormir. 

231°. nag forme des adjectifs, p. e. tfshnag, ayant soif. 

232°. nas (un.). 233°. nasi (un.), 234°. ni (un.). 

235°. nu forme des adjectifs, p. e. tramù, timide, de iras, 
avoir peur; puis des substantifs comme bhànu, soleil. 

236°. nya. 237°. pa (un.). 238°. pâsa (un.). 239°. bha (un.). 

240°. ma, p. e. dhdrma m., loi, de dhr, tenir (?). 

241°. mat , 242°. mad (v. les pronoms). 

243°. .man, nom d’agent. Comme un. il forme des substantifs 
masculins et neutres. Cette terminaison se trouve surtout 
dans les Védas. Nous notons 

préman m. n. , amour, de pri, aimer, 
ràman, cheveu, de ruh, croître, 
véçman, maison, de vif, entrer, &c., 
brdhman, Brahma. 

La syllabe radicale est ordinairement gunifiée. 

244°. mono (un.). 245°. mani (un.). 246°. mara (un.). 

247®. mala (uç.) 248°. mâna, part. âtm. (§ 560). 

249°. mi (un.). 250°. min (un.). 251°. m» (un.). 

Oppert, Qrunm. S&nscr. , 2 . édit. 28 


Digitized by Google 



218 


Livre cinquième. Chap. J. 


t 


252°. muka (un.). 253°. muta (un.). 

254°. ya, a) part. pass. fatar; b) comme unn<fdi,.p. e. S* tûrya, 
soleil, de svàr, ind. , ciel. 

Le féminin yd est surtout employé pour former des 
abstraits, p. e.: 

fïfqrt vidyd, science, de vid, savoir, 

’flüDT vraÿyà, pèlerinage, de vrag , aller; aussi 
qSi3T kanyà, fille, de kam, aimer. 

265°. yatù (un.), p. e. tanyatû m., le tonnerre, de tan, tonner. 
256°. yu (un.), p. e. dasyù, esclave. 

257®. ra forme a) des adjectifs, p. e. dîpra, brillant; 

b) des substantifs (un.) , éandra m., lune. 
258°. rdddnu. 259°. rara (un.). 260°. ri (un.). , 

261°. ru, adj., p. e. bhtrù, timide, de b ht, craindre. 

262°. ruka. 268°. là (un.) , et ila (un.). 264°. luira. 

265°. êluka. 266°. va (un.). 267°. vat. 

268°. van (fém. varf) forme des adjectifs, p. e. \H*(drçvan, voyant. 
van, subst. 

269°. fana. 270°. fdnt. 

271°. f ara (adj. et un.), ,p. e. îçvâra, seigneur, de xç, dominer. 
272°. valu (un.). 273°. vas, part. parf. (§ 569). 274°. vdla (un.). 

275°. vi (un.). 276°. vit. 277°. ça (un.) 278°. ç u (un.). 

279°. çva. 280°. sa (un.). 281°. san (un.). 

282°. sara (un.). 283°. sala (un.). 284°. si (un.). 285°. sika (uç.). 

286°. su forme les adjectifs désidératifs (§ 529) , p. e. : 
fxnTTf pipdsû, qui veut boire. 

287°. sê, inf. 288°. sêyya (un.). 289°. sna (un). 

290°. snu forme des adjectifs, p. e.: 

sthâsnù, stable, de sthd, être debout. 

Aussi ishnû. 

291 4 . sma (un.) 292°. sya (un.). 

Beaucoup de ces suffixes n’ont été inventés que pour expli- 
quer l’existence de certains mots. 
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II. DÉRIVÉS SECONDAIRES. 

625. Des mots provenant directement des racines, dérivent 
les formations secondaires et tertiaires qne la grammaire indienne 
désigne sons le nom de suffixes taddhitas; p. e. du mot primitif 

dkand, richesse, vient dhanin, riche, et de là 

dhanitvd n., la position de riche. 

Les formations secondaires ne se restreignent pas aux mots 
simples, mais s’étendent aussi aux mots composés ; p. e. de ^pi*6| 
sugandhd , odorant, dérive JEftvpui sdugandhya n., parfum. 

626. Beaucoup de suffixes taddhitas réclament la vriddhifiea- 

tion de la première syllabe quelque soit la longueur du mot, p. e. 
ipçpura, ville, forme -citadin, &c. 

627. Les préfixes tu, ni, *» demandent dans ces cas vdi, nâi, 
sdu, et si vi, ni, su, suivis, dans le mot primitif, d’une voyelle, 
y sont transformés en sy, vy, sv, le dérivé sera vaiy, naiy, sauv ; 
p. e. vyakdrana forme vaiyakdrana, svahghri, ayant des beaux 
pieds, sauvanghra. 

Quelques mots prennent irrégulièrement les mêmes change- 
ments, p. e. çoâpadd, animal, forme çduodpadd, JERTtV 

nyagrôdhd, figuier, forme ndiyagrôdha. 

628. Le mot primitif subit les changements suivants: 

1®. a, â, i, ! sont élidés devant des voyelles ou y. 

2°. u, û changent en av. 

3°. r, 6, du en r, av et do. 

629. Le n final, devant les voyelles et y, est élidé avec la 
voyelle précédente; devant les consonnes le n seul est supprimé; 
dans quelques dérivés pourtant le n est conservé; p. e. yuvan 
forme yduvana, jeunesse, &c. 

630. Voici les différents suffixes taddhitas ; ceux qui réclament 
le vriddbi sont marqués par un astérisque: 

1®. Pas de changement, sauf dans l’accent qui retombe sur la 
première syllabe, p. e. vàsudéva, image de Vasudêva. 
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2*. *o forme 

a) les noms patronymiques (fém. î), p. e. kurû, forme 

kâuravd, Kuruide; 

b) des neutres abstraits, p.e. çdudd, pureté, depucï, pur; 

c) des adjectifs dérivés (fém. î), p. e. & (va, equinus, 

de açva, cheval; 

- d) des collectifs, p. e. Shr bhdikshd n., horde de mendiants, 
de biktfiü, mendiant. 

3°. *aka, qui a les mêmes acceptions. 

4°. a/tinséré devant la terminaison, p. e. ^X^ddra4«,de dura, loin, 
5°. *aki, adj., v. i. 6°. athd, adj. 7°. ada, adj. 8®. at. 
9°. atard, comparatif. 10°. atamâ, superlatif. 

11®. atas, ablatif, v. tas. 12®. ati. 13°. adri. 14®. adhn. 

15®. adhîna. 16®. an. 17®. am. 18®. ayd. 

19®. as, adv. 20°. dstât, adv. 21®. â, adv. 

22®. âka, adj. 23°. àkin. 24®. âta. 25°. dt , adv. 

26°. dnî, f. 27°. dm, adv. 

28®. âmaha (f. {) seulement en pitdmahd, mdtdmahd. 

29®. drnin. 30®. *âyana (f. f). 81°. *âyani, f. 

32®. *dyanya. 33®. *drd. 34°. draka (f. arakd et arikà). 
35°. âri, adj. 86®. dld. 37°. dlu. 

38®. dvat, adj. 39°. dhi, adv. 

40®. *t forme des patronymes. Avec ak on forme alci. P. e. : 
Ddçarathi, le Daçarathide, de Daçaratha, 
ïhTRrf^î Vdiydsaki , de Vydsa. 

41®. *ika y. suff. ka. 42®. it. 43°. ita, adj. 44°. itha v. tha. 
45°. in forme des mots innombrables, ayant généralement l’ac- 
ception de doué de quelquechose , p. e.: 

kêçin, ayant une crinière, lion, de kêçd, cheveu, 
dantin, éléphant, de danta , dent, 
fém. inî, neutr. ». * . . . . ' . 

46°. ind, adj. 47®. *i nêya v. éya. 48®. ibha. 

49°. ipha, p. e. répha(ï). 50®. ima v. ma. 51®. imat v. iman. 


Digitized by Google 



De la formation des mots. II. Dérivés secondaires. 221 


52°. imdn forme des substantifs abstraits, p. e.: 

*rf\*T*f garimdn, lourdeur, de gurù, lourd. 

53°. iya, adj. 54® iyat (§ 214). 55°. ira, adj. 

56°. ila, adj. 57°. isJifa, superlatif (§ 185). 58°. î, fém. 

59°. ika, *ika, *îkd, adj. 60°. îna. 61° imasd. 

62°. iya, adj. 63°. t yas, comparatif (§ 185). 64°. ira et ira. 

65°. îla. 66°. *nkd. 67°. ùt. 68°. upd. 

69°. urd. 70°. uld. 71°. u la, ûld. 

72°. *énya, énya, adj. 73°. êtya, adj. 74°. édgavi. 

75®. édyùs, adv. 76®. êdhâ. 77®. êna, instr. adv. 

78®. *éya forme des patronypes , êya, des adjectifs. 

79". •éyaka, a. 80®. *êyxn. 81°. *êrd. 

82®. élu. 83®. •aird. 

84°. ka forme des adjectifs et substantifs (f. â et t); 

tantôt aka, tantôt ika, souvent précédé du vriddhi. 

85®. ka{â. 86°. kafyd. 

87°. kalpa, adj., forme des adjectifs qui indiquent une ressem- 
blance. C’est à tort qu’il est considéré comme suffixe, 
mais il forme des composés. 

88®. kâ. 89°. kdn<ja. 90°. kdyani. 

91°. kâra forme les noms des lettres. 92°. kin y. in. 

93°. kîya v. iya. 94°. lcu(drd. 95°. fcuna. 

96°. kj-tvàs, adv. (§ 236). 97°. khanfa. 98°. khu, khya, khra, khru. 

99°. gôyugd, une paire (composé). 100°. gôsh{hd (composé). 
101°. gmin v. min. 102°. grd. 103°. c'ana, éunàu. 104°. tara. 
105°. <}âtiya. 106°. gâhd (composé). 107°. (i(d: 

108°. ta. 109°. tana forme des adjectifs du temps, abrégé tna. 
110°. tara, comparatif. 111°. lama, superlatif. 

112°. taya (f. f). 113°. tar, adv. 114°. tas, adv. 

115°. td, tdti forme des féminins abstraits. 116°. ti, ati. 

117°. tika. 118®. titha, le tantième, p. e. tavâtitha, totus. 
119°. tîya, nombres ordinaux (§ 233). 120°. tu. 

121°. tâild (composé). 122°. tna v. fana. 
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123°. tya ajoute aux prépositions. *tya. 

124°. tyaka. 125°. tra. 126°. tra, trâ, adv. 

127°. tvd n., forme des abstraits. 128°. tvan, id., dans lesVédas. 
129°. tvand, abstrait védique. 

130°. tha forme des nombres ordinaux (§ 232). 

131°. tham, thâ forme des adverbes. 

132°. thama en prathamd, 133°. thya. 

134°. do, dam, dd, adv. 135°. daghnd ffém. »). 

136°. dântm, adv. 137°. di v. dyd. 138°. dûta (comp.). 
139°. déçfya (comp.). 140°. dêçya. 141°. dya, adv. 

142°. dyas, dytu. 143°. dvayatd. 144°. *dhà, dha (§ 236). 
145°. dham, dhas, dhd, dhi, adv. 146°. dhêya. 147°. dhya. 
148°. na, adj. 149°. nd, adv. 150°. nd(d. 

151°. nim, adv. 152°. pa, a. 153°. pa(a. 154®. pâça. 
155°. pinga et pigà (comp.). 156°. pi{d. 

157®. ba. 158®. bha. 159®. bhakta, bhâgina, bhrafa (comp.). 
160°. ma forme des ordinaux et quelques adjectifs de cet ordre. 

Une forme spéciale est imd et ima. 

161®. mat forme des adjectifs qui expriment la notion de doué 
de quelque chose, comme in, p. e. agnimdt, ayant 

du feu; vat a une signification identique. 

162°. man est identique à mat. 

163°. maya ou vaya forme des adjectifs exprimant une matière 
ou une ressemblance. 

164®. marîsd. 165®. matra. 166°. min v. vin, amin. 

167®. miya. 168°. mtya. 169°. mnd. 

170°. *ya forme des dérivés de beaucoup d’espèces: 

a) des noms patronymiques, p. e. 4TT*W mdnavya de 

Manu ; 

b) des substantifs abstraits, p. e. sthdiryd m, fermeté, 

de sthira, ferme; 

c) des substantifs collectifs, p. e. lcdiçyà , chevelure. 
Un autre suffixe ya forme des adjectifs et ne vriddhifie pas 
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la voyelle principale, p. e. mukhyd, antérieur, de 

mukha, visage. 

171°. yaya. 172°. yat, comme vat, en kiyat, quantus. 

173°. ydyani. 174°. yu. 175°. ra, adj., ira et ira. 

176®. ri, adv. , p. e. upari. 177°. rish(ât. 

178°. ru. 179°. riîpa (comp.). 180°. répya (comp.). 

181°. rhi, adv. 182°. la, adj. et ila, tla. 183®. va. 

184°. vat, î.vdti, équivalent de mat, avec la même acception, p. e.: 
rûpavdt, beau, de rûpd, beauté, 
dêvâvat, comme un dieu, de dévd, dieu. 

185°. van, autre forme de vat. 

186°. vaya, adj., autre forme de maya. 

187®. vald, adj., p. e. ûrgasvald, fort. 

188°. vitja (comp.). 189®. virUa (comp.). 190®. vidha, adj. 
191®. vin, comme m, surtout après des substantifs en as, p. e.: 
tégasvm de têgas. 

192®. vya, adj., p. e. fîj'ijolj pitjrvya, adv., de pitf. 

193®. ça (comp.), p. e. : 

lômaçd m., renard, de lâma, cheveu. 

194®. çdkatd et çâkina forment des neutres correspondant aux 
mots latins en etum. D’antres suffixes sont çâla et çankafd. 
195®. çds, adv., gr. xiç, après des numéraux (§236) et des sub- 
stantifs, p. e. pacéhas (§ 74), pied par pied, d e pad 

196®. sha4gavd (comp.). 197°. *, adv. 

198®. sa ou sha, adj., p. e.: 

trdpushd, d’étain, de trapu. 

199®. samas, adv. 200®. sât, adv. 201®. sodhd (comp.). 
202°. tkandhà (comp.). 203°. stât, adv. 204°. snd, adj. 
205°. syà ou shyà, adj. et subsb, p. e. manushyà, homme. 

206°. ha, Ms, hu, adv. 


Digitized by Google 



224 


Livre cinquième. Chap. II. 


CHAPITRE SECOND. 

DE LA COMPOSITION. 


631. 


Les composés sont ou composée verbaux ou nominaux. 


I. COMPOSITION VERBALE. 

632. Des préfixes, toujours accentués (§ 643), se mettent de- 

* , . 

vant le verbe, et en modifient le sens originaire. 

633. Ces préfixes sont (v. § 616): 

âééha (véd.), gr. è£, lat. ex . ■ - ■ 

dti, au-dessus, contre, gr. avu 

ddhi, à travers (dans les épopées dhx) 

ânu , selon, après, gr. èva , ail. an 

antdr, lat. inter 

àpa, gr. àno , lat. ab, goth. a/, anglais of , ail. ab 
dpi, gr. Int (dans les épopées pi) 
abhi, gr. éfitpi, germ. be, bei, lat. ob 
dva, contre, selon (dans les épopées va) 
â, à, contre 

ud, sus (sthâ et stambh élident le « et forment utthd, uttambh ) 
ùpa, sur 
Ri, lat. in 
nie, hors de 

pàrd, gr. naça , à côté 
pàri, gr. neçi, autour, lat. per 
pra, gr. nço, lat. pro 

prdti, gr. tiqoç (jiQOti, notl, pers. pati), lat. prae 
vi, gr. ôta, lat. dis, ail. zsr 

sam, lat. coin ,> s-n 

dus, gr. ôvç, mal, rare devant les verbes, fréquent devant les noms 

su, gr. ev, ^)ien id. 

634. D’autres préfixes sont: 
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dstam, vers le déclin 

ddas, celui-ci _ . ( . 

tiras, clandestinement 

kané et mdnas, selon le désir 

prat devant dhd: çraddhâ, confier. 

635. La racine kj- devient skp après quelques prépositions, 
p. e. sanskf, d’où vient le nom de la langue indienne. 

(Probablement le * n’est pas intercalé, mais primitif.) 

Quelques autres verbes ont la même particularité. 

•636. Le verbe peut être précédé de deux ou de plusieurs 
prépositions (§618) dont la dernière seule est accentuée; p. e. 
samüpa, samupà (de sam-upa-â). 

637. Tout thème nominal, même indéclinable, peut former 
un verbe composé avec les racines as, être, bhû, être, et kr, faire. 

Les thèmes finissant en a, â, », t deviennent »; 

Ceux qui se terminent en u et û deviennent û; 

Ceux qui se terminent en p deviennent ri; 

Vas final devient vat, quelques thèmes neutres en as et us 
substituent f; 

Ah as, jour, forme ahdskp. 

Un n est élidé, et la voyelle précédente est traitée comme si 
1 elle était finale, ainsi que le ya patronymique, p. e. : 
être ensemble 

samîkr, associer, de sama, ensemble 

«pgW laghukp , alléger, de laghù, léger 

*rnrte mdtrikp, rendre mère, de mdtr, mère 

être malveillant, de dunnanas, malveillant 

TTSftW rdÿîkr , faire roi, de râgan, roi 

ï{ kduçalîbhû , être Kuçalide, de Kauçalya. 

638. Quelques autres thèmes s’adjoignent les mêmes verbes, 
notamment dvis, manifestement, et prâdùs, id. , m ,p. e, 
dvirbhû, être manifeste. 

Oppert, Graroiu. Sauacr. , 2. édit. 29 
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639. Le verbe kp est plus souvent employé comme second 
élément de composition. Tous les thèmes secondaires en at et 
vat peuvent l’adjoindre; de même les monosyllabes onomatopées, 
et une foule d’indéclinables, p. e. : 

rdpavdtkp, rendre beau 
aldnkp, orner 

sdtkp , honorer, et asdtkp , déshonorer 

’ prddlmdnkp , joindre. 


640. Quelques noms se joignent à kr en allongeant seule- 
ment l’a, p. e. dcitîya, tritîya, vîga, çamba, guna, précédé d’un 
nom de nombre, dushka, désagréable, mukha et priya, agréable. 

m 

641. Dans les Védas, les préfixes sont souvent séparés des 
verbes par d’autres mots, tandis que le sanscrit classique ne 
permet ordinairement pas ces tmieee. 


642. L’augment et les redoublements se placent entre le pré- 
fixe et le verbe, comme en grec. Ils perdent leur accent (§ 632). 

De même, dans les dénominatifs dérivés de noms formés par 
un des préfixes cités (§ 633) , l’augment et le redoublement se 
placent après le préfixe; p. e. sumanây forme svàmandyam . 

S en sanskr &c. est considéré comme une partie du verbe; on 
dira donc sdmaskaravam, sdnéaskdra. 

643. L’accent des verbes composés est rejeté sur le préfixe 
(§§ 632, 636). L’accent devient svarita en cas de crase d’une syl- 
labe accentuée avec une syllabe atone suivante , p. e. : 

abhyèmi de abhi-êmi 

upâgamat ou upàgamat de upa-à-agamat 
dnvêmi de dnu-émi 
samprdtydikshé de sam-prdti-âikshé. 

Le futur composé conserve l’accent sur la syllabe tâ, 1 p. e.: 
abhyêtâsmi de abld et êtâsmi. 

1 Ce fait ne constitue qu’une exception apparente au § 632. 


Oigitized by Google 


De la composition. II. Composition nominale. 227 
II. COMPOSITION NOMINALE. 

644. Les grammairiens indiens divisent les composés en six 
classes, et nous suivrons leur division: 

Dvandva, composés copulatifs, 

Bahuvrthi, composés possessifs, 

Karmadhâraya , composés déterminants, 

Tatpurusha, composés de dépendance, 

Dvigu, composés numéraux, 

Avyayîbhdva , composés indéclinables. 

a. COMPOSÉS COPULATIFS. 

(Dvandva.) 

645. Ce genre de composés est particulier au sanscrit; il 
comprend des combinaisons, en un seul mot, de plusieurs noms 
qui ne sont entre eux que dans un rapport de juxtaposition. 

Le composé, s’il est ainsi formé de deux éléments, se met au 
duel, si de plusieurs, au pluriel; le genre est celui du mot final. 

Exemples : 

sûryacandrdu , soleil et lune, au lieu de sûryaç- 
v èandraçéa 

sûryacandralârès , soleil, lune et étoiles, au 
lieu de sûryaçcandrastârâçca. 

646. Le dvandva peut être fléchi selon ces règles, on dira 
donc au génitif: 

y! H, sûryacandrdyôs , du soleil et de la lune 
K WH sûryaiandratârândm , du soleil, de la lune 
et des étoiles. 

647. Quelquefois le mot composé n’est pas mis au duel, mais 
forme un singulier neutre , quand les deux idées sont prises dans . 
un sens plus général. Ainsi l’on dira: 

31 ATI 41 Al *4. satydsatydm , le vrai et le faux (satya, dsatya) 
ddnâdândm , donner et prendre (dâna, âdând). 
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648. Un dvandva peut être formé également de deux élé- 
ments composés eux-mêmes. 

649. Quelques mots de cette classe sont considérés comme 
des mots simples, p. e. ahôrdtri, jour et nuit, ahamiçdm id., 
comme le grec vv^di'jfieQttv qui appartient à la même catégorie 
peu nombreuse dans la langue hellénique. 

b. COMPOSÉS POSSESSIFS. 

(Bahuvrihi.) 

650. Cette classe comprend les adjectifs qui indiquent la pos- 

session des notions exprimées dans les éléments composants; 
comme p. e. le latin longimattus signifie celui qui a ies mains 
longues. • ' 

Le dernier élément de cette classe est toujours un substantif 
ou un adjectif ayant une acception substantive; le premier peut 
être ou un substantif ou un adjectif (sous-entendu à un cas quel- 
conque), et même un mot appartenant à une autre partie du 
discours. 

C’est à cette classe qu’appartiennent souvent les adjectifs for- 
més par des prépositions et des préfixes. 

'Le principe de l’accentuation, sauf les anomalies, est que le 
premier élément conserve son accent originaire. 

Les mots composés avec les particules et. préfixes sont ordi- 
nairement oxytons. 

Exemples: 

pushkardksha, ayant des yeux de lotus (ail. lotusaugig ) 
bahuvrihi, ayant beaucoup de riz 1 

qrenpV phaldhasta, ayant dans sa main un fruit 
mêghàvarya, ayant la couleur d’une nuée 

1 C’est le mot qui a donné le nom à cette classe; mais à cause de 
bahù qui change l’accent des mots composés, il a lui -même l’accent 
irrégulier. 
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222. Les décades sont: 

fînrfn vinçdti §0 trfs shashti 

30 Rll* trinçdt (ved. trinçâti ) 'OO 4T?lf7T saptati 

«0 wrfnm: iatvdrxnçdt co ^nfVfïï açiti 

MO MSdlÜd. panddçdt QO navati 

223. Les nombres composés d’une décade et d’une unité se 
forment par le thème de l’unité accentué, suivi de la décade 
atone, les règles euphoniques étant observées ; p. e. 24 cdturvinfati, 
34 cdturtrinçat , 44 t'dtuçcatvdrinçat, 54 cdtuhpancâçat , 64 édtush- 
shash(i , 26 sM4vinçati , 36 skdftrinçat , 96 shdnnavati , &c. 

Les composés des nombres finissant en n, perdent celui-ci; 
on dit donc pdrica, sdpta, ndva, et ashtâ (ou également dsh(a 
pour les nombres 48 , 58 , 68 , 78 , 98). 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent dvâ et 
trayds pour 22 , 32 , 23 , 33; dvâ ou dvi, trayds ou tri pour tous 
les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent dvyàçîti et tryàçîti. 

224. Les puissances de dix sont Tpi Ç at< * (n. et m.), cent, et 

y safidsra (n. et m.) , mille; puis les Hindous ont des noms 

spéciaux jusqu’à 21 zéros. Voici les noms: 

10 ddçan, 10 3 çatd, 10’ sahdsra, 10 4 ayùta, 10 s laleshd (n. f.), 
10* niyuta et prdyata (n. m.), 10’ kô(i (f.), 10® arbudd (m. n.), 
10’ mahdrbudd, 10’° padrnd (n.), abgd (n.), 10" mahâpadmd, 
10” kharvd (m. n.), 10 13 mahâkharvd, 10" çaiikhà (m. n.), 
10 15 mahâçankhd, 10" hdhû , 10 1T mahâhâhà, 10" dhuna, 
10‘* mahâdhund, 10*° akshâuhini, 10 51 mahdkshauhini. 

225. Les puissances de dix, multipliées par une unité, sont 
exprimées ou par un composé toujours oxyton, ou par les noms 
de nombre fléchis d’après les règles exposées ci-après ; ainsi on dit 
(200) dviçatà ou dvé çaté, (3000) trisahasrd ou trîni sàhàsrâni, «fcc. 

226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 

Pour la déclinaison de èka, un, v. § 207. 

dvi, deux, se décline au duel ainsi: ,- 
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sddâgati, litt. ayant une marche continuelle, de sadâ, 
toujours. / 

651. Les préfixes qui forment des composés sont parmi d’autres: 
a privatif, devant les voyelles an (lat. in, germ. un), p. e.: 

ssmïff amala, sans tache 
Tfïpl amfta , immortel 
anantci, infini. 

nir également privatif, sans, p. e.: 
nirmala, sans tache.- 
vi indiquant sans: 

fsjajif vitjana, désert. 
su, bien, et dus, mal: 

surûpd, ayant une belle figure 
dùrmanas, malveillant. 

652. Une mention spéciale est due au mot ddi, commence- 
ment, qui est employé comme dernier élément de beaucoup de 
composés, et qui peut se traduire par et cetera, p. e. : 

fgâdi, ayant le Ri g pour commencement, c’est-à-dire, 
le Rigvéda et le reste. 

evdmddi, ayant cela pour commencement, cela et 
autre chose. 

qîqnTT^Uf kakàrâdayas sc. vargâs, les classes ayant le k 
pour commencement, les muettes (ou kakàrddini sc. vyanga- 
nâni, les consonnes). 

653. Souvent la syllabe ka est ajoutée au bahuvrîhi, p. e.: 

kamalàkshakâ , ayant des yeux de lotus. 

654. Cette classe, composée exclusivement d’adjectifs, est, 
par cela même, soumise aux règles des trois genres, et la termi- 
naison du substantif final est allongée au masculin et féminin, 
ou raccourcie au neutre (§§ 129, 172), p. e.: 

sumanâs m. de sumands, bienveillant 

mbhrù n> de subhrà , ayant de beaux sourcils (de bhrû). 
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' 0 . COMPOSÉS DÉTERMINANTS. 

(Karmadhâraya.) 

655. Le dernier élément de ces composés est nn substantif 
ou un adjectif, déterminé de plus près par le premier qui peut 
appartenir à toutes les parties du discours, p. e. 

*TtT¥ Tl? mahâbâhù, bras grand (distingué du bahuvrîhi: 
mahâbdhu, ayant de grands bras) 
sawoArff, très grand 
’ agamyd, inaccessible 

atimânusbd , surhumain 

SBtVMfî! adhipati, le grand seigneur 

gf^nrrf^T muniçdrdûla, le tigre qui est sage, le plus grand 
des sages (peut être tatpurusha). 

656. Le préfixe pronominal ku, kim, kâ signifie mauvais, p. e. : 

kubhuktd, (quel mangé?) une nourriture impure 
f«iK 1^*1. kinrdgdn, (quel roi?) un mauvais roi. 

Les karmadhârayas sont oxytons. 

d. COMPOSÉS DE DÉPENDANCE. 

(Tatpurusha.) 

657. Le prémier élément est dans un rapport de dépendance 
à l’égard du second. 

Le rapport peut être interprété par un cas quelconque, les 
nominatif et vocatif naturellement exceptés, p. e.: 

Indralôkd, le monde d’Indra 
dévasamd, comparable au dieu 

kàmap%4itd, tourmenté par l’amour. 

Souvent les cas sont exprimés, contre la règle générale qui 
forme les composés des thèmes élémentaires, p. e.: 

divishdd, demeurant dans le ciel (de divi loc.), dieu 
kécard, allant dans l’air, oiseau. 

658. Cette classe, qui présente beaucoup d’anomalies au sujet 
de l’accent, touche souvent de très-près celle des karmadhârayas. 
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s 

e. COMPOSÉS NUMÉRAUX. 

(Dvigu.) 

659. Cette classe qui n’est qu’un cas spécial des karmadhà- 
rayas et des tatpurushas, comprend les mots formés par un nom 
de nombre. 

Le composé collectif devient souvent neutre, p. e.: 
i|y J|q n. pancagavd , cinq vaches 
n. trigund, trois qualités 
tyll+l 1+1 n- shanmâsd., sémestre. 

Quelquefois le collectif prend la terminaison féminine î, p. e. : 
trilôkî, les trois mondes. 

Les mêmes mots peuvent être des bahuvrîhi, p. e. trigund 
peut signifier: celui qui a trois qualités. 

/. COMPOSÉS INDÉCLINABLES. 

(Avyayîbhâva.) 

660. Cette classe renferme des adverbes composés dont le 
premier élément est toujours une particule, et le second souvent 
un substantif avec une terminaison neutre , p. e. : 

samdksham , en présence 
MO’ 1 !*! paràksham, loin 

abhimukhdm, in conspectu 
anutirdm, le long de la rive 
yathdsmfti, selon la coutume 
anantardm, sans intervalle 
sârdhdm, avec (avec la moitié). 

g. COMPOSÉS FORMÉS DE COMPOSÉS. 

661. Des mots, composés eux-mêmes, peuvent entrer comme 
éléments dans une autres combinaison; et cette faculté presque 
infinie domine la syntaxe sanscrite. Ce qui, selon nos idées, no 
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saurait être exprimé que par une phrase entière, n’est souvent 
rendu que par un seul mot: 

vêdavêddngapâradrçvdn, connaissant à fond 
les Védas et les Yédangas, est un tatpurusha composé du 
tatpurusha pâradfçvan et du dvandva védavêdânga. 

Pdradrçvàn veut dire: voyant l’autre rive (des Védas). 

Vêdavéddngd est un dvanda composé de vêda et du 
tatpurusha vêddngà (de vêda et anga ). 

çaraccandrdnçunirmalah, sans tache comme 
les rayons de la lune d’automne, est un karmadhâraya com- 
cosé du tatpurusha çaradcandrânçu et du bahuvrihi nirmala. 

Le premier mot est lui 'même composé du tatpurusha 
çaraccandra (de çarad et dandra ) et de ançu. 

vêdavêddngapdragadharmaçd- 
strapardyanah, connaissant à fond les Védas et les Védangas 
et érudit dans le livre des lois, est un dvandva formé 
des deux tatpurushas vêdavêddngapâraga et dharmaçdstra- 
pardyana. 

Tous ces mots sont déclinables, quelle que soit leur longueur. 
h. RÈGLES GÉNÉRALES. 

662 . La composition des noms s’effectue en général par celle 
des thèmes, sauf quelques exemples, surtout de tatpurushas, où 
les cas eux-mêmes figurent dans la combinaison. 

Souvent le thème originaire est quelque peu changé dans les 
compositions : un n final est souvent rejeté , p, e. en mahdrdgd, 
grand roi; des mots en i le changent en a , p. e. aksha de akshi f 
oeil; des neutres en as sont altérés en asa; mais ces cas isolés 
n’appartiennent plus à la grammaire, et rentrent dans le domaine 
de la lexicographie. 
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QUELQUES RÈGLES POUR RETROUVER LES RACINES 
DIFFICILES A RECONNAITRE. 

Les désinences de tout genre, les augmente, redoublements, 
prépositions, préfixes doivent être séparés d’abord. Souvent le 
reste, ainsi dégagé, n’est pas la racine, mais une altération dé- 
terminée par les lois phonétiques. 

t 

Il faut donc souvent chercher, dans le dictionnaire, quand on 
trouve dans le texte des thèmes finissant 

en a, des racines finissant en an, am (rarement us) 


en à „ 

é, ài (rarement as) 

en î „ 

i 

en û » 

u 

en r » 

A 

r 

en é, di, ay , ây „ 

i, i, é, di 

en ô, du, av , dv „ 

u, û, 6, du 

en r, ar, âr „ 

A 

t, r 

en tr, ûr „ 

f (rarement r) 

en ir, ur „ 

r» r 

en é-y, i- y „ 

À, ê, 6, di 

en Cya' „ 

C6 

en C (consonne seule) „ 

Cd, Cê, Câ, Cdi 

en C-i „ 

id. 

Dans la recherche des racines 

finissant en consonne, il faut 

dépouiller du guna .ou du vriddhi les formes qui en sont affectées. 

Il faut quelquefois changer le : 

ru, rd en f. 

Il faut substituer aux thèmes finissant 

en k, g ; 

le p khp g 9 gh , c, g p Çp shp h 

en f, 4 : 

1 1 ^ f ^ ) ff f Ç J y h 

en d-<fh, i-<jh, û-4h, &c.s 

ah, ah, ih, uh 

1 C indique consonne. 

Oppert, OruBm. Suucr., 2. «dit. 

30 


* 
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Quelques règles pour retrouver 


en t 

th, d, dh, s 

en d 

t, dh 

en n 

d, tn 

en dn 

am 

en p, b 

p, ph, b, bh 

en sh 

s, ç, ch, g 

en anusvàra 

n, m. 


Il faut souvent convertir une racine commençant par une 
aspirée moyenne et finissant par une tenuis (ou moyenne) en une 
autre commençant par la moyenne et finissant par l’aspirée cor- 
respondante , p. e. : 

à bhut , bhôt, bhâut il faut substituer budh 

• \ , 

à dhuk , dhôk, dhduk „ duh 

à ghrk, &c. „ gph 

à ghuk „ ' guh, &c. 

Quand au lieu de t, th des terminaisons on rencontre dh, la 
racine finit en aspirée; quand on voit (}h , elle se termine en h. 

Voici quelques-uns des thèmes et formes avec leur renvoi: 


asth v. as 378 1 


ut, ud, tîd v. vad 

âttha 456 


utà v. vê 580 

ânaC v. aC 435 


up, vp y. vap 

àtipC y. pC 435 


ûy , ûv y. vé 

dnaç v. aç 455 


uvôC v. uC 435 

dry a v. j 273 


uç , tîç v. vaç 

icch v. ish 279 


ush, ûsh v. vas 

ig, ish v. yag 


uh, ûh v. vah 

iyar, iyr v. p 333 


ûrnunu v. ûrnu 

iyêC v. iC 435 


rddh v. r 268 

îg y- yag 455 


karô, kuru v. kr 

irts v. rdh 523 


kir y. kf 

uk, ué, ûc y. vac 


khd y. khan 


1 Les chiffres désignent les paragraphes, C nne consonne quelconque. 
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khu , khdu x. khav 370 

piba v. pd 268 

ga, gacch , gm x. gain 268 

prcch , ppsh x. pracch 

gir, gil x. gf 

baps, bhaps x. bhas 337 

gî x. gài 

babhûva v. bhû 

gur x. gf 

bhut x. budh 

gûfih v. gu h 

ma x. man 584 

grh v. grah 

mank, mdnk v. magg 

ghn 303, ghdn 498, ghât 593 v. h an 

mana x. mnd 

ghfk x. grah 

mddya x. mad 

cash, cadglh x. caksh 318, 532 

mêdya x. mid 

cékt x. cdy 543 

ya x. yam 584 

gahi x. gan 303 

■gacch (défect.) v. dd 268 

( )d x. gan 

ra x. ram 584 

gdni, g and x. gnâ 364 

randh x. radh 378 

gâpay x. gi 505 

ripe x. rabh 523 

gigi x. gi 455 

rûfihd x. ruh 587 

gighna, gighân v. han 268, 523 

lalàu x. lî 455 

gn v. gan 

lips v. labh 523 

tishÇia x. sthâ 

lîfih, lê4h x. lih 

dat, dad x. dd 332 , 580 

vie v. vyac 

digi x. dî 455 

vidh x. vyadh 

dits x. dd 523 

vîta x. vyé 577 

dffiha x. djrh 587 

vfçc v. vraçc 

dhat, dhad x. dhd 332 

vôd x. vac 378 

dhama x. dhmâ 

vô 4b v. vah 

dhits x. dhd 523 

çay x. çt 

dhéhi v. 332 

çd (àçdt) v. çds 302 

nank x. naç 

çish v. çds 

nadh, nat y. nah 405 

çt tà x, çydi 577 

naiish v. naç 600 

çiya x. çad 268 

nâç x. naç 378 

çrnu, çrriô x. ç ru 350 

papt x. pat 378 

çrtd x. çrdi 577 

paçya (défect.) v. drç 

çêr ( çérati , &e.). v. çî 314 
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Quelques règles fa. 


shup y. svap 

sthitâ y. sthd 577 

shanna y. sad 

ha y. han 

shim v. syam 

hitd v. dhâ 577 

s v. os 300 

ht y. hâ 

sa y. sas 

hû, hav y. hvê 

sdtfh y. sah 

hûr y. hvp 

sîd y. sad 268 

CêC y. CaC 447 

sup y. svap 

CC y. CaC. 

stî y. styâi 
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EXERCICE DE LECTURE 

' * - A 4 

Quelques Çlôkas du Ramâyana. 

r. i, 5 . i, **tiF*t **rn. 

fMf^rc: rt.\tFR irgvuanOTfiHrrc; 11 

vrrsrr «tr «ï«f*rçp!T i 

«rg^rr q uftqfo gnt^ mRIMjîrt ii 
6. î. xpft 7i<annîtvfTO ' i i 

ttwt <5H«n wm ^5 f^fm: ii 
19. 9. Rflft %^T I 

gfiRT ^J5 «Hnflgdi ii 

S. Kôçâlô nàma muditdh sphîtà ganapadà mahân 
P. Kôçdlas nàma muditds sphîtds gdna-padàs mahân 
S. nivishfah sarayûtîré paçudhânyadhanàrddhimdn 
P. nivishças saràyû-tîré paçu-dhânya-dhanâ- -rddhimân 
S. Ayodhya nàma tdtrdsîn nagdri lôkaviçrutd 
P. Ayôdhyà nàma tdtra âsît nagdrî lôkd-viçrutd 
S. Mdnund mânavêndréna pur ah) d parinirmitd 
P. Mdnund mânavd-indrêna purà êvd parinirmitd 
S. puryàn tdsydm Ayôdhyàydn vêdavêdângavittamah 
P. puryàm tdsydm Ayôdhyàydm vida- -véda-anga — vid- 
S. régâ Daçarathà nàma babhûva tridaçbpamal} 

P. ràgâ Daçarathds nàma babhûva tridaçd-upamds 
S. Kâuçalyà Sadrçi cdivd Kâikêyî ëâbhavacchubhâ 
P. Kâuçalyà Sadfçî ca êvd Kâikêyî c'a dbhavat çubhâ 
S. Sumitrâ Vâmadêvdsya babhûva karanisutc î 
P. Sumitrâ Vâmadêvdsya babhûva kardrd-sutà 
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Exercice de lecture. 


iô. TTTOi g'^rwrft «fimîNwr: i 

^çfîrur: n . » 

27. Thri -«R iqna<w\ Tmt Ttwç: i 

^ : 11 

■ 28 . TsreTHre ff wr: 1 

tpt TwfHfwm »rm 7 r«n mf 11 

S. tàsdn prdgagnirê putrâçcatvârô ’mitdtêgasah 

P. tasâm prdgagnirê putrâs catvàras amitd-têgasas • 

S. Râmalakshmanaçalrughnabharatâ dévàrûpinah 
P. Râmd-Lakehmanâ-Çatrughnd-Bharatâs dêvd-rûpinas 
S. téshdn dhvagd ivâldkshy 6 Râmà ratikardli pitùh 
P. tèshâm dhvagd» iva dldkshyas Râmà» ratikards pi tus' 

S. pragdbhirâmdçéa bhpçdn babhûva sahagdir gundih 
P. praga-abhirdmds ca bhfçàm babhuva sahagâis gundis 
S. guridir êvâbhirdmdh sa rangayâmâsa hi pragâh 
P. gundis êvd àbhirdmds sas ran<jayâm àsa hi pragàs 
8. Rdmd ityabhivikhydtan nâma tdsya tdthd krtdn 
P. Rama s iti abhivikhyâtam nâmm tdsya tdthd kftdm 
* 

La première ligne contient la transcription du texte, la se- 
conde les mots dans leur forme originaire, avant qu’ils n’aient 
subi les lois de l’euphonie syatactique. La première s’appelle 
chez les Hindous Sanhitâpâ{ha , la seconde Padapdfha', nous 
ayons distingué les deux transcriptions par S. et P. 
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